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Balance commerciale canadienne

LE DEFICIT 
AUGMENTERA 
CETTE ANNEE

OTTAWA (PC' — Le nouveau ministre 
du Commerce, M. Robert Winters, a prédit 
que le déficit de la balance commerciale 
canadienne augmentera cette année, mais 
rejeté U prédiction qu’il atteindra deux 
milliards.

Même si les exportations ont presque 
atteint le chiffre d’un million par mois à 
la fin de l’année dernière, dit-ll, il sera 
difficile de maintenir le déficit à son 
niveau actuel, à cause de la recrudescence 
des importations.

Le ministre a souligne cependant que 
rien ne lui permet de penser que le com­
merce extérieur ralentira prochainement. 
Il prétend au contraire qu’on peut antici­
per des augmentations appréciables du 
volume des exportations.

Rappelant que l’ancien ministre du 
Commerce M. George Hees, s’est fait 
l’apôtre la semaine dernière d’une campa­
gne pour mousser nos ventes à l’étranger, 
le ministre du Commerce a souligné que 
si cette initiative a réussi en 1962, main­
tenant les choses ont changé.

Avec l’appui des provinces et des 
organismes professionnels, dit-il, des ef­
forts fructueux ont été tentés pour trouver 
de nouveaux marchés. Le ministère revise 
continuellement ses méthodes de publicité. 
Il a mis l’accent sur les missions commer­
ciales à l’étranger, et s’en trouve heureux 

10 MILLIONS
Le ministre a insisté sur la nécessité 

de créer au Canada un climat favorable 
à l’investissement étranger: elle est éloi­
gnée l’époque où le Canada pourra se 
passer de ces investissements, dit-il.

Abordant le problème, l’Expo 67, le 
ministre a expliqué que la hausse des frais 
d’opération était attribuable à l’augmenta­
tion des prix et du nombre d’exposants.

Toutefois, dit-il, la direction de la com­
pagnie de l’Expo a reçu la directive de 
limiter au minimum les dépenses. Il pu­
bliera les chiffres prochainement.

Selon lui, l’Expc apportera des revenus 
à l’Etat et stimulera le commerce canadien 
La vente de billets d’entrée à l’Expo g 
atteint 10 millions de dollars, dit-il, com­
parativement à un million pour la Foire 
de New York, à la même période.

Plus de compagnies privées ont l’inten­
tion d'exposer des exhibits que ce ne fut 
le cas à l’exposition de Bruxelles.

Le ministre, a invité chaque Canadien 
à se faire le propagandiste de l’Expo, car 
il dépend du public pour que l’aventure 
soit fructueuse pour tous.

UN AUMONIER
D’autre part, le député conservateur de 

Gaspé, M. Russell Kayes, a demandé d’en­
treprendre la réforme de la constitution 
canadienne en tenant compte de la justice 
du Québec envers ses minorités; il invite 
les députés à faire pression sur leurs gou­
vernements provinciaux respectifs pour 
que ceux-ci accordent un traitement sem­
blable aux minorités françaises disséminées 
en denors du Québec.

Il a souscrit k la suggestion de M. 
Diefenbaker de convoquer une conférence 
constitutionnelle. Le député a accusé le 
gouvernement de négliger la péninsule 
gaspésienne, particulièrement dans le 
domaine du transport. Les industriels de 
Gaspésie perdent beaucoup d’argent k cau­
se de la lenteur des communications par 
chemins de fer, dit-il, car il faut 48 heures 
au convoi ferroviaire pour faire le trajet 
Montréal-Gaspé.

M. Kayes a aussi insisté pour une poli­
tique concertée de lutte contre le chômage, 
problème numéro un de sa région.

Effets de la tempête

Au moins 40 accidents de 
la circulation à Québec

par Guy Baillargcon
Une chute de neige souftlée 

par des vents atteignant par­
fois 40 milles à l’heure a une 
fols de plus, rendu toutes les 
routes secondaires et quelques 
artères principales Impratica­
bles. On s’attendait à ce que

Là■HOU

provinciale
La sixième Session de la 27e Législature du Quebec, 

qui s’est ouverte mardi par la lecture du discours du trône, 
est bien amorcée puisqu’en plus d’avoir commencé le débat 
sur l’adresse en réponse au discours du trône, la Chambre 
basse est déjà saisie d’une motion de blâme de l’opposition 
envers la politique du gouvernement en matière d’éducation

A dire vrai, les orateurs ont été peu nombreux jusqu’à 
maintenant. En effet, nous avons entendu mercredi, les dis­
cours du proposeur et du secondeur de l’adresse en réponse 
au discours du trône, MM Jean-Guy Trépanier et Pierre 
Maltais, puis le discours de M. Daniel Johnson, chef de 
l’opposition, jeudi, et un commencement du discours de M. 
Lesage. w

Le chef de l’opposition a terminé sa critique de la poli­
tique du gouvernement en proposant à la Chambre d’amen­
der la motion principale, soit l'adresse en réponse au 
discours du trône, afin que cette motion porte l'indication 
“que le gouvernement aurait dû proposer dans le discours 
du trône les mesures nécessaires pour remédier à la confu­
sion qui règne actuellement dans le domaine de l’éducation 
et pour mettre fin aux inquiétudes légitimes des parents, 
des étudiants, des enseignants et des institutions’’.

M. Lesage a entrepris de répondre d'abord à l’amende­
ment proposé par M. Johnson, avant de s'engager dans sa 
réplique générale au discours du chef de l’opposition. Il • 
donc présentement devant la chambre, un débat sur ia ques­
tion de l’éducation, débat qu’on terminera avant de conti­
nuer le débat sur l’adresse.

Certains observateurs qui songent aux élections provin­
ciales prochaines, croient que le geste de M. Johnson en

en est la Session
après 3 jours

présentant une motion sur l'éducation, indique bien que 
l’opposition cherche dans ce secteur le talon d'Achille du 
gouvernement actuel et qu’on fera porter en grande partie 
la lutte électorale sur ce point.

On devine que les libéraux se défendront énergique­
ment et qu’ils feront valoir tous les progrès réalisés dans 
l’éducation depuis 1960, car il ne faut pas oublier que 
les partis en cause lors de la campagne électorale, auront 
un grand avantage à rechercher les jeunes électeurs.

En effet, aux prochaines élections, les jeunes de plus 
de 18 ans auront le droit de vote, alors qu’en 1962, l’âge 
minimum de l’électeur était de 21 ans.

Or les partis politiques n’ignorent pas les chiffres 
estimatifs de ces nouveaux électeurs. On présume en effet 
qu’il y aura environ 300,000 Jeunes de 18 à 21 ans qui vote­
ront (ou auront droit de vote) aux prochaines élections 
provinciales. Il y avait en 1962, un total de 2,721,783 votants 
inscrits. Les normes veulent que ce nombre soit augmenté 
naturellement de 250.000 pour être de 2.971.783 en 1966, 
sans compter les 300.000 jeunes qui viennent d’un coup de 
greffer à l’augmentation. Dans l’ensemble du tableau, disons 
que 10.9% des électeurs sera composé de jeunes de 13 à 
21 ans aux prochaines élections.

L’Union Nationale, comme le Parti libéral, ne veut 
pas être en retard pour s’emparer de la plus grande partie 
possible de cette importante moisson.

C’est à notre sens une bonne raison pour les ministe­
riels et les opposionnistes de bien défendre chacun son 
point de vue dans le débat actuel.

M. Lesage nous confiait hier que le débat pourrait 
~ encore se poursuivre quelques jours après la reprise des 

séances mardi prochain; la question pourrait n’être votée 
que jeudi.

Nous entendrons donc parler de l’éducation dans les 
prochains jours.

Quant au débat sur l’Adresse, il reprendra immédiate­
ment après que la Chamore aura voté sur la motion de M. 
Johnson. Et c’est le premier ministre qui aura la parole 
Il se proposerait de traiter longuement des relations fédé­
rales provinciales dont l’Importance a été soulignée dans 
le discours du trône.

la présente tempête de neige 
laisse sur son passage de 9 à 
10 pouces de neige.

Le bt.Jÿ iü provincial d'infor­
mation sur l'état déboutés fait 
savoir, tard, hier .s5lr, que la 
poudrerie intense qui rendait 
la visibilité nulle, a rapide­
ment comblé les longs couloirs 
entre deux bancs de neige que 
sont les routes secondaires. 
Pour ce qui est des routes 2, 
9 et 54. la visibilité était très 
réduite et la chaussée légère­
ment glissante. Les artères qui 
mènent de Québec à Rivière- 
du-Loup, et de Québec à Sher­
brooke. étaient complètement 
fermées à la circulation, dès 
6h.. hier soir. Toutes les rou­
tes des comtés de Beauce, Dor­
chester. Portneuf étaient im­
praticables.

A Québec et dans les villes

de la banlieue, la circulation 
était très lente, et la visibilité 
pratiquement nulle. Les entre­
preneurs‘ne faisaient que diri­
ger leurs souffleuses dans le 
centre des rues, et les automo­
bilistes avaient beaucoup de 
peine à entrer et à sortir de 
leur cour ou de leur garage. 
Plusieurs rues de Ste-Foy et 
Sillery étaient bloquées, et de 
nombreux véhicules nuisaient 
au déblayage.

Dans la capitale, on rappor­
tait plus de 40 accrochages, au 
cours de la journée. Il n’y eu 
toutefois aucun accident grave.

A l’aéroport de l’Ancienne- 
Lorette. quelques départs ont 
été effectués, mais une dizaine 
d'avions qui devaient atterrir 
ont dû rebrousser chemin, et se 
poser ailleurs. Les autobus de 
différentes compagnies ont con­

tinué leur service, mais les dé­
parts en direction de Beauce, 
Dorchester, et quelques autres 
comtés ont été contremandés. 
tôt hier soir. Le service des 
Signaux ne rapportait qu’un 
seul retard, à Trois-Rivières.
Un porte-parole de CNR a dit 
que tous les trains sont entrés 
en gare avec au moins une heu­
re de retard. Un train qui cir­
culait de Richmond à Québec 
a pris près de Ih. et demi, 
pour faire le trajet Pont-Rouge- 
Québec. Les quelques 300 per­
sonnes qui étaient à bord sont 
finalement descendus à la Gare 
du Palais avec un retard de 
trois heures.

Une chute d’un pouce était 
prévue pour la nuit dernière. 
Des vents de 25 à 30 milles à 
l’heure continueront toutefois.

i

Consoliez nos quatre
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Pas de règlement style “ *1 pour le 
Vietnam-Sud, déclare Hubert Humphrey

0 Un grand nombre de curler» det> province» maritime», de 
l'Ontario et de plualeur» Etals américain» convergent actuel­
lement ver» Québec où débuter» lundi matin le 53e bonsplcl 
international. Comme de coutume, le Château Frontenac »era 
le centre de ralliement de tou» le» participant» de ce grand 
événement sportif devant prendre fin samedi prochain.

* (Voir autres détails en page 15).

(Par l’Agence France Presse)
Le 28 Janvier — pas de rè­

glement style Munich pour le 
Vietnam-Sud. a déclaré le vice- 
président Hubert Humphrey 
dans un discours prononcé à 
Brooklyn. New York. "Nous 
n'allons pas répéter, a-t-il dit, 
l'erreur de Neville Chamberlain 
qui s'est désintéressé de l’agres­
sion contre une petite nation, la 
Tchécoslovaquie comme étant 
une querelle dans un pays loin­
tain entre des gens dont nous 
ne conn lissons rien". Le vice- 
président a exprimé sa con­
fiance dans les chances d’une 
solution pacifique\du conflit

Pendant ce temp» a Hanoï le 
premier ministre du. Vietnam 
du Nord. M. Pham van Dong, 
déclarait qu’une solution politi­
que du problème vietnamien 
n’était possible que sur la base 

"quatre points’’ précisés par 
gouvernement nord-vletna-

..... n. notamment le retrait des
troupes américaines et l'autodé­
termination du peuple sud-viet­
namien. Le président Pham 
von Dong qui accordait une In­
terview aux trois "volontaires 
de la paix" américains qui ef­
fectuaient une visite à Hanoï, a 
affirmé que la présence f de 
troupes nurd-vietnamiennea au

des 
le 
mien

Sud-Vietnam est un "mythe '.
L’écart entre les positions 

des adversaires ne décourage 
pas les oonnea volontés. l.c 
Japon continuera »c» efforts 
pour contribuer à la solution 
pacifique du conflit \ietnamien 
malgré les réactions négatives 
du Vietnam-Nord, a déclaré M. 
Eisaku Sate, premier ministre 
du Jnpon à la diète d« Tokyo 
hier.

LES OPERATIONS
Sur le plan militaire, au Viet­

nam-Sud. pour la première fois 
depuis les trêves de N^l et du 
Toi rio riuru romhaLs ont écla­

té vendredi matin entre unites 
Vietcong fortement retranchées 
et des éléments héliportés amé­
ricains. sur la région côtière 
centrale, dans la province de 
Binh Dinh. à 300 milles au 
nord-est de Saigon, et plus au 
sud dans la province de Phn 
Yen. On ignore encore les per­
tes subies de part et d'autre. 
L’aviation est intervenue et un 
“Skyraider" Vest écrasé en 
mer. touché semble-t-il par la 
D.C A. vietcong.

D’autres troupes américaines 
poursuivent leurs vastes opéra- 
t.‘ona Ce nettoyage autour de

Saigon. Dans la province de 
Hau Nghia des renforts ont été 
envoyés pour dégager une sec­
tion de troupes américannc» 
fortement engagée.

Trois raids de B-52 ont été 
effectués vendredi matin au 
Vietnam-Sud, deux dans la pro­
vince de Phuoc Tuy è 38 milles 
au sud-est de Saigon, le troi­
sième dans !a province de Long 
Khanh à 50 milles de Saigon.
Deux chasseurs - bombardiers 
ont été perdus le 24 janvier à 
la suite d’un raid effectué près 
de Hue. Les quatre aviateurs 
sont porté» disparus.

Le député 
Laroche 

comparaît
(par Robert GIROUX)
M. Marcellin Laroche, dé­

puté libéral de Portneuf à 
l’Assemblée législative, s’est 
présenté, hier au Palais de 
justice de Québec où il a été 
mis en accusation sous seize 
charges d’exercice d’influen­
ce totaiisant une valeur de 
$13.260 ainsi que d’une of­
fense de conspiration avec 
Guy Renaud, de Donnacona.

L’accusé, qui était accom­
pagné de son procureur. Me 
René Letarte, a enregistré 
un plaidoyer de non-culpa­
bilité, et S.H. le juge Henri 
Jolicoeur lui a accordé un 
cautionnement personnel de 
$950, d’ici son enquête pré­
liminaire qui a été fixée au 
25 février.

Pas de motion 
de censure

Ottawa. — <P.C.) — Les 
partis de l’opposition ont 
convenu de s’abstenir de 
présenter des motions de 
censure au cours de l’étude 
de la motion de subsides qui 
aura lieu mardi et mercredi 
prochains.

Le leader ministériel 
George Mcllraith a fait sa­
voir hier à la Chambre que 
les chefs des différents par­
tis en étaient arrivés à cette 
entente en vue de hâter l’é­
tude des crédits que le gou­
vernement réclame pour l’an­
née financière se terminant 
le 31 mars.

La Chambre a par la suite 
entériné cette entente.

Notant que le débat sur le 
discours du trône prendrait 
fin lundi soir. M. Mcllraith 
a ajouté que le gouvernement 
présenterait le lendemain 
tous les crédits qu'il croit 
nécessaires pour l’année fi­
nancière 1965-66.

Normalement, les crédits 
sont présentés en quat e éta­
pes et, à chaque fois il est 
loisible à l’opposition de sou­
mettre des motions de cen­
sure. Les prévisions budgé­
taires courantes ont été dé­
posées il y a un an. mais 
n’ont pu être aprouvées par 
suite de la dissolution des 
Chambres en vue du scrutin 
du 8 novembre.

M. Mcllraith a donné la 
promesse que les prévisions 
budgétaires de la prochaine 
année financière seront dé­
posées vers le 15 février. 
On s'attend que le débat sera 
plus long à cette occasion.

Consultations
diplomatiques

Cité du Vatican. — (P.A.) 
— Des émissaires pontificaux 
effectuent des consultations 
diplomatiques dans plusieurs 
capitales étrangères sur ins­
truction spéciale du papa 
Paul VI. dans le but d’assu­
rer la paix dans le monde, 
affirme-t-on.

Des informateurs ont en 
effet indiqué que ce déploie­
ment de délégués dans les 
grandes capitales constitue 
une intensification de la 
campagne personnelle que le 
Saint-Père avait entreprise 
en décembre et qu’il a sou­
ligné jeudi dans son mes­
sage à la conférence sur le 
désarmement a Genève.

Les porte-parole du Vati­
can n ont pas précisé qu'elle» 
étaient les capitales visitées 
par les émissaires pontifi­
caux.

Autre drame 
de l'aviation

BREME. (AFP-PC). — La 
plus grande confusion ré­
gnait hier soir à Brême à la 
suite de l’écrasement en dé­
but de soiree d un "Con- 
vair” bi moteur de la Luf­
thansa qui a coûté la vie à 
46 personnes — 42 passa­
gers, 2 pilotes et 2 hôtes­
ses. I.appareil assurait la 
ligne intérieure de la compa­
gnie allemande reliant 
Francfort à Hambourg via 
Brême.

Tandis que des scènes dé­
chirantes sc déroulaient 
dans le hall de l'aéroport do 
Brème — parents et amis 
des passagers du "Convair" 
accidenté cherchaient à ob­
tenir des renseignements de 
la compagnie, car la rumeur 
s'était répandue que le vol 
avait été doublé en raison 
de l'affluence du week-end.

Les restes des passager! 
et les débris de l'avion ont 
été projetés dans un rayon 
de 150 mètres sur un ter­
rain marécageux partielle- 
ment Inondé. Selon certain» 
sauveteurs les corps na 
pourront être retrouvés ott 
dégagés avant plusicur» heu­
res.

^
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Pour le nouveau réservoir

La ville de Lévis devra 
verser $550,000.00

LEVIS — Le conseil de Lé­
vis autorise certaines dépenses 
afin que la population de Lévis 
puisse jouir de la période du 
carnaval; ainsi il autorise le 
duché de Lévis à faire usage de 
la terrasse comme site des ma­
nifestations du duché; il auto­
rise le surintendant municipal 
à y aménager une patinoire et 
à l’entretenir; le chef de police 
à fournir le service d’ordre au 
besoin, à la demande des auto­
rités du duché.

LA RUE ST-URBAIN
Un ar|>enteur géomètre est 

autorisé à préparer un plan en 
vue de l’ouverture de la rue 
St-Urbain, entre la rue St- 
Louis et la rue St-Georges, le­
dit plan devant être utilisé aux 
fins d’homologuer les terrains 
situés sur l’assiette de la rue 
projetée.
CONTRIBUTION AU BICQM
La ville versera une contri­

bution de $2.500. au Bureau de 
l’Industrie et du Commerce du 
Québec Métropolitain, pour 
l’année 1966.

LE RESERVOIR

La ville aura bientôt des 
paiements à effectuer sur le 
nouveau réservoir d’eau situé 
sur la route transcanadienne.

Ces paiements sont de l’or­
dre de $550,000 mais la ville 
aura droit à un prêt égal au 
2^3 de ce montant avec ristour­
ne de 25% du prêt de la Com­
mission Municipale de Québec.

Le greffier de la ville a infor­
mé l’échevin Marcel Lacroix 
que les formules nécessaires 
pour obtenir ce prêt seront 
bientôt compflétées de même 
que celles ayant trait à la ris­
tourne.

M. Lacroix désire que l’on «e 
hâte de fixer le taux de la taxe 
foncière afin que la ville ne 
soit pas obligée de payer inu­
tilement d’intérêt et surtout de 
n’étre pas à court à cause des 
restrictions bancaires sur le 
crédit.

Le rôle devait être déposé 
hier soir, pour des raisons in­
contrôlables, il ne le sera que 
lors de la prochaine séance.

Vente du stylo
Dimanche, SO janvier, grand 

blits du stylo Festival à Christ- 
Roi. Toutes les maisons seront 
visitées. Nombreux prix en ar­
gent à gagner.

Pour être dans l’vent, à 
Christ-Roi, il faut acheter le 
stylo.

Plus grande collaboration entre 
pédagogues et optométristes

VIDEZ VOS GRENIERS
AU PROFIT DES PAUVRES DE QUEBEC

La demande est prenante ... on récupère de tout . • 7

------------ Téléphonez-nom, on ira chercher vos surplus ■ ^

SBBHM

LE ) COMPTOIR

EMMAUS
tu St-Paol, Québec - 692 03B

LA SOURIS MIQUETTE

Mlfnonne, J* a* 
pulu finir ton m 
nftft aujourdhal

par Walt Disney

Z-fZ

Ton mplrstonr
rit brisé.

LE FANTOME par Lee Folk et Ray Moore
Diana__ un qnel-
ronqur ambassadeur 
on quelque eboa« an 
téléphone .....

Naturelle­
ment.... ]uate
an moment 
oà Je me 
fals frire dee 

oenfe. 

11

^ J ai en do la aulaére
f à le eompreadr 

avee aon accent, 
un ambataadeur 
cent me voir 
probablement relié à 
mon travail à l’ONf.

> Sa majeatr
royale, le prince 

f Hall, vona en­
vole aea aaluta- 
liona, et vona 
prie de Ici 
corder une au­
dience dé* que 
voua le pourrei

Je aula
Diana
Palmer.

I.« prince Hall déli­
ra votre préaenee A 
ferltan ... pour voua 
propoaer poaalble- 
ment le maria«e.

Eob qroi ? 
Une fêla de plae 
■‘Il voua plaît

PHILOMENE par Ernie Bushmiller

rhée de ta canne à la

fa ;d arenda 
toujoura une
trop froaae.

paa al

vlene

TERRY ET LES PIRATES par George Wunder

i Kn dépit de 
leora doute». 
Mas et l of- 
fleler du 
eon»ulat dé­
cident qne 
la demande 
du "général 
f .baaaa'- 
pour de la 
nourriture et 
dea médica­
ment* ne 
peut être 
négligée.

Faite* réchauffer l’un de voa
avion*. Max. Tant cri* aéra en­
veloppé pour 
être deaerndn 
par parachute et 
aéra A vetr# ba­
ie dan» quelque» 
henrea.

Don Jnan. ce manvala trne rat 
de ta fonte, et crola m’en.
J aval» une bonno esenae pour , 
l'en lal>i»er S
t’en mêler ^

Dana un tel marché, moln* Il y a ^ 
de gene qnl aont an courant, miens 
c'oet. ., et tu le aula déJA I l.'aml,
In «eraa le pilote !

*
*

LA FAMILLE TETEBECHE par Chic Young
Je ne venx paa ne fa­
vori autour «le la mal- 
aon qnl pourrait me 

rnill «otilever et a’envoler 
1 A avee mol 

■n

^iüJllUilUlUU l.oraqn lia aont A 
lenr grnaaenr. Ha 
ont nnr. étendu* 
d'allea dealsH 
pied»

Cea algloua chauve* 
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• DUCHESSE DE CHRIST- 
ROI — Ginette, duchesse de 
Christ-Roi et candidate au ti­
tre de Reine du Carnaval de 
Lévis, fit ses études primai­
res et secondaires au Couvent 
de Christ-Roi. après quoi elle 
fut employée à titre de secré­
taire par la Commission sco­
laire régionale Louis-Fréchet­
te. Elle est reconnue comme 
ayant un goût marqué pour 
la musique, plus spécialement 
le piano, de même que pour 
le dessin. Fervente sportive, 
elle préfère entre tous la 
natation et le ski aquatique. 
Ses artistes préférés dans la 
chansonnette française et ca­
nadienne sont Charles Axna- 
vour et Ginette Ravel. Les 
dirigeants du Carnaval sou- 
halé**î! à Ginette comme aux 
duchesses de pouvoir revêtir, 
au grand soir du 19 février 
prochain, le manteau pourpre 
orné d’he^m*"*». r‘4*» g 
comme intendant. M. Denis 
Lemieux.

A l’occasion de la réunion 
mensuelle de la Société d’Opto- 
métrie du Québec Métropoli­
tain, les membres de cette So­
ciété avalent l’honneur et le 
plaisir d'accueillir le Frère H.- 
Louis. Fortin, directeur de l'ex­
tension de l’enseignement à 
Cap-Rouge et le Dr Marcel Bre­
ton, optométriste de Montréal.

Le Frère Fortin expliqua 
lors de cette réunion comment 
il en est arrivé à s'intéresser à 
la vision et d’une façon spécia­
le à la lecture accélérée. Lais­
sons parler cet éminent péda­
gogue:

’’J'avais un problème visuel 
qui est disparu à la suite d’en- 
traînement visuel et de port 
temporaire de verres appro­
priés. Par la suite, on me parla 
de la possibilité d’augmenter 
ma vitesse de lecture en con­
servant le même degré de com­
préhension. Après avoif suivi 
trente heures d’entraînement en 
lecture accélérée, je suis passé 
de 225 mots à 625 mots à la mi­
nute avec autant de compre-

Autonomie du 
port de Montréal 

soulevée
Ottawa. — (PCJ — M. Réal 

Caouette. chef du Ralliement 
des créditistes, a demandé au 
premier ministre s’il avait reçu 
un mémoire du Jeune Commer­
ce de Montréal demandant que 
le port de la métropole cana­
dienne soit autonome, comme 
ceux de l'Ontario, de New-York 
et de Londres.

“Il est possible que j’aie reçu 
ce document, a dit M. Pearson, 
J’étudierai la question.”

M. Caouette à également de­
mandé au premier ministre s'il 
avait l’intention de créer une 
comn.issicr. -'.'.tcr.ome pour le 
port de Montréal........

M. Pearson a répondu qu’il 
fera rapport après avoir étudié 
la question.

Actuellement, le port de 
Montréal dépend de la juridic­
tion du Conseil des ports natio­
naux.

Détails dans les sommes dues aux 
municipalités qui ont entrepris 

des travaux d'hiver attribuables 
au gouvernement des provinces

Ottawa. — <P.I.) — Le minis­
tre d<fs Finances a fait savoir 
aux Communes que les provin­
ces sont responsables des délais 
accusés dans le paiement des 
sommes dues aux municipalités 
qui ont entrepris des travaux 
d’hiver, en vertu du programme 
gouvernemental d’aide en 1964- 
1965.

M. Gilles Grégoire créditiste- 
Lapointe avait demandé à M. 
Mitchell Sharp s’il était en me­
sure de dire qui était respon­
sable de ces délais.

Le ministre a répondu que le 
gouvernement fédéral remettait 
aux provinces, et non aux muni­
cipalités, sa part de 50 pour 
cent des frais.

"Et le gouvernement fédéral 
fait sa remise sans délai ?” a 
demandé M. Grégoire.

"Oui,” a répondu le ministre,
"Si donc des sommes n’ont 

pas été remises aux municipa­
lités. reprend le député, ce n’est 
pas la faute du gouvernement

VIENDRA

BIENTÔT

— Mitchell Sharp
fédéral ?”

"C’est exact”, répond M. 
Sharp.

De son côté, le ministre de la 
Citoyenneté et de l’Immigration, 
M. Jean Marchand, a promis 
de contacter le ministre des 
Affaires municipales du Québec 
M. Pierre Laporte, dès lundi 
pour voir "ce qui accroche dans 
le versement de ces sommes."

M. Réal Caouette, chef du 
Ralliement des créditistes, a en­
fin signalé que le premier mi­
nistre Jean Lesage du Québec 
avait annoncé qu’il déposerait 
d’ici le 10 février un budget 
supplémentaire pour payer aux 
municipalités les sommes dues 
pour les travaux d’hiver.

"Est-ce à dire que le gouver­
nement fédéral n’a rien versé 
au Québec ?”, a demandé M. 
Caouette.

"Nous avons déjà versé $24,- 
000,000 au Québec en vertu de 
ce programme d’aide”, a répon­
du M. Sharp.

"Le Québec se serviran-il 
alors de ces sommes à d’autres 
fins ?", a demandé encore M. 
Caouette, qui a été rappelé au 
règlement par le président de la 
Chambre, M. Lucien Lamou- 
reux.

Le chef créditiste a suggéré 
au ministre que le gouverne­
ment fédéral remette directe­
ment aux municipalités les som­
mes auxquelles elles ont droit 
en vertu du programme d’en­
couragement des travaux d’hi­
ver. afin de mettre fin à ces 
Incertitudes.

ABONNEZ-VOUS A 
"LA SAINTE-CROISADE"

"LA SAINTE CROISADE* 
Porgane de la Pieuse Union St» 
Joseph, est honorée d’une béné­
diction de S. S. Pie XI et ello 
a été recommandée à mainte* 
reprises par feu S. E. le cardinal 
Villeneuve, o.m.l^ archevêque 
de Québec.

Elle publie des articles a* 
fond, des trait* édifiants des lé»
Îendes charmantes sur saint 

oseph, ainsi que de nombreu­
ses faveurs obtenues par l’io- 
Urccsslon de ce grand saint.

"LA SAINTE CROISADE" est 
Imprimée sur papier de luxe et 
•es Illustrations, oeuvres d’ex­
cellents artistes, tout en agré­
mentant la matière à lire, per­
mettent d’admirer les plus belle* 
productions de l’art chrétien.

Un numéro spécimen est 
envoyé gratis sur demande. On 
s'abonne à n’importe quelle date 
de l’année. Prix de l’abonne­
ment : $1.00 su Canada, $1.29 
aux Etals-UnL*.

De très belles récompenses 
sont offertes aux zélatrices ds 
la revue.

Adresse; "LA SAINTE CROI­
SADE" 500 chemin Sainte-Foy, 
Québec-®.

La température 
encore maussade

(Par la Presee Canadienne)
I^a plupart des régions du Ca­

nada ont eu un temps maus­
sade hier et rien ne laisse croi­
re à une amélioration pour au­
jourd'hui.

Les Maritimes ont été couver­
tes d'un pied de neige fondan­
te, les Prairies et l'Ontario 
étaient fouettés par des bises 
glaciales et le mercure n fait 
une plongée. La Colombie Brl- 
tannique n eu de la pluie et 
quelques chutes de neige.

La circulation était lente dans 
les Maritimes et on rapportait 
que les routes du sud-ouest de 
la Nouvelle-Ecosse étalent im­
praticables.

Une tempête dont l’épicentre 
se trouve au-dessus du sud de 
Terre-Nouve pourrait amener 
des chutes de neige dans le 
centre du Québec.

L’Ontario s été balayée par 
des vents allant jusqu’à 50 mil­
les à l’heure et le mercure mar­
quait de 50 degrés sous zéro à 
10 degrés sous zéro. On annon­
ce peu de changements pour 
aujourd’hui.

Au moins une personne s 
perdu la vie à cause du mau­
vais temps. William Kendry, 
Agé de 45 ans, de Uxbridge en 
Ontario, a été renversé par un 
train alors qu’il nettoyait un 
aiguillage dans une gare des 
Chemins de fer nationaux.

A Prince-Albert en Saskat­
chewan le thermomètre a at­
teint 55 degrés sous zéro; c’est 
un record pour un 28 janvier.

hension. Inutile de vous répé­
ter combien je suis heureux 
d être parmi vous ce soir".

Le Dr Breton, pour sa part, 
n’est certes pas le dernier venu 
dans le domaine de la lecture 
accélérée, puisqu’il s’en occupe 
activement depuis des années. 
Il expliqua aux Mncmbres pré­
sents que l’Idée des cours en 
lecture accélérée doit être ex­
posée aux pédagogues et au 
public en général qui ne sont 
pas toujours conscients des 
possibilités énormes qu’ils ont 
d’améliorer leur vitesse de lec­
ture

Le Dr Breton donne les 
cours en lecture accélérée de­
puis un an au Collège des Jé­
suites de Québec et la majorité 
de ceux qui ont déjà suivi le 
cours au complet (30 heures) 
lisent maintenant deux fois 
plus vite qu’avant.

Il devient évident que les 
hommes, même s’ils opèrent 
dans deux champs d’action dif­

férents. ont des buts communs 
puisque le Frère Fortin, qui 
possède 25 ans d’expérience en 
enseignement, est persuadé, 
tout comme le Dr Breton, 
qu’un bon rendement scolaire, 
une rapide lecture et un bon 
rendement visuel sont trois 
item qui ne doivent pas être 
séparés.

C’est pour cette raison quo 
l’un et l’autre ont souligné 
l'importance d'une plus grande 
collaboration entre pédagogues 
et optométristes. Le Dr Breton 
ajouta qu'il est plus que con­
vaincu que cette collaboration 
est nécessaire puisque, depuis 
des années, il travaille conjoin­
tement avec sa femme, qui est 
éducatrices, dans le domaine de 
la lecture accélérée. Le Frère 
Fortin appuya cette idée en 
disant que les dispositions se­
ront prises afin d’inclure dans 
les cours d'extension à Cap 
Rouge des cours d'entralne- 
ment en lecture accélérée.

Leslie IMionon est renvoyé aux 
Assises criminelles d'avril

Par Robert Giroux
Le témoignage émouvant 

d’une femme de 74 ans qui, en 
pleine nuit, soit vers 3 h. 30 
du matin, se défend pendant 15 
minutes avec l’énergie du dé­
sespoir dans son appartement 
de la rue St-Joseph contre un 
jeune homme qu’elle assure 
avoir reconnu comme son cham- 
breur de 22 ans qui cherchait à 
la tuer en Pétouffant et en lui 
tirant la langue et un jeune 
homme du même âge qui, quel­
ques minutes plus tard, hèle 
un taxi et marche en pieds de 
bas dans la rue, le 17 décembre 
dernier sont deux des épisodes 
dramatiques qui ont été racon­
tés, hier, par des témoins au 
cours de l’enquête préliminaire 
de Leslie McKinnon, qui était 
accusé de tentative de meur­
tre.

Mme Ida Leblanc, la victime, 
qui marchait péniblement à la 
suite de coups de pieds reçus 
aux jambes à cette occasion, a 
témoigné que McKinnon — 
journalier de 22 ans, un céli­
bataire natif de St-Augustin, 
comté de Saguenay — était un 
de ses quatre chambreurs et 
qu’il demeurait là depuis trois 
mois environ.

Pendant cette période, il n’a 
travaillé que deux jours. Je le 
considérais un peu comme un 
de mes propres enfants: je le 
nourrissais lorsqu’il n'avait pas 
mangé, il venait voir la télévi­
sion à mon appartement et je 
lui ai fait obtenir son alloca­
tion d’Assistance sociale.

"Je ne comprends pas pour­
quoi il a fait ça, c’est un mys­
tère pour moi", commenta la 
victime lors de son témoignage. 
Il était tranquille, il ne buvait 
que pour "saluer" et il faisait 
mes "commissions" et pelletait 
ma galerie.

Il n’a jamais tenté de me 
voler une "cent” et il aurait 
pu le faire mille fois, car j’ai 
l’habitude de laisser mon porte- 
monnaie sous mon oreiller, 
pendant le jour.

Le 16 décembre, j'avais $250 
dans mon portefeuille.

Ma chambre, au second étage, 
n’est jamais fermée à clef par­
ce que je ne pourrais dormir 
autrement. Vers 3 hres du ma­
tin, j'ai entendu du bruit dans 
l'escalier. Comme je dors très 
peu longtemps, une couple 
d’heures environ# je me suis 
éveillée et j’ai été voir.

J'ai entr’ouvert la porte de 
mon salon et j'ai aperçu M. 
McKinnon qui montait au 3e 
étage où était située sa cham­
bre. ses souliers à la main. Il 
manqua quelques marches de 
I escalier et s'agrippa à la r?m- 
pe. 11 ne pouvait me voir, de 
l’embrasure de la porte où je 
me tenais. Je me recouchai.

Quelques minutes plus tard, 
alors que j'étais couchée, une 
main noire, que je pus distin­
guer à la lueur des néons com­
merciaux qui baignent ma 
chambre, se posa sur ma bou­
che et une autre main fouilla 
l’espace situé sous mon oreiller.

La nuit, je ne cache pas mon 
porte-monnaie sous mon oreil­
ler.

J'étais très surexcitée: je 
suis tombée sur le téléphone, 
je me suis débattue et je suis 
tombée à terre.

Il a alors essayé de m’étouf­
fer. Je lui ai enlevé la main 
et j’ai baissé le menton. Il a 
alors saisi mes deux dentiers 
et les a tirés à terre. Ensuite, il 
n'avait plus alors ses gants, t! 
a entré sa main dans ma bou­
che et a essayé de m'arracher 
la langue

1^ preuve semble avoir ré­
vélé que deux chambreuses et 
un chambreur avaient été au 
secours de Mme Leblanc, après

avoir entendu ses appels ou 
plutôt ses cris de détresse mais 
qu'une seule avait pu vague­
ment discerner son assaillant, 
qui sortait de son appartement, 
"à quatre pattes et marchant 
très vite", peu de temps après 
la présumée tentative d’assassi­
nat.

Leslie McKinnon n'était pas 
à sa chambre, après l'attentat, 
cette nuit-là.

Aucun des chambreurs ou 
chambreuses qui répondirent au 
cri de secours de leur proprié­
taire ne purent distinguer 
l’agresseur, qui "marchait vite 
à quatre pattes et dont la tête 
était cachée sous une cagoule 
de paletot”, à sa sortie, cette 
nuit-là.

Un chauffeur de taxi, en fac­
tion cette nuit-là, révéla que 
l’accusé avait réclamé ses ser­
vices au poste situé devant Chez 
Pollack sur le blvd Charest, 
cette nuit-là, qu’il avait des vê­
tements maculés de sang et 
qu’après avoir bafouillé en an­
glais, 11 lui demanda de se 
faire conduire sur l’avenue 
Cartier.

C’est alors que Je réalisai 
qu'il se promenait sans sou­
liers. alors qu’il se dirigeait 
vers une boîte téléphonique. Il 
revint et me demanda d’appe­
ler sa soeur. Celle-ci ne voulut 
pas révéïer son adresse ni à 
lui ni à mol. ce que je fis.

Je l’ai donc conduit à une 
maison de chambres de la rue 
St-Paul, coin St-Nicolas. La 
police l’a cueilli alors qu’il en­
trait dans cette maison.

A la fin de l’enquête préli­
minaire, S. H. le juge Achille 
Pettigrew a renvoyé l'accuse 
aux Assises criminelles d’avril. 
Mtres Maurice Lagacé et Guy 
Bertrand occupaient pour la 
Couronne et la défense dans 
cette cause.

J.-M.-L. Verret
12, me Garant 
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La Maison française à 
l'Université de Victoria

Grace à une étroite collaboration de l’Université LavaL 
rUniversité de Victoria ouvrira cette annee, dans le cadre 
de sa session d’été, un centre d’études pratiques de la lan­
gue française. Grâce a la méthode audio-visuelle “Voix et 
Images de France” les étudiants apprendront rapidement à 
imiter le rythme et l’intonation du français parlé. Ua Mai­
son française de l’Université de Victoria sera dirigée par M. 
Claude Rochette qui aura pour l’assister un groupe d’instruc­
teurs et de moniteurs formés à l’Université Laval.

Nomination
M. le professeur A. S. Timascheff, du departement de Génie 
électrique de la Faculté des sciences, a été nommé directeur 
de la Société Nucletron Inc. l^e professeur Timascheff est 
docteur-ingénieur et docteur-ingénieur spécialisé de l’Univer­
sité Technique de Munich. Professeur à l’Université Techni­
que de Karlsruhe, il enseigne au département de Génie élec­
trique à l’Université Laval, à titre de professeur invité.

Biochimiste à l'honneur
Le Conseil National des Recherches a nomme récemment 

le Dr Louis Berlinguet. directeur du département de Biochi­
mie de la Faculté de Médecine, président du comité canadien 
de biochimie. Ce comité composé biochimistes de toutes les 
parties du Canada, représente notre pays au sein de l’Union 
Internationale de Biochimie.

Doctorat ès sciences
M. Pierre Roberge, un diplômé de Laval, a soutenu, le 

11 Janvier dernier, sa thèse intitulée : “Chimie par rayonne­
ment de l’iodure de vinyle et de ses solutions dans le tétra­
chlorure de carbone", en vue de l’obtention du doctorat ès 
so.ences en chimie. La thèse avait été préparée sous la di­
rection de M. le professeur J.-A. Herman. Outre M. Herman, 
le jury comprenait MM. les professeurs Yves Rousseau, de 
l’Université de Montréal. Cyrias Ouellet et Jean-Claude Roy, 
de l’Université I^aval. A la suite de cette soutenance, le jury 
a recommandé que l’Université confère à M. Roberge le grade 
de docteur ès science avec la mention “Summa cum laudr’’.

Retour d'un boursier 
du Conseil des Arts

Guy Piastre, professeur de didactique au département 
de linguistique de la Faculté des Lettres de Laval, a séjourné 
en Europe ‘Portugal, Italie. Belgique, Angleterre. France et 
Hollande», tout le premier semestre de la présente année sco­
laire. en qualité de boursier du Conseil des Arts du Canada 
et y a poursuivi des recherches sur l’utilisation de la télévi­
sion et de la radio pour l’enseignement des langues. A la 
même occasion, il a été professeur invité de l’Institut inter­
national d’études et d’application des moyens audio-visuels 
dans l’enseignement des langues vivantes, de Rome, en sep­
tembre. En novembre, il présentait une communication sur 
“les principes généraux et les critères de choix en didacti­
que linguistique" et dirigeait un séminaire sur “les objec­
tifs d’un cours de base en langue seconde", à l’Université de 
Leeds. Anleterre. En décembre, invité du Conseil de l’Eu­
rope, il présidait au Centre de linguistique appliquée de Be­
sancon, France, une réunion du Conseil de la coopération cul­
turelle portant sur “les enquêtes de la langue parlée" en 
cours dans les divers pays membres du Conseil.

Oette SewioZn&
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À LAVAL
Semaine du 31 janvier 19KK 

l undi 31 janvier
R h p.m. — LE CENTRE ESPAGNOL DE L'UNIVERSITE 

LAVAL — Amphithéâtre 2-F — Pavillon des sciences humai­
nes. — Prof, PAUL BOUCHARD, Facultad de Letras. 
SUJET: Mexico a travé* de los siglos. (Conferencia y trans- 
parenciasf.

Mardi. 1er février
10 h. 30 a.m. — CONFERENCE PUBLIQUE — Amphi­

théâtre l-C — Pavillon des sciences humaines. — M. JEAN- 
PAUL WEBER, professeur au "City College” de New-York. 
— SUJET: La nouvelle critique d’exuression française

Mercredi, 2 février
4 h. 30 p.m. — COLL* »<iUE DE PHYSIQUE Faculté 

des sciences. Salle 2830 — Pavillon Vachon. — M. C.-L. 
MEHTA, de l’Université de Rochester. — SUJET "On the
face problem of coherence theory".

COURS PUBLICS DE THEOLOGIE — Grande salle de 
eours. — Faculté de théologie.

4 h. 30 p. m, — M. l’abbe BENOIT GAR1EPY. — "Le role 
de la vertu dans l'achèvement humain".

5 h. 15 p.m. — M l’abbe ROLAND BEAUDET. — "Théo­
logie bibliqu* du Christ et de Marie dans l’Ancien Testament".

R h. p.m. — Reprise de ces deux cours.

5 h. p.m. — COURS PUBLICS — Faculté des lettres — 
Amphithéâtre l-C — Pavillon des sciences humaines. — M. 
JEAN DES GAG NI ERS, professeur d’archéologie gréco-ro­
maine et d'histoire de l'art à la Faculté des lettres. — SUJET 
Film» sur l'art français, ‘des origines â nos jours»

R h. 30 p.m. — LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE DE 
QUEBEC. Amphithéâtre — Faculté de médecine, M. 
JOSEPH LAVERGNE. directeur fie l'Institut Canadien. — 
SUJET: L’Alsare-Lorraine. La Route du Vin. uliapositives et 
montage sonore»

Jeudi, 3 février
4h. 30 p m. — CONFERENCE. — Amphithéâtre de mi­

crobiologie — Faculté de médecine. — Le Docteur H.-H. 
JASPER, du département de physiologie rie l'Université «le
Montreal. — SUJET L’étude mierophysinlogique du tremble­
ment parkinsonien,

R h. p.m. — CONFERENCE PUBLIQUE. — Centre d étu­
des Nordiques. — Amphithéâtre 2-A — Pavillon des sciences 
humaines. — VI JACQUES ROUSSEAU, du Centre d’Etudes 
Nordiques. SUJET: Lr nord du Québec — les populations 
Indiennes.

R h. 30 p.m. — JEUDIS PEDAGOGIQUES Amphi­
théâtre O-B — Pavillon des sciences humaines. Le révérend 
Frère JEAN-PAUL DESBIENS, du Ministère de l’Education 
— SUJET: Implication^ ntiilo»nph'aoes dans l’oeuvre de Piaget.

Samedi. 5 février
3 h. p.m. — Col . c . . THEOLOGIE - Grande 

salle fie cours Faculté de »r < 'm -:»». — |,f> Révéecrd Père
H.-M GUINDON. S.M.M. - SUJET: Le problème de Dieu.

Communiqué de l'archevêché
Sou Eminence le Cardinal Arche*eque a noinua Vicaire

a Beauport: Monsieur l’ahbe Jean Bailiarg*on auparavant à 
St-Malo

lutte aux taudis 
poursuit fouiours

L'inspection de toutes les maisons de la cité serait suggérée
Par Jacques Jobin 

Alors que le directeur du 
service municipal de Santé, 
le Dr Jacques Roussel, a 
occupe les derniers jours a 
préparer le rapport du co­
mité des taudis qui sera 
remis au comité exécutif de 
la cité, l'inspection et les 
condamnations du service 
de salubrité se poursuivent.

C’est ainsi qu’un autre loge­
ment a été placardé par le ser­
vice, après avoir été jugé insa­
lubre, impropre à l’habitation. 
U s’agit d’un logement situé au 
1435 avenue de Guyenne, dans 
la paroisse St-François d‘Assi­
se. Avis a été donné aux loca­
taires d’avoir à quitter les lieux 
le plus tôt possible et interdic­
tion a été faite, au propriétaire 
de louer à nouveau la masure 
située dans un petit appentis 
délabré.

HABITATION DANS 
LES CAVES

Par ailleurs le service a 
poursuivi l’inspection des lo­
gements construits illégalement 
dans les caves des maisons. 
Dés que la moitié de la hau­
teur du sous-sol est au-dessous 
du niveau du sol, la loi consi­
dère ceci comme une cave où 
l’habitation est interdite.

Le service de santé a émis 
au cours des jours derniers 
plusieurs ordonnances, près 
d’une dizaine, à des gens qui 
habitaient c*s caves ainsi 
qu'aux propriétaires des mai­
sons où elles se trouvent. On 
sait que le député libéral de 
Québec-es; A Ottawa, M. Gé­
rard Duquet. a été trouvé cou­
pable d’avoir utilisé une cave 
à des fins d’habitation et a été 
condamné à $50 d’amende par 
le juge F.rdlc Morin, de la 
Cour municipale.

Sa cause n’a pas été enten­
due en appel comme il l’aurait

voulu puisque l'inscription de 
l'appel a été faite après les dé­
lais prescrits par la loi.

TEMPS DIFFICILE
Si le service poursuit sans 

relâche son inspection et 
émet des ordonnances lorsqu'il 
se trouve en face de taudis ou 
de cas d’habitation dans des 
caves, il n’en considère pas 
moins qu’avec les froids rigou­
reux que l’on connaît présente­
ment. il serait inhumain de je­
ter les gens dans la rue.

C’est pourquoi on demande 
aux locataires de quitter les 
lieux le plus tôt possible, sans 
leur Interdire immédiatement 
l’habitation 'du taudis.

Il en est de même pour ceux 
qui habitent une cave .Depuis 
le cas du député Duquet .au­
cune aut-e poursuite devant la 
Cour municipale n’a été inten­
tée par le service de Santé, jus­
tement en considération de l’hi­
ver particulièrement rigoureux 
que nous connaissons présente­
ment.

LE RAPPORT
Une chose est certaine, c’est 

que le rapport du comité des 
taudis préconisera des mesures 
qui aideront grandement le sei> 
vice de Santé à combattre et 
prévenir l’existence de taudis 
dans la ville de Québec.

L'une des principales recom­
mandations du rapport sera 
certes l'établissement d’une 
inspection systématique de tou­
tes les maisons de la cité afin 
que l’on paisse découvrir où se 
trouvent les taudis et prendre 
les mesures nécessaires pour 
les éliminer.

Le directeur du service mu­
nicipal de Santé a insisté à 
plusieurs reprises sur la né­
cessité absolue d’avoir, à Qué­
bec, cette inspection systémati­
que. Il a été appuyé par le mai­
re Gilles Lamontagne, ce qui 
implique que le comité exécu­
tif mettra cette recommanda­
tion en application.

N0UVCLLIS DE LA BANLIEUE
Eveil nation de $9 millions à Cap- Rouge

• LE GARAGE MUNICIPAL DE DI BERGER — Construit 
au coût de $138.000. cette nouvelle bâtisse moderne abritant 
les services de police, de pompiers et toute la machinerie 
du service de la voirie de la Ville de Duberger sera inaugurée 
au cours du mois de février, ou en mars au plus tard, \\ant 
de procéder à l’inauguration officielle de ce garage munici­
pal. le conseil rie Duberger attend la dernière inspection du 
Commissariat des incendies. On sait que la municipalité 
compte recevoir une subvention d’environ $20.000 du < om- 
missariat des incendies. Cette subvention est applicable en 
effet à toute la section du garage municipal réservée unique­
ment au service des incendies.

Son auto fait une embardée 
dans le parc des Laurentides

Une femme d'une trentaine 
d’années, Mme Louis Bouchard. 
243 rue St-Ephrem. à Chicou­
timi. a subi un violent choc 
nerveux, et diverses contusions 
à un coude, lorsque le véhicule 
qu’elle conduisait a capoté trois 
fois sur lui-méme, pour ensui­
te glisser dans un ravin d’une 
profondeur d’environ 50 pieds 
L'accident est survenu *'ers 11 
h., hier avant-midi, dans le 
Parc des Laurentides, à une 
vingtaine de milles de la bar­
rière de Stoneham.

Trois employés de la Voirie

furent les premiers sur les 
lieux. Iis demandèrent à trois 
automobilistes de leur aider, 
mais ces derniers continuèrent 
leur route. Une voiture de 
l’unité mobile de la Croix- 
Rouge. qui se dirigeait vers 
Québec fut toutefois d’une 
grande utilité. Infirmiers et in­
firmières ont prêté main-forte 
aux employés de la Voirie et 
purent après plusieurs minu­
tes d’efforts, retirer Mme Bou­
chard du véhicule. I>a garde 
Ghislaine Charron lui prodigua 
les premiers soins.

Les dirigeants du Carnaval de 
CMestourg sont très actifs

Lors d’une réunion ternie 
récemment sous la présiden­
ce de M. Jules Morin, un co­
mité du Carnaval de Charles- 
bourg, a été formé avec la 
collaboration des organise 
de loisirs de l’endroit soit: La 
Chambre de Commerce. L’OTJ 
St-Charles. L’OTJ du Plateau. 
LOT J St Rodrigue. La Ter­
rasse Bon-Air. Le Patro, section 
féminine et masculine.

[.es représentants ont élu 
un bureau de direction pour 
le présent carnaval: président: 
M Guy Michaud: secrétaire 
Mlle Lise Gravel: Conseillers. 
M. Jules Morin. OTJ Sl-Char- 
les; M. Marcel Kobitaille, OTJ 
du Plateau: M. Jacques Va­
chon. Terrasse Bon-Air; M. 
Rolland Lessard. OTJ St-Ro- 
drigue; René. Frère J.M Béru- 
bé, Patro.

Chaque organisation forme 
un duché au sein duquel une 
Duchesse est élue L’une d’el­
les deviendra. “La Reine du 
Carnaval de Charlesbo u r g 
1986”.

Par la suite, la Direction a 
formé des comités spéciaux: 
publicité, couronnement, défi­
lé. réceptions, etc.

Manifestations prochaines
I FEVR FR

A l’Hôtel de ville, une ré­
ception sera offerte aux du­
chesses et aux dirigeants du 
Carnaval de Charlp*bourg El­
le sera rehaussée par la pré­
sence des duchesses du Carna­
val de Québec

A Phres. couronnement de 
la reine du Carnaval sur le 
terrain de stationnement de 
l’église St-Charles. en présen­
ce des autorités de notre cité 
Une danse avec orchestre sui 
vra le couronnement 
5 FEVRIER 

Grand défile:

2.0Oh: Départ du terrain du 
"Vatel", 1ère avenue tout au 
long. Démembrement au cen­
tre d’achats de Charlesbourg.

Ordre du défilé:
Police de la Ville de Char* 

leshoug. Président du Carna­
val. Les Jouvencelles du Patro 
de Charlesbourg. Char allégo­
rique du Patro et officiel» du 
Patro. Les édiles municipaux. 
Char allégorique de la ter­
rasse Bon-Air et ses officiels. 
La Commission scolaire. Les 
Majorettes du Québec Métro­
politain. Char allégorique de 
l’OTJ du Plateau suivi des 
officiels. Le Bonhomme Carna­
val de Québec, Char allégori­
que de l’OTJ St-Charles et 
ses officiels: Figurants costu­
més. Char de la Chambre de 
Commerce et ses officiels, La 
Clique Laurentie du Patro de 
Charlesbourg, Mlle Porte-Bon­
heur, La reine et les duches­
ses.

En soiree:
Chaque organisme a Tinté 

rieur de son duché, prépare 
une attraction populaire car­
navalesque.
H FEVRIER

Visites aux duchés:
La reine, les duchesses et 

les autorités du Carnaval visi­
tent le» duchés aux heures 
suivantes:

1.30 h. Terrasse Bon-Air.
2 00b. OTJ St Rodrigue. 2 30h 
Patro. Section mascu line.
3 00h. Patro. Section féminine. 
33<)h. OTJ St-Charles. 4.00h. 
OTJ Plateau.

I,a population est invitee a 
participer en grand nombre 
aux réjouissances carnavales­
ques qui se dérouleront le 4- 
5-6 février prochain. Le mot 
d’ordre est: "Pourquoi atten­
dre au printemps . . . Amu 
sons-nous maintenant’’.

Bientôt, la municipalité de 
Cap-Rouge fera définitivement 
partie du groupe des municipa­
lités de plus en plus nombreu­
ses qui possèdent un rôle d’e- 
valuation technique établissant 
l’évaluation des propriétés à 
environ 80 pour rent de leur 
valeur réelle. En effet, cette 
municipalité doit homologuer 
son nouveau rôle le 2 février 
prochain.

Selon le nouveau rôle, la va­

leur imposable de la municipa­
lité passera de $3,500.000 à en­
viron $9 millions. Elle sera 
presque triplée. Un porte-pa­
role du conseil municipal nous 
a laissé savoir que cette évalua­
tion normalisée s’imposait à 
Cap-Rouge, surtout que la mu­
nicipalité a un important pro­
gramme de travaux municipaux 
à réaliser en 1966 et au cours 
des prochaines années.

Duberger traversée du sud au nord
Les autorités gouvernemen­

tales prugedent actuellement 
aux expropriations des terrains 
qui sont nécessaires au prolon­
gement de la route du Vallon, 
dans ville Duberger. Cette rou­
te que les autorités municipa­
les de Ste-Foy espèrent com­

pléter ce printemps, entre les 
boulevard* Laurier et des Qua­
tre Bourgeois, doit, selon le 
tracé remis au conseil de Du­
berger, traverser cette derniè­
re municipalité du sud au nord, 
pour aller rejoindre le boule­
vard Laurentien.

Le Québec-Ouest industriel
Le maire de Québec-Ouest. 

M. Jean-Paul Nolin, est con­
fiant de voir s'établir très bien­
tôt. dans sa municipalité, trois 
nouvelles Industries. Le con­
seil municipal étudie présente­
ment trois demandes à cet ef­
fet. et bien qu'il s’agisse de pe­
tites industries. M. Nolin espè­
re que les démarches amorcées

depuis quelque temps auront 
d’heureux résultats.

Comme il l'avait affirmé au 
lendemain de sa réélection 
comme maire de la ville de 
Québec-Ouest. M. Nolin con­
sidère le développement indus­
triel de sa municipalité comme 
devant être la préoccupation 
première du conseil.

Parachèvement de la route 
du Vallon au printemps

Les travaux concernant l’a­
ménagement de la route du 
Vallon, entre les boulevards 
Laurier et des Quatre-Bour- 
geois, à Ste-Foy. devraient dé­
buter au printemps, ont laissé 
entendre les autorités munici­
pales de la cité récemment.

On sait qu’avant de mettre 
à exécution ce projet de Tordre 
de $267.000 pour lequel un rè­
glement avait déjà été approu­
vé. le conseil devait s’entendre 
avec l'université Laval pour 
que cette dernière cède à la 
ville l’assiette de terrain néces­
saire pour procéder aux tra­
vaux.

Or étant donné que T univer­
sité a accepté en principe de 
ceder le terrain nécessaire à 
l'aménagement de cette partie 
de la route du Vallon, et que 
cette partie vient d’être cadas­
trée, les actes légaux à Inter­
venir entre les deux parties en 
cause seront vraisemblable­
ment signés sous peu. Ce n’est

plus qu’une question de forma­
lités. et les édiles municipaux 
ont bon espoir que les travaux 
débutent dès ce printemps.

Chute de 
110 pieds

M. Reginald Godin, 26 ans. 
de Forestvilie, a connu une 
mort instantanée, hier après- 
midi, lorsqu'il a fait une chù 
te de 110 pieds du haut d'une 
tour de THydro-Québec, dans 
la localité de Chùte-aux-Ou- 
tardes. sur la Côte nord.

M. Godin qui exeraçit le mé­
tier de "monteur de tour" au­
rait fait une fausse manoeuvre 
et sa ceinture de sécurité se 
serait brisee. La police provin­
ciale tente d’établir les circons 
tances précises qui ont entouré 
l’accident.

Demers comparaît deux fois au 
Palais de justice de Québec

P«r Robert GIROUX

Roger Demers, voyageur de commerce de 34 ans. du 311, 
rue Wolfe. Québec, a comparu deux fois au Palais de Justice 
de Québec, hier.

A l'appel du rôle, hier matin, son nom fut mentionné et 
sou enquête pour meurtre qualifié fut ajournée à une date 
ultérieure.

Comme on peut s’y atte.idre, Demers est détenu à la 
prison commune de Québec depuis qu'li a été accusé d'avoir 
délibérément assassiné Monique Charlaud, le 20 avril '64, à 
Ste-Thérèse-de-Llsleux.

On se souvient que le corps de cette jeune fille a été 
trouvé, plusieurs semaines plus tard, enfoui dans le sable 
d’une carrière abandonnée près de cette municipalité de 
banlieue.

Alors que les agents sortaient aver les détenus du Palais 
de justice pour le retour à la prison. Demers retira la main 
qui l’attachait à sa menotte et se mit à s'enfuir dr son gardien 
â travel's Tarrière-cour du palais de Justice. C’était en lin de 
matinée.

Le fugitif n’eut !e temps que de franchir une cinquan 
tame de pieds avant d’être repris par les policiers.

En fin d’après-midi, retour de Demers au Palais de 
justice, menottes aux mains encore une fois et ... chaînes aux 
pieds, cette fois-ci.

(I fut accusé d’évasion de garde légale et choisit une 
enquête.

■
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• AUTRE TAUDIS CONDAMNE — Le service de ganté a 
de nouveau placardé une masure jugee comme taudis apres 
avoir été inspectée par les employés du service de la salu­
brité. Il s’agit d’un logement situé au 1435 avenue de Guyenne 
aménage dans un appentis qui offre plutôt l’espect d’un 
hangar que d’une habitation pour les humains. Jeudi, devant 
le club Kiwanis. le maire Lamontagne a fait appel aux pro­
priétaires de taudis pour qu’ils réparent eux-mèmes ces 
masures avant que la ville n’ait à prendre contre eux des 
mesures coercitives.

Important symposium

La recherche et les 
étudiants en médecine

Un important symposium sur les stages d'été 
en recherche aura lieu à la faculté de médecine de 
l'Université Laval, mardi le 8 février prochain. Ce 
symposium veut avant tout mettre Taccent sur la 
nécessité absolue pour les futurs médecins de partici­
per à la recherche et d'acquérir une attitude de 
chercheurs. Le meilleur moyen pour atteindre ces 
visées semble être d'amener tous les étudiants è 
consacrer leur travail d'été à la recherche dans le 
domaine médical.

Depuis trois ou quatre ans, 
grâce à des subventions du mi­
nistère de la Santé, du Conseil 
des recherches medicales et de 
deux compagnies pharmaceuti­
ques, plusieurs étudiants tra­
vaillent pendant Tété à des 
programmes de recherches à la 
faculté de Médecine principa­
lement. mais aussi à l’intérieur 
des différents hôpitaux affiliés. 
L’été dernier. 89 étudiants ont 
bénéficié de ce travail. Mais 
c’est là nettement insuffisant. 
Il faudrait, selon M. Fernand 
Labrie. coordonnateur des sta­
ges d’été en recherche à la 
faculté de Médecine de l’Uni­
versité Laval, que les quelque 
250 étudiants de lere et 2ième 
années puissent participer à la 
recherche qui est considérée 
aujourd’hui comme un élément 
essentiel de la formation médi­
cale.

LES BESOINS IMMENSES

Dans un récent rapport pré­
senté au premier ministre du 
Canada. M. Lester B. Pearson, 
on analysait les besoins immé­
diat» et futurs de ta recherche 
medicale au Canada et on exi­
geait que des sommes considé­
rables soient affectées à ce 
domaine. Le symposium s’ins­
crit dans cette pensée et veut 
montrer que "la plupart des 
étudiants des bonnes écoles de 
médecine doivent aujourd hui 
apprendre à penser en fonc­
tion de la recherche".

PROGRAMME

Bien que la faculté s’intéres­
se, approuve et collabore de 
très près à l’organisation de 
ce symposium, ce sont les étu­
diants qui en sont les promo­
teurs. Plusieurs personnalités 
ont été invitées à participer à 
cette journée, notamment, le 
ministre de la Santé du Québec, 
celui de l’Education et les 
doyens de plusieurs facultés de 
médecine.

Parmi les divers cléments du 
programme, notons la presen­
tation de plusieurs communica­
tions scientifiques par des étu­
diants. Dans l’après-midi, les 
étudiants exposeront aussi leur 
conception des stages d’été en 
recherche et apporteront des 
suggestions concrètes. Les or­
ganisateurs comptent beaucoup 
sur le succès de ce symposium 
car. expliquenl-ils, la faculté 
de Médecine est prête à éten­
dre ses stages d’été à un plus 
grand nombre d’étudiants si 
elle peut s’assurer une partici­
pation financière plus grande 
de» autorités gouvernementales 
et des organismes privés.

Avez-vous 
lu ca?JB

La fondation d’un chapitre 
à Quebec de T American Mar­
keting Association marque 
une étape appréciable dans le 
domaine du commerce allié a 
la science. Bon succès à MM. 
Gilles Mercier et Robert Mc- 
Goldrick, deux messieurs qui 
s’y connaissent dans ce do­
maine.

• *

Un lecteur de N.-D.-des- 
l.aurentides me signale que 
la plaque-souvenir de la 
guerre 1914-18 placée à ren­
trée de la Gare du Pacifique 
Canadien est rédigée en an­
glais. Comme le C.P.R. s’ap­
plique beaucoup â nous servir 
en français, les autorités vou­
dront peut-être placer une 
traduction française pour 
être à la mode de 1966 dans 
la capitale de La Belle Pro­
vince.

0 0

Les antiquaires offriront 
peut-être bientôt en vente 
des bouteilles de "Coke". Ce 
sera un souvenir de "l'ancien 
temps".

0 0

Plusieurs parents voudront 
lire ceci : "L’obéissance, un 
terme que même les autori­
tés gouvernementale» sem­
blent devoir remettre à la 
mode; trop de parents ont 
démissionné à ce point de 
vue là, pour que Tcnfant ne 
soit pas complexé." C’est de 
Mme Françoise Larochelle- 
Roy.

• 0

Maintenant que toutes les 
municipalités du Canada sont 
au courant que la Compagnie 
Volvo doi* déménager, les in­
vitations seront nombreuses 
et nos chances le seront 
moins. • •

Les Canada Steamship Li­
nes Ltd ont annoncé leur 
participation à l’Expo ’67. en 
devenant T un des commandi­
taires du pavillon thémati­
que "L’Homme et l'Alimen­
tation". Ce secteur de l'Expo 
illustrera les differentes pha­
ses de l’acheminement des 
produits agricoles avant leur 
distribution aux consomma­
teurs.

Jean KAPRAN

/
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Lorenzo Paré, rédacteur en chef

La taxe foncière et 
le financement scolaire

Plus on scrute le rapport Bélanger, 
plus on se rend compte que s’il ne con­
tient rien de révolutionnaire, le document 
n’en fait pas moins des recommandations 
fort importantes, notamment dans la troi­
sième partie consacrée à la fiscalité scolai­
re.

Les budgets scolaires sont ceux qui 
depuis ces dernières années grimpent le 
plus rapidement, ceux qui enregistrent les 
plus inquiétants déficits. En fait, on a 
beau multiplier les augmentations du taux 
de la taxe foncière, les revenus accusent 
des retards de plus en plus effarants sur 
les dépenses, lesquelles ont quadruplé en 
ces dix dernières années. Et la montée 
continue.

Si bien que nombre d’organismes et 
d’individus influents réclament l’abandon 
de la taxe foncière comme moyen de 
financement scolaire, la réservant au 
financement municipal. Cependant la 
Commission Bélanger n’a pas cru devoir 
se rendre à ce voeu. Elle reste fidèle au 
principe de la taxation foncière comme 
source de revenus scolaires, mais elle re­
commande qu’on en réduise l’usage, qu’on 
le limite à 25% (globalement) des reve­
nus nécessaires à la satisfaction des be­
soins globaux des commissions scolaires, 
l’Etat devant assumer les 75% qui res­
tent.

★ ★ *
Puisque l’éducation devient de plus en 

plus un bien collectif pour la société, il est 
naturel qu’elle soit de plus en plus à la 
charge collective que l’Etat assume gra­
duellement au nom de la société. Le rap­
port précise à ce sujet :

“Il est bien évident qu'à l’heure où le 
progrès économique et social exige de 
pousser l’enseignement si loin et dans des 
directions si diverses, ni les familles, ni 
les petits groupes isolés ne pourraient se 
charger totalement d’une pareille entre­
prise sans que la formation des enfants 
ne fût compromise par la disparité des 
ressources familiales comme de la richesse 
foncière des milieux. Seul l’Etat est en 
mesure d'assurer l’égalité des services sco­
laires à travers les diverses régions. C'est 
Pourquoi il tend à prendre une part de 
plus en plus grande dans le financement 
de renseignement public... A notre avis, 
la contribution de la propriété foncière 
ne devrait pas excéder le quart des dépen­
ses de l’ensemble des commissions scolai­
res.’1

Chacun des mots de cette dernière 
phrase est à retenir. La Commission Bé­
langer ne recommande pas que dans cha­
que territoire scolaire, seulement un quart 
des dépenses de la commission scolaire 
soit couvert par la taxe foncière, ce qui

serait injuste dans le cas des commissions 
scolaires qui ont un gros rôle d’évalua­
tion. Le rapport Bélanger recommande 
que DANS L’ENSEMBLE DE LA 
PROVINCE. LA PART DES DEPEN­
SES GLOBALES DES COMMISSIONS 
SCOLAIRES A LA CHARGE DE LA 
PROPRIETE FONCIERE NE DEPAS­
SE PAS 25%.

Supposons que les dépenses totales des 
commissions scolaires atteignent 600 mil­
lions. Vingt-cinq pour cent, soit 150 mil­
lions devraient être assumés par la pro­
priété foncière. Si cette propriété foncière 
est évaluée à quinze milliards, le taux de 
la taxe devra être de un dollar dans le 
cent dollars pour rapporter les 150 mil­
lions requis.

Ainsi le TAUX de la taxe foncière sera 
le même partout (en fait, il pourra varier 
quelque peu d’une REGION à une autre, 
mais non de paroisse en paroisse) mais 
ce taux uniforme ne produira pas la même 
somme, ne représentera pas la même 
proportion du budget d’une commission 
scolaire à une autre. Les revenus de la 
taxe foncière de Giffard, Be au port, Char- 
lesbourg, Villeneuve, etc., varieront sui­
vant le rôle d’évaluation de chacun, tout 
en ayant été prélevés au même taux.

Pour éviter cependant des variations 
injustes, le rapport Bélanger recommande 
que l’évaluation des biens-fonds soit faite 
à cent pour cent de la valeur réelle par­
tout et suivant des critères identiques, tra­
vail d’uniformisation et de normalisation 
qui incombera à une Régie de l’évaluation 
dont la création est également recomman­
dée.

Quand toutes ces recommandations 
seront appliquées, le mode de financement 
d’une commission scolaire se fera comme 
suit :

a) le budget d’une commission scolai­
re sera soumis à l’approbation du minis­
tère de 1’Education;

b) le produit de l’impôt loncier, fixé 
à un taux uniforme par la Régie sera 
soustrait des dépenses normalisées qui. en 
fait, correspondront à un programme d en­
seignement de base;

c) l’écart entre les dépenses normali­
sées et le produit de l’impôt foncier sera 
comblé par une subvention d’équilibre 
budgétaire versée à la commission scolai­
re;

d) si la commission scolaire déboursait 
plus que le montant fixé en vertu des dé­
penses normalisées, elle devrait combler 
elle-même la différence en relevant, dans 
les limites de la localité, l’impôt foncier 
au-delà du taux uniforme fixé par la 
Régie.

Louis-Philippe ROY

Le biünguisme et l'intégration de 
l'industrie au milieu québécois

par
Me Pierre Roberge

secrétaire de "l'Imperial Tobacco"

'En décembre, Me Pierre Roberge, on jeune Qué­
bécois devenu secretaire adjoint de l’Imperial To­
bacco, donnait une causerie sur le bilinguisme dans 
l’industrie. C’est un document marqué au coin 
d’un grand sens pratique. Nous croyons utile d'en 
reproduire l’essentiel.

Le bilinguisme constitue le meilleur moyen de 
couper les ailes aux partisans de l*uni!inruisme 
français au Québec. En effet, beaucoup de Cana­
diens français déplorent d’être trop souvent obli­
gés de faire affaires et de travailler en anglais. 
Inutile d’ajouter que cette remarque s’applique à 
tous les secteurs de l'économie, et non pas seule­
ment à l’industrie.

L’intégration de l’industrie à la collectivité est
un facteur important dont il faut tenir compte. 
Cette intégration doit se faire d’abord pour des 
raisons de courtoisie qui relèvent, en fait, du do­
maine des relations publiques.

Un bulletin récent de la Banque Royale traitait 
justement de cette courtoisie dans la correspon­
dance d’affaires. Cela peut vouloir dire, par exem­
ple. écrire en français si possible à des francopho­
nes dont on veut obtenir et garder la sympathie.

Avoir une raison sociale bilingue constitue un 
autre témoignage de courtoisie de la part d'une 
industrie. Suivant en cela l’exemple d’entreprises 
d’envergure nationale comme Bell Telephone Com­
pany of Canada, Canadian International Paper 
Company et Royal Trust Company, pour n’en ci­
ter que quelques-unes, l’Imperial Tobacco aura elle 
aussi une raison sociale en français d’ici quelques 
mois. Cela signifie, entre autres choses, qua pour 
ses publics français elle pourra utiliser une pape­
terie avec en-tête dans leur propra langue.

De bonnes relations publiques exigent aussi 
qu'une partie du haut personnel soit bilingue. H 
faut cependant reconnaître qu’à ce niveau l’indus­
trie a le plein droit de s’entourer d’administrateurs 
et de conseillers choisis en fonction de leur com­
pétence. Vouloir imposer le français à tous les 
dirigeants d’une industrie est une utopie... et se­
rait une maladresse.

Il est essentiel pourtant que quelques-uns de 
ces hommes de confiance soient bilingues, et si 
possible francophones, afin d’assurer un meilleur 
lien de la direction avec ses employés et ses autres 
publics d’expression française.

A noter ici qu’il est de beaucoup préférable que 
ceux qui représentent officiellement une entrepri­
se dans un milieu francophone donné parlent la

langue de ce milieu. Les relations publiques ne 
peuvent qu’y gagner.

Une autre des principales raisons économiques 
qui militent en faveur du bilinguisme dans l’indus­
trie du Québec, c’est le rendement (efficiency) à 
l’intérieur de l’entreprise.

Dans une usine où les ouvriers ne parlent que 
le français, il est évident que ceux qui ont direc­
tement affaire à eux devraient d’abord parler le 
français, et l’anglais seulement si c’est nécessaire 
dans leurs rapporta avec les autorités. De cette 
façon, les communications sont claires, et l’on évite 
toute erreur se traduisant en perte de temps et 
d’argent

Aux échelons supérieurs : employés de bureau, 
chefs de service, surintendants, gérants, etc., la 
connaissance du français est plus ou moins néces­
saire selon qu’on a plus ou moins de communica­
tions directes soit avec les exécutants, soit avec 
le public, verbalement ou par écrit.

Quand il s'agit des vendeurs, la discussion n'est 
pas longue. L’idéal est évidemment le vendeur 
compétent et bilingue qui peut représenter la com­
pagnie partout. Au Québec, on ne refuse pas les 
services d’un bon vendeur francophone parce qu’il 
est unilingue, mais on lui confie un territoire ap­
proprié. Il serait inutile d’insister sur la nécessi­
té pour un vendeur de s'adresser à l’acheteur éven­
tuel dans sa propre langue : cela va de sol.

Un des meilleurs moyens de promouvoir le bi­
linguisme dans l’industrie, c’est d’y Instituer des 
cours de langues. A Montréal, de nombreuses en­
treprises comme Domtar, Steinberg, le téléphone 
Bell pour n’en citer que trois, ont adopté cette 
formule.

A l’Imperial Tobacco, nous organisons depuis 
plus de deux ans des cours de conversation fran­
çaise dans le but de rendre bilingues le personnel 
de direction ainsi que les gérants, contremaîtres 
et surveillants de notre organisation du Québec.

Dans le passé, il s’est agi de cours accélérés 
qui ont duré de 9 à 21 semaines selon les cas. à 
plein temps ou à mi-temps, cinq jours par semai­
ne. Le nombre de participants à chaque cours a 
varié de 2 à 12 personnes, avec une moyenne d’en­
viron 4. Il y avait trois sortes de cours : pour les 
débutants, pour ceux qui parlaient déjà un peu 
français, et enfin pour ceux qui se débrouillaient 
déjà assez bien.

Glissons ici un mot sur un problème des ca­
dres d'expression française qui sont évidemment

bilingues dans une euirvprise anglophone Vous 
sommes trop portés à les prendre pour des tra- 
ducteurs-nés, et à leur confier toutes sortes de 
travaux de traduction qui n’ont parfois aucun rap­
port avec leurs fonctions dans l’entreprise.

Il n’y a pas de doute qu'une entreprise impor­
tante devrait avoir un bureau central de traduc­
tion; les responsables des divers sendees devraient 
vérifier les traductions qui les concernent, mais 
non les faire ou les faire faire par quelqu’un de 
leur service, surtout s’il s’agit de documents im­
portants.

Ceci nous amène à dire qu’il devrait y avoir une 
prime au bilinguisme pour les employés qui par­
lent les deux langues, mais seulement lorsque c'est 
indispensable à l’accomplissement de leur travail. 
D’ailleurs, on accorde déjà cette prime aux hôtes­
ses de certaines compagnies aériennes canadien­
nes, de même qu’à de nombreuses secrétaires.

Si nous passons maintenant à la publicité 4’une 
industrie, nous savons qu’elle se base sur un cer­
tain nombre de données parmi lesquelles se trou­
ve, au Québec, le fait français. ’

L’Imperial a soin d’en tenir compte puisque 
22% de son budget général de publicité au pays 
vont à des publications d'expression française. C’est 
une proportion qui correspond à peu près à l’im­
portance de son marché français. Il est évident que 
la publicité française devrait être conçue eu fran­
çais, plus à cause de différences marquées entre les 
mentalités anglaise et française qu’à cause de dif­
ficultés de traduction.

Dans une Intégration Idéale, l'industrie verrait 
à considérer la collectivité comme partenaire de see 
activités économiques.

J’ai déjà consulté une nomenclature de plu­
sieurs douzaines de nos plus anciennes maisons 
d'affaires canadiennes; presque toutes sont anglo­
phones

Si elles désirent vraiment s’intégrer à la col­
lectivité, il leur faudra pourtant songer à transi­
ger davantage avec des entreprises canadiennes- 
françaises comme les banques, les compagnies d’as­
surance et de placement, les maisons de publicité, 
de crédit, de transport, de fournitures diverses, etc. 
Ceci, bien entendu, quand les conditions que leur 
offrent ces dernières sont meilleures ou aussi avan­
tageuses que celles d'autres maisons d’affaires. 
Dans la première alternative, c’est question d’in­
térêt et, dans la seconde, raison de bonnes rela­
tions publiques.
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L'ACTUALITE 
dans les

journaux anglais 
du Canada

it La carrière politique de M. Lesage le conduira-t-elle de 
nouveau à Ottawa ?

★ Le 27e Parlement fédéral : que fera-t-il et comment t
it Peine de mort et commuta tion récente; situation 

intolérable.

Sept mois avant 
l'Expo provinciale

Voici un choix d’éditoriaux 
sur l’actualité, puisés dans des 
journaux canadiens de langue 
anglaise et traduits par la 
Presse Canadienne.

Ls Globe and Mail, Toronto. 
— Ls premier ministre du 
Québec s avoué qu’il souhai­

tait abandonner la politique 
d’ici quelques années pour re­
tourner à 1a pratique du droit, 
consacrer plus de temps à sa 
famille et à aeg amis et à la 
détente, ce que sa carrière po­
litique lui a refusé Jusqu’à 
maintenant. Quelle belle vi­

sion que d’entrevoir un Jean 
Lesage à sa retraite ...

Cependant, cette vision ne 
correspond pas à l’homme. 
M. Lesage est encore un lea­
der politique dynamique, Jouis­
sant d’une bonne santé, qui a 
encor# beaucoup de travail à

Les millim de visiteurs de l’Exposi­
tion provinciale de Québec, qui s’en re­
tournent chaque année quasi-bredouilles, 
après avoir espéré qu’on leur offrirait au­
tre chose que du déjà vu, accueilleront 
avec un soupir d’aise, le renouveau à l’ho­
rizon.

Les nouveaux commissaires chargés de 
veiller à l’organisation de cette foire à 
visage vieillissant, ont été unanimes, pa­
raît-il, à vouloir reviser son orientation. 
C’est une décision qui répond, sans doute, 
à bien des espoirs.

L’idée d’une exposition à caractère 
purement rural a depuis longtemps été 
abandonnée. Il serait peut-être temps que 
l’on endigue les débordements des com­
merces locaux et que l’on envisage résolu­
ment les réalisations et les perspectives 
économiques et industrielles du Québec, 
comme des points d’attraction autrement 
plus alléchants.

Peut-on vraiment concevoir qu’une 
manifestation d’une envergure soi-disant 
provinciale, emploie deux de ses rares 
pavillons, à nous exhiber des radios, des 
poêles, des lessiveuses, et autres appareils 
domestiques que les visiteurs ont pu voir 
Chaque jour dans un magasin de tant soit 
peu d’importance.

Le ministère des Richesses naturelles,

pour un, a déjà réalisé, (dans un décor 
par ailleurs assez peu invitant), des mon­
tages témoignant de l'évolution de notre 
province, et pouvant intéresser des gens 
qui ne vont pas à l’Exposition que pour 
jouer au bingo, s’émoustiller dans les jeux 
du "midway”, ou risquer un oeil dans les 
tentes.

L’Exposition provinciale de Québec 
devrait être l’imag* d’une province qui 
évolue au point de vue économique, in­
dustriel, agricole, culturel. Pour ce faire, 
quoi de mieux qu’un exposé en maquettes, 
en films, ou > autrement, des principales 
réalisations des différents ministères qui 
oeuvrent dans ces domaines.

Les grandes municipalités susciteraient 
aussi beaucoup d’intérêt, en faisant état 
de leur développement. Puisque la pro­
vince est maintenant divisée en zones ad­
ministratives. avec des capitales régiona­
les, celles-ci seraient l’intermédiaire voulu 
pour faire connaître aux gens du Québec, 
leur province.

Enfin, les associations d’hôteliers et les 
syndicats touristiques, ceux de la Gaspé- 
sie, du Lac-St-Jean, du nord de Montréal, 
etc., auraient sans doute des choses invi­
tantes à nous montrer.

J.-C. de LaDurantaye

DIEU
nous parle

Que le méchant abandonne sa vote et 
l’homme criminel ses Pensées. Qu’il se 
convertisse à Yahvé, qui aura pitié de lui, 
à notre Dieu, qui est large en pardon.

(h 55, 7)

dans la BIBLE Cherches le Seigneur tandis qu’on peut

Textes chmsts par la Société
le trouver; appelez-le 
tout près.

pendant qu’il est

catholtqux de la Bible (h 55. 6)
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Architecture fonctionnelle

accomplir. Qui plus est, il est 
un homme politique qui ne 
saurait ae passer de la politi­
que et l’un des rare* hommes 
politiques au Canada doué 
d’un flair et d’un doigté vé­
ritables, qui s'accommode d'un 
horaire accablant et qui sa­
voure les récompenses que le 
pouvoir comporte.

Et il n'en tient qu'à lui 
d'exercer encore plus de pou­
voir. La carrière politique du 
premier ministre. M. Lester 
Pearson, tire à sa fin. C'est 
une tradition, au sein du parti 
libéral fédéral, d’alterner des 
leaders de langue française et 
de langue anglaise, et M. Lesa­
ge est présentement et de loin 
l'homme politique canadien- 
français le plus en vue au 
paya...

(Le 20 Janvier)

Le Star, Windsor. Ont. — 
Un nouve«u Parlement vient 
d'étre inauguré à Ottawa. A 
l’Instar de tous les autres par­
lements. celui-ci sera Jugé par 
la législation qu'il adoptera et 
par sa façon d’agir...

Ces élections générales n'é- 
lalent pas désiréea par le pu­
blic qui les Jugeait inutiles. 
Le» électeurs se sont bornés a 
exiger que le Parlement se 
conduise de façon sensée. Et, 
en raison de la fiche peu Im- 
pressionante des partis et de 
leurs leaders, les électeurs ont 
refusé d’accorder une nrajorl- 
té absolue à l’un ou l’autre 
des partis ...

Le Parlement peut être en­
travé et frustré al les tacti­
ques employées dans lo 26e 
Parlement sont de nouveau 
utilisées dans celui-d. Il in­
combe au premier ministre 
Lester B. Pearaon et à son ca­
binet de soumettre des projets 
de loi sensés alors qu’il in­
comie aux partis de l’opposi­
tion de scruter ces projeta de 
loi attentivement mais non de

faire de l'obstruction systéma­
tique.

(Le 18 janvier)

La Province, Vancouver. —
Pour la 20e fols consécutive 
depuis qu’il a accédé au pou­
voir, il y a trois ans, la gou­
vernement Pearaon a commué 
la sentence de mort d’un con­
damné ...

Mais qu'advient-U de la loi 
canadienne qui impose la pei­
ne de mort pour les personnes 
trouvées coupables de meur­
tre, à moins de circonstances 
atténuantes ? Ln loi n'a pas 
été amendée. Les corps de po­
lice continuent à faire obser­
ver la loi tandis que las Juges 
continuent à l’appliquer. Les 
sentiments personnels des ju­
ges et des policiers n'entrent 
pa« en ligne de compte; ls loi 
est la loi juaqu’à ce que lea 
législateurs l’amendent...

Lea policiers qui néglige­
raient de faire observer la loi 
seraient congédiés; les juges 
qui décideraient de ne pas 
l’appliquer seraient blâmés. 
Noua assumons qua les mem­
bres du conseil des ministres, 
qui Jurent de maintenir les 
lois, s’efforceraient de donner 
l'exemple.

Le cabinet se défend en di­
sant qu’il se propose de sou­
mettre la question à un vota 
libre mais U ne Ta pas encore 
fait. Quelle sera l'attitude du 
conseil des ministres si le Par­
lement se prononce pour la 
rétention de la peine de mort? 
Un meurtrier trouvé coupable 
en 1967 sera-t-ll pendu en rai­
son de cette décision parle­
mentaire tandis que 2o autres 
condamnts à mort qui ont bé­
néficié d'une commutation en­
tre 1963 et 1966 seront remis 
en liberté conditionnelle dans 
10 «ns? Une pareille discrimi­
nation serait Intolérable•

(Le 20 janvier)
A
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LA LEPRE fRAPPE MAIS ELLE SE GUERIT...
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LA CROIX D'OR est un organisme lancé il y a 19 ans 
par le Cardinal Léger et qui, depuis, a obtenu une charte fédé­
rale. Ses directeurs sont des laïcs responsables devant les auto­
rités civiles de l'administration des biens recueillis.
Elle sert d'intermédiaire pour la distribution de surplus alimen­
taires fournis par le Gouvernement fédéral et de médicaments 
donnés par des entreprises privées.
La CROIX D’OR est appelée à défrayer certaines dépenses occa­
sionnées par ces distributions et par l’octroi de bourses a des 
étudiants des pay sous-développés.

FAME PEREO est un organisme établi il y a quatre ans 
par le Cardinal Léger et qui possède une charte. Ses directeurs 
sont des laïcs responsables devant les autorités civiles de l'admi­
nistration des biens recueillis.
Grâce à FAME PEREO, une dizaine de léproseries ont été, soit 
organisées, soit restaurées et des centaines de lépreux ont été 
assistés, soignés, nourris et vêtus.
Pour le moment, FAME PEREO ne songe pas à de nou­
velles oeuvres, mais bien plutôt à soutenir les léproseries fondées 
depuis deux ans.

UN DEVOIR DE JUSTICE .. . Est-ce croyable qu’environ
50,000,000 d'êtres humains meurent de faim chaque année et 
que, d'après les statistiques officielles de l'ONU 700 millions 
d’individus sont privés de nourriture ?
C'est beaucoup plus qu'une question de charité. C'est avant 
tout un devoir de justice. La campagne de la CROIX D'OR et de 
FAME PEREO est donc un moyen qui nous permet de partager 
nos richesses avec le monde déshérité.

LA CROIX D'OR MERITE VOTRE APPUI ! Depuis
I960, la CROIX D’OR a distribué des denrées alimentaires, des 
vêtements et des médicaments pour une valeur de $6,548,146 
â travers le monde entier. Elle a toujours fait abstraction des 
DISTINCTIONS DE RACES ET DE RELIGIONS.

LA CROIX D'OR EST AFFXIEE A LA F.A.O., A CARITAS INTERNATIONALE ET AU COMITE CANADIEN CONTRE LA FAIM

LA CROIX D'OR, oeuvre sous le haut patronage de 
Son Eminence le Cardinal Paul-Emile Léger, 

Archevêque de Montréal 
Florent Marcil Raoul Bernier

président trésorier
424, rue St-Suipice, Montréal. Tél.: 842-2925

FAME PEREO, oeuvre tondée par 
Son Eminence le Cardinal Paul-Emile Léger, 

Archevêque de Montréal

1071, rue Cathédrale, Montréal. Tél.: 866-Uél

Ci-joint mo souscription è lo CROIX D OR, o titre de <424 St-Sulpice, Montreal 1

H □ Associé, à raison de $100.00 par année □ Membre actif, à raison de $100.00 par
| année □ Membre souscripteur (Toute contribution, si minime soit-elle, est lo 
B bienvenue pour permettre à lo CROIX D'OR d'oider les déshérités à s'aider eux-memes.)

Prière de me foire tenir un reçu pour mon rapport d impôt sur le revenu

NOM PRENOM

• ADRESSE VILLE PROV

^ 7EL ..................  SIGNATURE .... ........................ ..........................
mm L'Action, 29-1-66
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Le chef des Murons loue la politique du 
gouvernement fédéral envers les Indiens

IMi
Par Lbr LACHANCE

M Magplla «Max' Gros-Louis, 
ehef du Village Huron et secré­
taire-trésorier de l’Association 
des Indiens du Quebec, nous a 
déclaré hier qu'il ne partage 
pas les vues énoncées par Mlle 
Kahn-Tineta Horn. Mohawk des 
Six Nations de Caughnawaga.

On sait quo la jeune Indienne 
a prononcé une conférence très 
controversée. Jeudi dernier, 
devant le Cercle des Femmes 
canadiennes Après avoir dé­
moli nos découvreurs et pre­
miers administrateurs, elle cri­
tiquait vertement l'attitude des 
pouvoirs publics envers son 
Ifroupe ethnique. Elle mena­
çait même le gouvernement fé­
déral de poursuite pour sa po­
litique scolaire. <1>

Interrogé par une journaliste 
de "l’Action" pour connaître ses 
impressions et son opinion à la 
suite de ces déclarations. M. 
Gros-Louis a dit sans ambages 
que Mlle Horn groupe autour 
d'elle une infime minorité con­
sidérée comme extrémiste. Elle 
n’accepte pas l'autorité du chef 
Andrew Delfsle de Caughnawa­
ga. élu pourtant par la tribu et 
met tout en oeuvre pour sabo­
ter les initiatives indiennes dont 
elle n'est pas l’inspiratrice. Ces 
attitudes ont amené le Conseil 
national indien à lui enlever le 
titre honorifique de princesse 
quelle a porté pendant quel 
ques mois.

Mlle Hom fait plus de tort 
que de bien, a poursuivi le chef 
du Village Huron. Ses propos 
au sujet du français indispo­
sent les Blancs et mettent les 
Indiens dans une position diffi­
cile. Ces derniers ont assez de 
leurs problèmes sans s’occuper 
de ceux du séparatisme.

M. Gros-Louis n'est pas 
d’accord avec l’abolition du 
français dans les écoles des 
réserves, tel que le souhaite 
Mlle Horn. Lui-même est bilin­
gue et avoue “n'avoir jamais 
souffert de brûlements d’esto­
mac" quand il a parlé français 
ou anglais.

Pour justifier sa revendica­
tion. l’ancienne princesse avait 
souligné devant le Cercle des 
femmes canadiennes que les 
gens de sa tribu étaient tout à 
fait incapables d'apprendre 
notre langue. Elle n'attribuait 
pas cela à la haine ni à la 
mauvaise volonté, mais à un 
facteur physique qu’elle si­
tuait ... dans l’oreille ! "Je ne 
crois pas que les Iroquois soient

si sans génie", nous a declare 
le chef huron, ajoutant qu'il 
en connaissait plusieurs par­
lant français couramment.

Ce problème linguistique ne 
se pose pas au Village Huron 
où tous parlent français. La 
plupart d'ailleurs ignorent l’an­
glais. Quant au dialecte de 
leurs ancêtres, il est malheu­
reusement perdu. Cependant, 
des recherches ont été entre­
prises — notamment par Mme 
Georges-Albert Sioui, fonction­
naire fédérale — pour retrouver 
la langue de la Huronie Sa dé­

philosophie est la bonne, com­
me le feraient des non-indiens 
placés dans une situation iden­
tique.

Le secrétaire-trésorier de 
l'Association des Indiens du 
Québec s’est cependant pro­
noncé en faveur de l’autono­
mie des réserves. “Je ne suis 
pas pour l’assimilation mais 
pour l’intégration’’, spécifiant 
par là que les Indiens de­
vraient être indépendants, 
posséder leur propre industrie, 
leurs propres chefs, leurs pro­
pres enseignants, leur o.ro-

mm

Monsieur Magella (Max) Gros-Louis

couverte serait très importante 
au point de vue folklorique.

Côté religion, Mlle Horn 
avait déclaré que l’enseigne- 
ment d’une doctrine chrétien­
ne était excellent pour les 
Blancs mais coupait les In­
diens de toute réalité. Selon 
M. Gros-Louis, le problème se 
poserait seulement pour les 
réserves où plusieurs dénomi­
nations religieuses se divise­
raient la population. Devant 
l’embarras du choix, les gens 
se demanderaient alors qu’elle

•Horoscope
LUNDI. LE 31 JANVIER 

21 mars au 20 avril (Bélier)
— Voua commencez la nouvelle 
semaine rempli de bonnes in­
tentions. Une joumee qui comp­
tera des “hauts” et des "bas”, 
mais vous aurez le dessus.

21 avril au 21 mai (Taureau)
— Ne négligez pas les efforts 
néceüsaires pour améliorer vo-

Soyez pleine 
d’ENTRAIN

-Cj.
Pour posséder la vigueur. Tendu- 
rance, la joie de vivre, il faut que le 
sang soit riche, rouge et généreux. 
Les bonnes PILULES ROUGES à 
cause de leur formule à base de 1er, 
♦ont un remède des plus simples, 
des moins coûteux et des plus effi­
caces pour tonifier le sang. Alors, 
demandez aujourd hui même les
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Antique • Bois veinés • Marbre
Deux opcraflons simplifiées 
suppriment le grattage et lé 
décapage; s'applique directe­
ment sur les ancienne» sur­
faces ! Choix de coloria
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tre personnalité. Journée pro­
pice aux activités domestiques.

22 mai au 21 juin (Gémeaux)
— Ne négligez jamais la quali­
té de vos travaux pour la quan­
tité. Vous surveillerez l'horlo­
ge d’un peu trop près, aujour­
d'hui.

22 juin au 23 juillet (Cancer)
— Ne cultivez que des ambi­
tions raisonnables. Donnez un 
bon départ à la semaine de 
travail.

24 juillet au 23 août (Lion)
— Ne voyez que le beau côté 
des choses et des gens. Vous 
devez maintenir l'équilibre, en­
tre : travail, repos et distrac­
tions.

24 août au 23 aeptembre 
(Vierge) — Allez de l’avant, 
mais ne faites pas fi de la pru­
dence élémentaire, autant que 
necessaire.

24 septembre au 23 octobre
(Balance) — La journée se dis­
tingue par une recrudescence 
d’ambition et de compétition. 
Une réussite sur le plan per­
sonnel.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion) — Vous ne recevrez 
aucune aide et devrez poursui­
vre seul la réalisation de votre 
projet. Une journée qui se 
distingue des autres.

23 novembre au 21 décembre 
(Sagittaire) — Les projets qui 
vous tiennent le plus à coeur 
seront malheureusement con­
trecarrés. Ça ira mieux demain.

22 décembre au 20 Janvier 
(Capricorne) — Une journée 
qui exigera beaucoup de savoir- 
faire des natifs de ce signe. 
Une série de détails à mettre 
au point.

21 janvier au 19 février 
(Verseau) — Ne négligez pas 
vos occupations principales pour 
vous amuser à des bagatelles. 
Un visiteur rare vous apporte 
une bonne nouvelle.

20 février au 20 mars (Pois- 
M>ns> — Voua aurez un travail 
délicat à faire, avec des outils 
de précision. Influences plané­
taires mixtes.

Si VOUS ETES NE 
UN 31 JANVIER

Vous faites bon accueil aux
idées nouvelles, mais vous ai­
mez faire les choses comme 
vous l'entendez. Des banquiers, 
des bijoutiers, des explorateurs, 
des hommes de science et des 
as de la stratégie militaire ont 
vu le Jour à pareille date.

des FLEURS i

G OISTRIRUTRURR

mm.

403 ru# Dieppe, Que. I — 411-4227 mt sut, me St-Jean - Qu4 
Tél. : S22-«M8

près professionnels, bref cons­
tituer une société qui se suf­
fit à elle-même, une petite 
société dans la grande : au­
tonome mais vivant au même 
rythme que les non-indiens.

Prenant position contre l’as­
similation, M. Gros-Louis pré­
fère naturellement que les 
Hurons se marient entre eux 
et demeurent sur la réserve. 
Mais tous sont libres de chnT- 
sir comme bon leur semble. 
D’ailleurs, les Indiens s’épou­
sent de plus en plus entre eux 
pas forcément par un renou­
veau de patriotisme (quoiqu’il 
existe) mais à cause du choix 
plus grand qui s’offre sur les 
réserves, les habitants étant 
plus nombreux.

Alors que la conférencière 
mohawk s'oppose à tout ma­
riage des Indiens avec des 
Blancs et à leur exode hors
des réserves — mais se fait 
un devoir de demeurer elle-
même à l’extérieur de Cauch- 
nawaga — le chef des Hurons 
laisse ses sujets libres et tient 
commerce d'artisanat dans le 
village de la banlieue québé­
coise.

M. Gros-Louis nous a sou­
ligné que la moitié des In­
diens du Village Huron épou­
sent des Blanches. Ce facteur 
et le taux de natalité des 
Indiens (le plus élevé au Ca- 
nada) amène cependant un 
problème d'espace. Actuelle­
ment, c’est la préoccupation 
numéro un de la réserve. L’é­
tendue d’un quart de mille 
carré dont disposent ces pre­
miers habitants du pays ne 
leur suffit plus. 444 des 967 
Hurons du village doivent vi­
vre en dehors de la réserve. 
I^s jeunes ne peuvent cons­
truire de nouvelles demeures. 
Le conseil du village a de­
mandé un territoire un peu 
plus étendu, mais le gouverne- 
ment provincial a refusé cette 
requête. “ Les représentants 
provinciaux sont une bande 
de salauds”, nous a déclaré 
M. Gros-Louis, flisant allusion 
à cette limitation territoria­
le et à d’autres restrictions : 
sur les droits de chasse et 
de pèche notamment.

On sait que les Indiens re­
lèvent du gouvernement fé­
déral. Or. au dire du chef 
huron, la province ne veut 
pas respecter toutes 1er en­
tentes conclues entre Ottawa 
et eux. Elle mettrait des reF. 
trictlons, entre autres, au droit 
de chasse et de pêche, droit 
reconnu par le fédéiaT Et 
pourtant la province n'a pas 
le droit de faire cela, soutient 
M Gros-Louis.

Selon lui, une autre des er­
reurs du gouvernement provin­
cial serait de refuser à certains 
groupe» d'indiens le statut de 
réserves. Ces gens ne sont donc 
protégés d’aucune façon. lia 
dépendent entièrement de la 
province qui lea déménagé cons­
tamment sous prétexte qu'ils 
habitent sur des terres de la 
Couronne, a-t-li dit. “Les ré­
serves sont les seules chances 
de survivance des Indiens", a 
précisé M. Gros-Loi s

Let Indiens affirment qu'lia 
ne veulent pas avoir affaire 
avec ta province. "Le gouver­
nement fédéral a admis ses er­
reurs passées et présente un 
programme avantageux. Il veut 
nous accorde); plus de pouvoirs 
pour que nous puissions nous 
gouverner nous-mêmes. C'est 
une des raisons pour lesquelles 
nous voulons traiter exclusive­
ment avec lui", nous a déclaré 
le secrétaire-trésorier de l'As­
sociation des Indiens du Qué­
bec, organisme qui, groupant les 
46 réserves de la province, re­
présente 25.000 Indiens.

M. Gros-Ixuiis a loué l’action 
du gouvernement fédéral dans 
te domaine de l'éducation. On 
*alt que tous les frais de sco­
larité de(. Indiens sont défrayés 
par Ottawa, de la première an­
née à l'université et aux études 
post-universitaires si la chose 
ae présente. Au Villrge Huron,

par le gouvernement fédéral. En 
est réservée aux petits Indiens.
Ceux-ci entrent ensuite à la ré­
gionale Chauveau, en compagnie n r- , D
des écoliers non-indiens. Quelle 
que soit l'école de leur choix, 
chaque centime est déboursé 
par gouvernement fédéral. En 
1963-64. on comptait au Canada 
46,000 Indiens bénéficiant de 
ce service, dont un tiers dans 
des écoles privées et provin­
ciales.

Mille métiers, mille joies
LA DIRECTION

DES AFFAIRES INDIENNES

La direction des Affaires in­
diennes dont le but est d'ad­
ministrer les affaires des In­
diens de façon à les rendre 
aptes à s’intégrer complètement 
dans la vie sociale et économi­
que du pays, travaille sur une 
grande variété de programmes.

Pour aider au progrès écono­
mique, la Direction se penche 
plus particulièrement sur l’em­
bauchage des Indiens, l'avance­
ment de leur agriculture, l’é­
levage du bétail, l'artisanat, le 
développement des ressources 
des réserves et leur gestion. 
Grâce à la reconstitution des 
ressources en animaux à four­
rure en collaboration avec les 
diverses provinces, la produc­
tion de castors s’accroît cons­
tamment. Le piégeage a rap­
porté aux Indiens $6,750.000. en 
1961-62

Le gouvernement leur appor­
te aussi son aide à la pêche 
commerciale.

Côté économique toujours, 
une caisse renouvelable d’un 
million a été spécialement éta­
blie par le gouvernement com­
me source de credit pour les 
Indiens des reserves. Ceux-ci 
bénéficient des programmes fé­
déraux de soutien du revenu.

La Direction des Affaires in­
diennes offre un service d'assis­
tance publique pour assurer un 
niveau de vie convenable. Les 
Indiens socialement ou physi­
quement désavantagés peuvent 
jouir d’un programme de ré­
adaptation qui comporte les 
services de formation et de 
placements spéciaux.

Chaque annee. au cours de 
1960-61 et 62. 1200 maisons ont 
été construites dans des réser­
ves. De nombreuses autres ont 
été réparées. Tout cela aux dé­
pens du gouvernement.

Finalement, dans tout le Ca­
nada. les Indiens peuvent re­
cevoir les allocations familiales, 
les allocations de sécurité de 
la vieillesse, celles d’assurance 
vieillesse, celles aussi réservées 
aux aveugles et aux invalides. 
Dans le Québec et l'Ontario, 
les Indiennes ont droit aux al­
locations aux mères nécessi­
teuses.

Il faut souligner que l'organi­
sation sociale continue à pro­
gresser dans les réserves, sous 
les auspices de la Direction des 
Affaires indiennes. Des cours 
de formation de chefs appren­
nent aux Indiens à découvrir 
et à ' prendre les problèmes 
de la .lectivité en les familia­
risant avec les moyens recon­
nus d’organisation communau­
taire.

(1) Cf. ’TAction" du 27 janvier,
page 6.

(par LUCIE PLANTE)
Une maison vieille de plus de 

cent ans, construite pour Lord 
Dunn. premier archevêque an­
glican de Québec. C’est là 
qu’habite Mlle Evelyne Bossé. 
Mlle Bosse se dévoue pour la 
cause de la langue française. 
Elle enseigne le français aux of­
ficiers anglophones de la Cita­
delle depuis septembre dernier. 
De plus, elle travaille à la pré­
paration d’un doctorat en fran­
çais. Sa thèse, qu’elle rédige de­
puis six longues années, traite 
de “J.-O. Taché, son temps, son 
oeuvre”. Elle croit la terminer 
pour cet automne.

PLUSIEURS AUTRES 
METIERS

Mlle Bossé est une personne 
qui s’est fixée un idéal à at­
teindre et n’en déroge pas d’un 
point. A son avis, une vie bien 
remplie constitue sans aucun 
doute une vie bien vécue.

Ses études secondaires termi­
nées, elle obtient son brevet A 
et enseigne au département de 
l’Instruction publique durant 
cinq ans. Lors d’un séjour à 
l’hôpital, elle est frappée par 
la beauté de la vocation d’infir­
mière. Elle décide donc de sui­
vre le cours et s’inscrit à l’hô­
pital St-Sacrement. Son grand 
but : rendre service à la socié­
té. soit par le soin dee pauvres 
ou par le service militaire. 
Après ses trois ans d’études, el­
le se dirige vers un hôpital 
d’Ottawa, le seul bilingue à ce 
moment, afin de se familiariser 
avec la langue anglaise, tout en 
pratiquant sa profession. Puis 
elle rejoint l’Armée, pour ap­
porter sés soins aux soldats. A 
son avis, ces derniers méritent 
le plus de dévouement et de 
considération possible puisque 
ce sont eux qui sacrifient leur 
vie pour le monde entier.

Elle effectue son entraine­
ment à l’hôpital militaire de 
Kingston et demeure environ 
deux ans comme infirmière au 
service de la Défense Nationale.

MEDECIN DE CAMPAGNE
Peu de temps après. Mlle 

Bossé s'engage pour le service 
medical aux colons. Elle exerce 
en quelque sorte les fonctions 
d'un médecin de campagne. El­
le préside à la, naissance d’au- 
delà de quatre cents bébés, ac­
complit plusieurs extractions 
dentaires et fait même de la 
petite chirurgie. “J’ai passé 4 
années dans ce petit village du 
Lac Frontière et je crois bien 
n’avoir jamais rencontré de 
gens aussi reconnaissants pour 
les services qu’on leur rend", 
nous a précisé Mlle Bossé. Par 
la suite, elle décide de perfec­
tionner sa profession et s’ins­
crit au cours d’hygiéniste de 
l’université de Montréal. Après 
cette année d'étude, elle prati­
que surtout de la médecine pré­
ventive, qui consiste à donner 
des conférences publiques, écri­
re des chroniques pour les jour­
naux et produire des causeries 
pour la radio. Dans ses temps 
libres, elle termine l’étude des 
matières exigées afin d’ètre ad­
mise au High School Senior de

l’université d • Washington 
pour le baccalauréat en nur­
sing

TOUJOURS INTERESSEE 
A LA LITTERATURE

Afin de satisfaire ses goûts 
personnels, Mlle Bossé a aussi 
suivi des cours d’été et quatre 
semestres en lettres à l’univer­
sité Laval. A ce moment-là, el­
le a écrit une thèse intitulée : 
"Le premier livre de l’Emile 
et les données modernes de l’é­
ducation”. Cela lui a valu la 
maîtrise ès arts en français. 
Elle s’est ensuite enregistrée 
à l’université de Montréal où 
elle a dû faire deux ans de sco­
larité obligatoire pour l’obten­
tion du uoctorat. Et c'est à cet 
effet, qu’elle prépare son tra­
vail sur J.-C. Taché.

Chaque été, Mlle Bossé se 
rend en Europe afin de suivre 
les grandes conférences de la 
Sorbonne .où elle a d’ailleurs 
obtenu un certificat de langue 
française et le prix du général

de Gaulle pour un travail sur 
“l’espace dans la vie et la pen­
sée d’aujourd’hui.” Cette déco­
ration lui a permis d’occuper 
une place d’honneur au défilé 
du 14 juillet.

SES LOISIRS
Quoique Mlle Bossé occupe la 

plupart de son temps à l’étude, 
elle jouit aussi de quelques loi­
sirs très intéressants. Elle voya­
ge beaucoup. Elle a visité le 
Moyen-Orient. l’Egypte, l’ile de 
Chypre. Israël, le Liban, la Jor­
danie et tous les pays d'Europe. 
En 1960, elle a fait un voyage 
d’études bibliques en Terre 
Sainte avec les Facultés catho­
liques de Lille.

Elle possède aussi un goût 
très marqué pour la lecture. 
Ses auteurs préférés sont Pier­
re Teilhard de Chardin, Fran­
çois Mauriac et Paul Valéry. 
Elle fait même partie d’un cer­
cle littéraire appelé : “Les 
Amis de Paul Valéry”, dirigé 
par le Rév. Père Morice, pro­

fesseur à la faculté des Lettres.
Mlle Bossé aime aussi s'éva­

der un peu en faisant de ia 
peinture. “De la peinture con­
crète, surtout des paysages”, 
a-t-elle précisé. Quant au do­
maine musical .elle écoute tout 
ce qui est beau, spécialement 
Chopin. Un peu sentimentale, 
elle adore les fleurs et les pe­
tits oiseaux. Conservatrice de 
bijoux ancestraux, elle en pos­
sède qui remontent à trois gé­
nérations.

Lorsque nous avons remar-

3ué la richesse de ses meubles 
e style, Mlle Bossé nous a as­

suré qu’elle les avait décou­
verts chez des antiquaires et 
elle les recouvre d’une tapis­
serie au petit point qu’elle bro­
de elle-même.

Comme culture personnelle. 
Mlle Evelyne Bosse rencontre 
toutes les semaines une aut-H- 
té de différente discipline .soit 
un Juge, un grand médecin, un 
professeur d’université ou un 
théologien afin d’enrichir sçs 
connaissances.

Et elle fait cela régulière- 
cet. Et elle fait cela régulière­
ment depuis une dizaine d'an­
nées. Elle affirme que c’est c€ 
qui contribue à l’orienter vers 
le beau et lui donne le goût de 
se perfectionner toujours da­
vantage

VIENDRA
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• Mlle Evelyne BOSSE

Un salaire pour la femme mariée qui reste au foyer!
OTTAWA — «PC.) — Les 

femmes d’Ottawa ont réagi dif­
féremment à la suggestion du 
député Grace Maclnnis, à savoir 
que le gouvernement "devrait 
songer à offrir des salaires 
adéquats” aux femmes mariées 
qui restent à la maison pour 
s’occuper de leurs enfants et 
vaquer aux soins domestiques.

Mme Grace Maclnnis. repré­
sentante parlementaire néo-dé­
mocrate pour la circonscription 
de Vancouver-Kingsway, a sug­
géré cette formule dans son pre­
mier discours à la Chambre des 
Communes.

Questionnées a ce sujet au 
cours d'un sondage organisé par 
un quotidien d’Ottawa, les fem­
mes ont émis des opinions di­
verses, qualifiant cette idée de 
"moyen de hausser en dignité 
le rôle de la mère de famille” 
mais de “conception économi­
quement impensable”.

Mme G.I. Hurley, a qualifié 
cette formule comme étant "dé­
fectueuse moralement", la com­
parant à l'idée "de payer un 
fermier pour qu’il s'occupe de 
ses récoltes".

"Je ne tiens pas à devenir 
une employée du service civil", 
a dit une autre femme.

Les femmes qui sont d’accord 
avec Mme Maclnnis estiment

que le salaire serait un avan­
tage suffisant pour expliquer 
l’augmentation d'impôt qui s'en­
suivrait probablement. “Nous 
n’aurions peut-être pas à payer 
le prix de foyers désunis et dé­
linquance Juvénile”, a souligné 
Mme A.A. Hope.

HAUSSE DES TAXFÜS

Mais celles qui rejetaient le 
projet, comme Mme Michael 
Bonner, ont exprimé l’opinion 
que le gouvernement ne pourra 
sans doute pas assumer les frais 
d’un autre vaste programme de 
bien-être social.

"Les taxes monteront à un 
degré astronomique”, a prédit 
Mme Bonner. "Certaines fem­
mes sont plus heureuses lors­
qu’elles sortent de la maison, 
et je ne vois pas pourquoi nous 
devrions les payer pour y res­
ter”, de commenter Mme Ro­
nald Campbell, en ajoutant 
"qu’une femme ne saurait son­
ger à élever un si grand nombre 
d'enfants, si son mari n’est pas 
en mesure de subvenir à leurs 
besoins.

On a demandé si un contrôle 
s’avérerait nécessaire pour dé­

terminer si la mère de famille 
gagne bien son salaire, “car 
certaines travaillent plus que 
d'autres à la maison”, de pré­
ciser Mme Bonner.

Quelques-unes ont suggéré 
d'autres moyens pour permettre 
à l’épouse de rester au foyer, 
comme par exemple une hausse 
de salaire pour le travailleur 
ou une augmentation des allo­
cations familiales.

SALAIRE HEBDOMADAIRE

D’après les barèmes établis à 
la suite de l’enquête menée par 
le journal, il appert que la 
femme mariée à Ottawa, gagne­
rait en moyenne $144 34 pour 
une semaine de sept Jours.

Ses occupations se tradui­
raient en argent de la façon 
suivante ;

Soin des enfants. 24 heures
$10.;

Travaux ménagers de routine 
une heure $1.:

Préparation des repas, trois 
heures $3.;

Lessive et grand ménage. 
heure $1.50:

Temps réservé aux emplettes. 
1 heure $1.

Le montant est de $16.50 par
jour plus 25 pour cent pour 
fonctions diverses, soit au total 
$20 62 pour sept jours.

La femme mariée recevrait 
donc un salaire hebdomadaire 
de $144.34 avant les impôts.
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Une Noire se préoccupe des mauvaises 
habitudes de langage chez les enfants

)••«

WASHINGTON. (P A.) — L’é­
pouse du premier membre du 
cabinet de race noire aux Etats- 
Unis. Mme Robert C. Weaver, 
est professeur d'élocution et 
elle se préoccupe des mauvai­
ses habitudes de langage chez 
les enfants.

Au cours d'émissions télévi­
sées. lorsque plusieurs Jeunes 
Noirs furent corn routés avec ie 
public pour défendre leur cau­
se Mme Weaver a pu se rendre 
compte de leur Inhabilité à 
s'exprimer.

Grâce à une subvention de la 
Fondation Ford. Mme Weaver 
a visité un certain nombre de 
collèges fréquentés par les 
Noirs du Sud afin de voir sur 
place ce qu’on faisait pour amé­
liorer la simple diction et la 
conversation parmi les étu­
diants.

Et maintenant, l’épouse du

nouveau secrétaire de la sec­
tion logement et développe­
ment urbain aux Etats-Unis, 
souhaite qu’on enseigne le bon 
langage à tou* les jeunes dans 
les classes primaires.

Mme Weaver dit qu’elle a 
rencontré des élèves brillants 
dont le débit devenait un han­
dicap sur le plan professionnel.

Le fait de parler une langue 
étrangère à la maison en était 
parfois la cause, et dans cer­
tains cas, il s'agissait de for­
mules argotiques régionales 
qu’on avait négligé de corriger.

Mme Weaver n'en tient pas 
au langage précieux et l'accent 
du Sud n'a rien qui puisse l’in­
quiéter. Mais c’est le manque 
de clarté, la prononciation dé­
fectueuse et les incorrections 
de syntaxe qui constituent les 
défauts de langage.

biographie
En tant qu'épouse de parle­

mentaire. Mme Weaver est prê­
te à accepter les fonction et 
tâches qui lui incomberont mais 
elle ne veut pas renoncer à 
l'enseignement.

Elle naquit et passa son en­
fance à Winston-Salem, en Ca­
roline du Nord. Sa mère était 
Institutrice au cours primaire 
et son père avait un commerce 
de taxis.

En se remémorant ses années 
de jeunesse. Mme Weaver dit 
quelle fut littéralement couvée 
par sa mère. Avant de suivre 
des cours â Tuniverslté Howard, 
à Washington, elle n'était Ja­
mais montée dans un tramway. 
Mme Weaver réalise mainte­
nant que sa mère désirait la 
protéger, ne voulant qu’elle 
soil poussée vers la section ré­
servée aux Noirs dans ces vé­
hicules.

SERA FERME
TOUTE U JOURNEE

pour effectuer les préparatifs 
de to grande VENTE des

“28JOURSROCHETTE”
Suivar ottantivamant lat logmag* •* My«i te, é+t 
HARDI lar févrtar, pour vaut randr* compta »vr 
plaça da c* qa* «ogi oHr# cafta ran fa médita citai 
lac tpé«lol(tta« raconngt data* )* domain* dot topt* 
d* qualité fMlllfN ROCHfm i FUS. 550 a*f, ta* 
St-VoMior. Ouéboc
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Collaboration internationale au sein
des Conférences St-Vincent Paul

(par françob DKMKKS)
En mai 1965, le Juge Thomas Tremblay, president du 

Conseil Supérieur des Conférences St-Vincent de Paul ca­
nadiennes, dans un article du bulletin mensuel des Confé­
rences, faisait appel aux Conférences du Canada pour aider 
lea Conférences plus déshéritées des autres pays. Cette aide 
devait se faire par mode de jumelage, c’est-à-dire qu’une 
Conférence canadienne devait se mettre en relation person­
nelle avec une Conférence étrangère pour l’aider dans la 
mesure de ses capacités.

Pour sa part, la Conférence de la paroisse St-Sacrement. 
quelques Jours seulement après la parution de cette demande, 
se mettait en rapport avec une des Conférences les plus pau­
vres de la Martinique, la Conférence St-Jean Boscon de Fort- 
de-France formée de jeunes très dynamiques et dirigée par 
M Luc Laventure. I.curs activités sont sensiblement les 
mêmes que toute Conférence, sauf qu en plus de la visite 
des pauvres, ils visitent et aident les malades et les prison­
niers.

Le premier ’’coup de main” de la Conférence St-Sacre- 
roent à la Conférence St-Jean Bosco fut l’envoi de 2,000 mor- 

• reaux assortis de linge. Ce linge venait de différents mar­
chands de Québec, de manufacturiers, de particuliers et sur­
tout des Conférences féminines. Et. à Noël, la Conférence 
St-Sacrement, comme cadeau des Fêtes, leur a fait parvenir 
un chèque de $100, D’autres projets de collaboration sont 
à l’étude pour 19fifi dans d’autres paroisses 

HISTORIQUE
Au mois de mai 1823, à Paris, Frédéric Ozanam, avec 

huit jeunes gens, fonda la société St-Vincent de Paul De 
fait, le chef du groupe était Emmanuel Joseph Bailly. Mais 
Frédéric Ozanam s’imposait par sa valeur intellectuelle et 
morale. Il fut l’inspirateur et l’initiateur du mouvement. 
C’est pourquoi, il est considéré à juste titre comme le fon­
dateur de cette société. Son procès de canonisation est ac­
tuellement en marche. Sa canonisation serait, de l’avis de 
tous les membres des Conférences, un pas décisif dans la 
promotion du laïcat. D’ailleurs Frédéric Ozanam est un 
personnage d’une rare qualité : Professeur à la Sorbonne. 
Il fut le porte-parole du Catholicisme à l’université de Paris 

SPIRITUALITE
L article l du règlement de la Société, règlement que 

rédigea Frédéric Ozanam et qui a encore aujourd’hui valeur 
d’actualité, donne l’orientation spirituelle de ce mouvement 
“La Société St-Vincent de Paul reçoit en son sein des Jeunes 
chrétiens qui veulent s’unir dans la prière et participer à 
des oeuvres de Charité”. Cependant, la liberté morale est 
bien garantie par l’article 59 : ’’Aucune des obligations im­
posées par ce règlement n’est obligation de conscience. La 
société en confie l’accomplissement au zèle de ses membres 
et à leur amour pour Dieu et le prochain”.

C’est pourquoi, le travail des Conférences dispense aux 
pauvres toute la tendresse de la Charité par les visites à do- 
micile. C’est pourquoi, elles donnent du secours matériel à 
tous ceux qui en ont besoin. Et surtout, c’est pourquoi elles 
étudient les problèmes sociaux. *Jar elles désirent être plus 
efficaces et pouvoir mieux remédier aux problèmes matériels 
et moraux en trouvant les causes de ces problèmes et en 
les soignant à la source.

Ce souci de charité intelligente a amené les conférences 
de Québec, au sujet des oaniers de Noël par exe^'ole. à réu­
nir au Conseil (’entrai des Conférences des fiches sur tous 
les cas. de façon à ce que tous les pauvres bénéficient de 
ces paniers et que le panier que donne la Conférence ne 
fasse pas double emploi avec celui que peut donner un club 
social.

INFLUENCE INTERNATIONALE
103 pays des cinq continents possèdent actuellement en­

viron 28.000 conférences masculines. 3,600 féminines. 600 
mixtes, totalisant plus de 400.000 membres actifs, à l’action 
desquels participent souvent leurs familles. On estime que 
plus de 500.000 familles pauvres ou éprouvées sont assistées 
chaque semaine et que plus de 1,750.000 autres personnes 
sont aidées occasionnellement au cours d’une année. L’aide 
apportée dépasse 20 millions de dollars U.S., par année. On 
trouve des Conférences St-Vincent de Paul aussi bien parmi 
de riches catholiques des Etats-Unis que parmi de pauvres 
paysans de l’Indonesie.

Au Canada, les Conférences furent établies en 1846 
En collaboration avec l’abbé C.-F. Baillargeon, alors curé 
de Notre-Dame de Québec et plus tard archevêque de Qué­
bec. le docteur Joseph Painchaud, fils, de retour de France 
où il s’était enrôlé dans une Conférence, forma à Québec 
la première Conférence du Canada. Moins d’un an plus tard 
Québec possédait déjà neuf Conférences et un Conseil par­
ticulier. Par la suite, en 1848, les Conférences s’établirent 
à Montréal, à Toronto en 1850, puis ce fut le tour de Hali­
fax en 1853 et de London en 1859. Ottawa fonda sa pre­
mière Conférence en 1860 et le Nouveau-Brunswick en 1863

Aujourd’hui, la Société comprend au Canada au Con­
seil Supérieur. 5 Conseils Centraux, 46 Conseils Particuliers. 
547 Conférences et environ 5,600 membres actifs. Ces Con­
férences déboursent par année environ un million et quirt. 
En 1961, elles ont visité au-delà de 38.282 familles. Au Qué­
bec. actuellement, il y a 365 Conférences d’hommes et de 
Jeunes gens.

BRANCHES
On peut dire qu’il y a trois branches de Conférences 

St-Vincent de Paul. Il y a les Conférences féminines, com­
plètement indépendmtes dont les activités, principalement 
la distribution de vêtements, ont été décrites par un article 
dans l’Action du lundi, 17 janvier. Il y a les Conférences 
masculines, dont Frédéric Ozanam est le fondateur et qui 
groupent tous les chrétiens qui veulent se sanctifier par 
l'exercice d'une charité réelle et plus efficace. Depuis la

dernière guerre, ces Conférences d'adultes ont été vivifiées 
par la fondation de plus d’un millier de Conférences spéci­
fiquement de Jeunes partout dans le monde.

CONFERENCES ETUDIANTES
La troisième branche, alors que les deux autres sont 

en général des organismes paroissiaux, est la branche étu­
diante. C'est au sujet des Conférences étudiantes que Paul 
VI, alors archevêque de Milan, disait : ’’l'éducation à la 
pauvreté est un réalisme qui fait partie de la substance de 
votre éducation et qui vous oblige à donner à votre forma­
tion scientifique un caractère non plus utopique, non plus 
seulement abstrait et spéculatif, mais centré sur la vie 
réelle”. Il y a une dizaine de ces Conférences étudiantes 
qui font partie intégrante du Conseil Particulier, Charles de 
Foucauld dans la ville de Québec.

MILIEU UNIVERSITAIRE
A l'université Laval, sans faire double emploi avec les 

Chantiers Etudiants qui font beaucoup plus de travail maté­
riel, la Conférence St-Vincent de Paul veut faire un tra­
vail d’éducation au sein des familles qu'elle visite et elle 
veut éveiller le Campus à la réalité du problème de la pau­
vreté. Elle est aussi la seule Conférence mixte.

TRAVAIL EFFICACE A QUEBEC
Dans la seule ville de Québec, la société St-Vincent de 

Paul distribue annuellement plus de $200,000. Ainsi, com­
me exemple précis pour 1965, la Conférence de St-Sacre­
ment a distribué $15,750. dont 10,000 dollars pour la nour­
riture et le vêtement, $400 pour la colonie de vacances, 
$1,500 pour le chauffage, $1,000 pour les paniers de Noël. 
Ces chiffres ne donnent cependant pas une idée exacte de 
tout le travail humain accompli par les membres des Con­
férences. dont tous les revenus viennent de la charité privée.

POUSSEE DES JEUNES
Sous la poussée des jeunes Vincentiens. le Conseil Cen­

tral de Québec a organisé un congrès de deux jours pour 
le mois de mars dans le but d'étudier la possibilité de ra­
jeunir les structures et les moyens d'action en fonction des 
nouvelles lois provinciales d'assistance sociale, dans le but 
d’étudier aussi la possibilité de fusion des Conférences mas­
culines. féminines et de jeunes de même que la nécessité 
de l’achat d’un édifice qui regrouperait les bureaux d’ad- 
ministration. On voudrait aussi créer un secrétariat perma­
nent pour la publicité et suivre l’exemple des Conférences 
de Toronto qui possède trois magasins vincentiens où on 
vend ou donne les vêtements et les dons de la charité 
publique

OEUVRE PRINCIPALE
L’oeuvre principale de toutes les Conférences St-Vin­

cent de Paul, masculines, féminines et étudiantes, est sans 
conteste la visite amicale et fraternelle des pauvres. A cha­
cune des familles visitées régulièrement, la Conférence don­
ne tout ce dont elle a besoin. Mais, de façon à venir en 
aide plus efficacement aux familles et individus aidés, les 
Conférences ont été amenées à aider ou prendre en charge 
plusieurs autres initiatives de charité. Ainsi, le Conseil 
Central de Québec, dans le sous-sol de la chaelle Notre- 
Dame de Lourdes à St-Sauveur. a fondé ‘Vestiaire des 
pauvres" qui regroupe et distribue les dons de toutes les 
Conférences.

PAUVRETE A QUEBEC
”11 y a une catégorie de pauvres gens qui donnent l’im­

pression que tous les pauvres sont, ou des paresseux, ou 
des parasites, ou des Ingrats. Mais ils ne sont qu’une caté­
gorie et, de toutes façons, nous devons les aider parce que. 
malgré leurs vices, ils sont de vrais pauvres. D’un autre 
côté les bonnes gens acceptent peut-être trop facilement 
ces préjugés parce qu'ils leur permettent de se désintéres­
ser du problème de la pauvreté et parce qu’ils les entretien­
nent dans une fausse quiétude et leur font croire qu'à Qué­
bec, U n'y a pas de pauvres ”,

C’est en ces mots que M J-Albert Mercier, président 
de la Conférence St-Vincent de Paul de St-Sacrement, a 
décrit l’attitude des Québécois au cours d’un entretien vis- 
à-vis la pauvreté, avec un journaliste de l’Action. Pour 
notre part, a continué M. Mercier, nous avons divisé les 
gens que nous secourons en 5 catégories. Il y a d'abord les 
gens qui jouissent d’un bon naturel mais qui, parce qu’ils 
ne sont pas débrouillards et pas très éveillés, ne sont pas en 
mesure de se débattre suffisamment dans la vie pour assu­
rer leur propre subsistance.

Il y a ensuite ce groupe très sympathique des veuves. 
Dans les conditions actuelles, les allocations sociales, ne 
peuvent les faire vivre décemment, surtout si elles ont des 
enfants. A ce groupe, il faut ajouter les femmes abandon­
nées par leur mari ou qui se sont séparées parce que leur 
mari ne pouvait pas les faire vivre

En troisième lieu, nous secourons toutes les personnes 
qui tombent sous la loi du salaire minimum : gardiens, ba­
layeurs, laveurs de vaisselle, etc. I!* sont plus d'un million 
dans la Province. Dans le quatrième groupe, on retrouve 
tous les gens qui souffrent de ne pas travailler mais qui. à 
cause de leur manque de qualification, sont mis à pied par 
l’automation. Des économistes ont calculé qu’en 1970. 25 
pour cent de la population serait dans ce cas

TAUDIS ET CHOMAGE
Ici. à Québec, a ajouté M. Mercier, il nous faut surtout 

travailler à ce que tous prennent conscience de l’existence 
réelle de taudis, surtout de ceux dont la façade parait bien. 
Et il faut que le Gouvernement, comme tous ceux qui le 
peuvent, cherchent à résoudre ce fléau qu’est le chômage, 
qui fait perdre au chômeur le sens de son utilité familiale 
et sociale et qui, par conséquent, ne lui laisse plus cons­
cience de sa dignité humaine.

# ' #

• Traditionnellement, la Conférence St-Vincent de Paul de St-Sacrement 
organise chaque année dans les (ours qui précèdent Noël, une fête pour les 
petits de la Crèche St-Vincent de Paul. Cette fête est Toccasion pour plu­
sieurs personnalités de participer à Toeuvre des Conférences. Sur cette pho 
ta, MM. Lamontagne et Lesage distribuent des cadeaux aux petits orphe­
lins lors de io fête du 18 décembre dernier.

Le libre 
service du

pouvre
(Extrait d'un Journal 

de la Martinique)

La conférence Saint-Jean- 
Bosco de Martinique a reçu de 
la Société St-Vincent de Paul 
du Québec au Canada avec qui 
elle entretient des relations, 
une caisse contenant plus de 
2,000 vêtements, dont des com­
plets, des chemises, des panta­
lons, des robes et des dessous 
féminins, des chaussures de 
toutes pointures, pour un poids 
total de 400kg. Cet envoi dont 
la préparation a demandé près 
de trois mois a été effectué 
par les membres de la Socié­
té dirigés par M. Louis-E. Ro­
berge.

Ce linge a plusieurs destina­
tions. Il servira à ‘‘dépanner’’ 
les parents dont les enfants ne 
peuvent suivre leurs cours a 
l’école, faute de vêtements con­
venables et détenu.

Chaque année, à l'occasion 
des fêtes de fin d'année la con­
férence organise un arbre de 
Noël auquel sont convies vieil­
lards. enfanU pauvres et autres 
personnes nécessiteuses; sui­
vent un repas et une séance 
récréative pendant laquelle 
sont distribués des cadeaux.
Cette année les paquets atta­
chés avec une ficelle dorée con­
tiendront des habiU ...

La plus grande partie de ce 
linge servira cependant a réa­
liser le "Libre-Service des pau­
vres”. C’est le R. P Liénard 
qui a suggéré cette idee. Sous 
cette forme on donnera au pau­
vre l’illusion d’acheter leur ha­
bit. ce qui ne blessera en rien 
leur dignité. L’individu même 
pauvre garde sa dignité d'hom­
me. et Te fait de se retrouver 
dans une queue en attendant 
son tour de recevoir des se­
cours matériels, constitue pour 
lui une espèce d'humiliation qui 
lui est Insupportable.

Il arrive souvent que rertai- 
nes personnes de crainte de 
se mettre "à la queue” s’abs­
tiennent de se présenter les 
jours de distribution de secours 
et s’exposent ainsi à la mort 
d’inanition ...

Pour en revenir au "Libre- 
Service”. il est actuellement à 
l'état de projet, demande un 
travail considerable pour ê* e 
réalisé. I^es confrères de St- 
Jean Bosco et leur sympathi­
que et dynamique président 
Laventure ne peuvent encore 
donner de date fixe quand à 
son ouverture. Mais Us veu­
lent que celle-ci se fasse le p',.is 
tôt possible. Par l'Intermédiaire 
de “France-Antilles” la confé­
rence St-Vincent de Paul de­
mande à tous les mouvements 
dont l’oeuvre est charitable, de 
se Joindre à elle pour l’aider à 
réaliser ce projet dont le but 
primordial est de laisser au 
pauvre sa dignité humaine

• CHAQUE ANNEE, la Conférence Sf-Vincent-de-Paui de la paroisse St-Sacrement, comme plusieurs autres Conférences, distribue des paniers de Noel a plusieurs 
nécessiteux. Cette année, ils en ont distribué 125. Sur cette photo, ceux qui ont collaboré à cette oeuvre.
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• CHAQUE ANNEE, la Conférence Sf-Vincent-de-Paui de la paroisse St-Sacrement, comme plusieurs autres Conférences, distribue des paniers de Noel a plusieurs
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COTES DES BOURSES
Toronto

MINfc.s
TrraKt» vente* h*ai ba* ferm.
Acad U ran 16000 ev* 6 6
Accra 6562 18 174 18
Acme G** 2500 2Uk 21 21
Advocate 2050 485 475 475
Aetna Inv 200 125 125 125
AXaltcho 1000 66 85 «5
AU Pitch 5500 22 214 214
Am Larder 96000 32 22 29
AAm Moly 12725 197 186 191
An K Ruyn 12400 270 253 256
Ang U Dev 66700 114 106 112
Ansil 34000 16 15 16
Area 2700 06 85 85
Arjon 5000 lOVa 10 10
Armore 5400 26 25 25
A Arcadia 20100 27 254 27
Argosy 2300 43 43 43
Atl C Cop 6500 163 161 161
Atlas Yk 1000 CVi 84 84
Aunor 700 340 325 340
Bankeno 1600 40 40 40
Bankfield 57900 23 19 22
Bary Expl 100 25 25 25
Ba.ska 18900 16 154 16
B-Dqu 2267 20 20 20
Bejcher 3000 43 42 42
Belleterre 5500 31 30 30
Be t hlm 2600 590 575 585
Bidcop 1500 9 8 9
Big Nama 12000 51 48 50
Black Bay 62300 181* 17 181*
BL Hawk 4650 277 275 275
Bnalome 525 430 425 430
Brou) Reef 17400 25 21 25
Brunswk 2135 16 V« 16 164
Bunker H 3520 36 35 36
Cable 5000 15 14 14
Cadamet 14000 11 10 10
Cam Mine 2500 20 V* 20 20
Camflo 6400 335 325 325
Camp Club 138» 805 790 800
C T un g 17150 212 202 208
C Dyno 7400 171 163 163
C Faraday 344 310 300 300
C J am lean 6900 140 132 140
Cdn Keely 7000 141s 14 14
C Lencourt 500 10 18 18
C Mal art 2000 14 14 14
Candor* 22500 18 17 17
Contre 8000 41 40 40
Captain 69200 33 27 33
Cass tar 1005 15 144 15
Cent Pat 800 170 165 170
Cheater 46500 25 V* 334 24
Chib Kay 9000 24 234 234
Chtb M 3000 69 65 68
Chimo 7000 162 160 160
Ooch Wül 7150 495 470 475
Coin Lake 12900 54 51 54
Comb Met 15600 36 244 244
coniaga* 8500 90 87 87
Coniaur 1000 37 37 27
Contgo 3700 28 28 28
Con-Key 7000 14 12 134
Con Shaw 31377 28 25 28
C Bellck 90500 16 14 15
Cons Brew 500 24 24 24
C Cajlinan 1000 101* 104 101*
Con Gillies 22160 11 9 94
CG Arrow 1500 24 23 23
C Halit 32180 63 61 62
C Marben 2200 350 345 350
C Marcus 10000 85 66 81
C Mogul 5910 400 395 395
C Morrian 2700 250 246 246
C Moaher 1200 105 104 105
Con Négus 36100 19 16 184
Con Ntchol 5500 121* 12 12
C Rambler 2900 245 236 236
C Red Pop 84000 16 9 9
Conwest 2325 730 720 730
Cop Corp 4500 71 70 70
Cop Field* 2433 139 136 136
Cop Man 36500 154 144 15
Coulee 4000 33 32 32
Courvan 200 20 20 20
Cowlch 39500 98 93 98
Craigmt 1275 134 134 134
Cstland 36055 314 29 304
Crow pat 1000 9 9 9
Da ering 5062 17 18 17
D’Aragon 300 174 174 174

Montréal
iFmr U Prette L'»nadlrnne>

t’ITRKH renie* haut bas ferin.
Abitibi 3337 13 124 124
Algoma 1135 694 «9 694
Alliance 108 0 300 460 475
Alum.n 3243 374 374 374
Alarm 4V*p 6305 43 424 424
Ang 44 11275 244 244 244
An gt or 2.90 50 52 52 52
Arg 2.70 p 90 50 30 50
Arg C Pr 500 14 y« 14V* 144
Asbestos 460 25 244 244
Atl Sur 240 28 Y« 274 274
Bank Mont 1110 644 644 644
Bank NS 660 75 74 74
Banq CN SI 70 70 70
Bq Depargne 125 164 164 164
Banq PC 216 514 51 31
Bell Phone 1526 594 >94 394
Brazil 3914 104 104 104
BA OU 1769 307» 304 304
BC Phone 50 75 75 73
Brinco 13282 6 54 54
CAE 1500 124 12 12
Cal Pow 75 294 29 V» 2»V«
Can Cem 105 474 474 474
Can Cem pr 275 27 27 27
C Dom Sug 100 234 23V« 234
Can Iron 1865 244 224 244
C Safe 4.40 p 5b 974 97 V* 974
Cdn Brew 3230 84 84 84

Deer Hom 1*00 37 37 37
D’Elda 807883 175 135 160
Delhi Pac 1000 19 19 19
Denison 2446 38 374 374
Dlckarr 1016 535 520 520
Discovry 8210 279 268 275
Dome 759 414 414 414
Donal 137500 25 204 25
Dunrame IOO0 43 43 43
Du van 121415 244 22 234
E Amphi 5500 6 54 54
East Mal 300 173 173 173
East Sul] 10805 935 910 935
F’weal T 3000 14 14 14
F Mar 620 495 485 485
F Grenada 500 50 so 50
Tmcoeur 3500 12 12 12
Frobex 6728 93 92 92
Cenex 11400 46 434 45
Otant Yk 200 144 144 144
Glacier 8500 134 12 13
Glenn Exp 7000 16 154 16
Goldrim 3000 33 32 33
Gortdrm 1800 320 310 310
Granlsle 3375 470 456 470
Granduc 2015 435 415 435
Grandroy 12000 30 364 28
Green Pnt 17100 103 89 95
Gulch 7000 104 10 104
Gulf L 2000 11 11 11
Gunnar 3520 220 215 216
Hasaga 600 16 16 16
Hastings 2900 250 230 25'J
Headway 6100 144 134 144
Heath 7500 9 8 6
Hlgh-Bl 800 900 900 900
HolUnger 1469 274 271* 274
Huds Bay 1040 844 834 83s»
Hu-Pam 3500 9 9 9
Hydra Ex 8015 24 18 18
Int Blbis T 2300 127 130 121
Int Helium 9435 134 130 132
I KenvlUe 2500 33 32 324
Irish Cep 5000 27 25 25
Iron Bay 1825 26» 261 361
Iso 7900 205 200 201
Jacobus 13125 134 13 13
Jaye Exp 29000 25 23 244
jelex 14040 34 33 34
joburke 31500 94 9 9
Joliet 10500 33 32 32
Jonsmith 51100 324 31 32
joute) 7250 105 105 105
Jowaey 1088 60 58 58
Kerr Add MM 11 104 11
Kelly Dsd 3000 60 58 58
K Anacon 13042 290 275 285
Kilembc too 204 204 204
Kirk Min 1150 14 14 14
Kopan 7000 14 13 13
Lab Min 425 354 344 344
L Duf iult 1170 MV* 14 144
Lakehead 6500 35 30 30
Lake Lyn 1000 304 304 304
L Oau 1000 164 164 164
L Shore 100 280 260 260
La Lux 1035 194 194 194
LAngls 1000 34 34 34
Latin AM 7500 12 12 12
Leitch 1890 600 580 600
LL ac 3400 184 183 184
Lorado 8400 131 126 131
Louvlcri 24100 37 31 36
Macassa 102 265 265 265
Macdon 5100 44 404 44
Madsen 3045 209 307 207
Malartic 1400 84 84 84
Man ok MS 200 11 11 11
Marchant 1100 240 235 340
Marc on 4100 104 10 10
Martin 14600 60 58 59
Matach 1000 31 31 31
Mattgmi 2150 181* 18 18
Maybrun 19500 23 22 33
Me intyre 260 103 103 103
Me Adam 13000 119 114 115
McKen 2000 9 9 9
McWat 27000 65 60 64
Mentor 24600 68 63 65
Merrill 11900 72 «7 72
Meta Urar 2200 12 12 12
Metal Min 200 161 161 161
Midrlni 4000 40 38 38
Min-Ore 12000 11 11 11
Mt Wright 2300 39 39 39
Multi-M 15800 162 153 159
Nat Expl 38000 22 19 20
Nealon 25000 144 134 134
New Ath 43500 33 36 30
New Bid 8000 9 8 9

Cdn Brew or 75 44 44 44
C Bn Aim A 230 18V* 184 184
C Imp Bk 1420 694 «8 694
Cl Pow 3115 324 314 32
CIL 863 204 20 204
C Marconi 3150 74 74 74
CPR 169k) 654 644 644
CPR 4 Pr 100 94 94 94
Cdn P Fina 93.1 124 124 124
C Refrac 500 18 174 18
Chemcell 935 14s« 144 144
Col Cell 1200 74 7 7
Con MS 480 484 484 481*
Con Paper 425 41 404 41
C Glas* 300 13 13 13
Crain RL 350 33 32 33
Crush Int 825 154 154 15*4
Dist Seag 400 39». 394 394
D Bridge 175 374 274 274
Dofasco 145 284 284 284
D Glass 1500 15 15 15
D Glass or 2D'1 17 17 17
D Lime 100 300 300 300
Dosco 1200 164 164 164
D Store* 350 24», 244 24'*
Dont Text 800 36 35'. 384
Dom tar 4174 194 194 194
Donohue 850 84 8 «4
Du Pont 205 434 434 43*«
Du pula A 510 94 94 94
Falcon 118 112 112 112
Fam Play 450 264 26 26
Fraser 125 314 314 314
Ft pete 400 390 385 300
GL Paper 1780 234 23 334
Hawk Sid ! 340 «4 64 64
Ho! Unger 2160 274 274 274

New CaJ 1000 75 75 75
Newccux 200 810 810 810
Nronex w 1600 370 360 370
N Goldvue 1000 8 8 8
N Harrl 31750 194 17 19
N Hnaco 7750 277 365 374
New Jason 1000 8 8 8
N Ko lore 8000 13 12 134
Kewlund 2700 19 18 19
N Myjama 12000 26 344 26
Newrror 19600 164 13 194
N Que Ragl 1250 535 530 535
N Sen 140230 314 29 29
New Taku 500 33 36 35
Nick Rim 15500 194 18 194
Nlsto 5000 17 164 IT
Norbeau 2000 153 150 150
Norgold 36300 16 14 IS
Norlartlc 2000 9 9 9
Nor lex 66040 28 23 234
NonnetaJ 300 4t0 470 470
Norpax 2000 16 16 16
N Coldstrm 4325 106 105 105
N Rank 7100 39 384 38 V*
Northcal 7500 35 34 34
North Exp 200 95 95 95
North Can 800 170 170 170
Northgat 6325 890 865 865
Norsp A w 250 45 40 40
Nudul 12200 22 17 20
Obaska 9700 134 13 13
O'Bi ien 1800 140 135 136
Opemska 3515 11 104 105»
Orchan 2450 495 465 465
Osisko 8300 43 42 42
Pamour 700 183 182 183
Paramaq 8000 14 13 13
Patino 3822 10 104 104Pato 100 450 450 450
Pax Int 6500 34 32 34
Pee Expl 6666 28 254 254
Peerles* 36500 16 16 16
Perron 4000 10 10 10
Pick Crow 626 32 32 32
Pine Point 146 68 V« 68*4 68'4
Placer 2290 274 36*« 26*4
Pore Pay 2000 27 26 26
Pow Rou 1000 43 43 43
Preston 2095 11 104 10*4
Probe M 38142 434 42 434
Purdex 10000 144 14 14
QMI 60 222 222 222
Que Ltth «00 310 310 310
Que Man 53900 33 304 314
Q Mattgmi 1000 19 19 19
Que Sturg 3500 51 49 49
Qucniorrt 120 11 11 11
Quonto 1500 10 10 10
Radior 476350 111 70 103
Rayrock 10900 123 105 115
Rio Algom 2399 20 194 19*«
Rix Athab 5000 36 35 36
Rockwin 1500 73 73 73
Roman 3126 845 830 835
Rowan Cn 12000 74 7 7
Ryanor 37757 344 224 224
Salem 16700 30 18 184
San Ant 500 20 20 20
Sa rim co 1000 23 23 33
Sate) 210400 59 49 58
Sherri tt 7485 610 600 610
Sil Eureka 600 125 125 125
Silvrflds 1900 385 380 380
Silvmaq 45350 50 48 494
Sll Miller 28500 224 204 21
Sil Stand 4400 133 130 130
SLcoe 1400 242 240 240
Stonrck 2000 108 106 106
Starratt 6000 6 6 6
Steep R 22955 720 700 700
Sud Cont 23200 30 28>* 30
Sullivan 5980 640 610 626
Sunburst 8000 U 13 IS
Teck Corp 2040 570 565 565
Texmont 6700 125 117 125
Tc-xore 5500 35 32 35
Tex-Sol 4140 36 36 36
Thom L 5000 45 42 45
Tcmbill 5300 126 116 125
Torbrit 17100 81 78 80
Tormonl #727 17 17 17
Towag 4500 14 12 12
Tribal; 32800 295 388 293
Trln Chib 2000 124 12 12
Tundra 1500 82 82 82
U Mining 500 29 29 29
U Asbestos 600 265 265 365
l) Buffadn 30200 67 66 «7
UCL Mine '.i.„ ,■ 22 21 22
Un Keno 1133 580 370 575

Home A 100 184 18V* 18V*
Home B 100 19 19 19
Horne Pf 100 335 336 335
Hud Bay 200 844 84 84
HBC 1058 15 18 15
Huakv OU 825 14*4 144 14*»
Imp Oil 1229 534 634 334
Imp Tob 3550 154 154 15*»
Ind Acceo 6925 234 324 234
Int Nickel 1055 105*4 1054 105**
Int UtU 550 324 324 334
Inter PL 150 88 874 68
Int UtU nr 4475 344 344 344
Laur Fin 225 124 124 12*4
Lob law A 200 104 104 104
Loblaw B 540 11V* 114 114
Loeb M 600 IT 164 164
Mar Kin 150 184 184 184
Maclaren A 325 344 244 344
MB PR 838 274 274 274
Maritime E 125 23 23 23
Maritime T 497 224 224 224
Mass F 8368 344 34V, 344
McAllister 1150 84 84 84
Met Store* 200 14 14 14
Miron 6 0 100 10*4 104 104
Molson A 430 334 324 33
Molson B 180 334 334 334
Moore Cor I2f5 1 784 78*4 784
Mor Rob B 1350 19 184 19
Mu Mens 1700 10 10 10
Nat Cont 300 700 700 700
Nfld Light 1350 I3Y* 13 12V*
Noranda 807 54 33 53
Nor Cent G 375 314 31 314
NS LP 340 334 334 334
Ocean Fiat 150 13 Vi 134 13V*

Un Macfle 15000 284 234 334
Utd Pore 3000 16 134 16
Upp Can 1300 151 150 150
Urban Q 13700 27 344 26
vlolam 3000 420 415 420
Wasmac 800 155 152 152
W Beaver 1500 164 184 184
West Mine 1250 300 580 580
White Star 9000 38 374 38
Wljco 310170 82 65 76
Wlllroy 1300 194 191 194
Winch 3000 $ 74 74
Windfall 1000 264 264 264
Wr Harg 600 84 76 84
Yale Lead 25000 18 164 164
Yk Bear 700 ISO 176 180
Young HG 6000 8 74 74
Yukeno 19500 94 9 94
Yukon C Mm 73 73 75
zenmac 10100 364 354 354
zulapa 4000 25 24 34
TITRES rente* bant bn* ferra.
All Rox 1000 22 22 22
Alminex 2975 465 460 465
Am Leduc 14500 164 16 18
Anchor 1000 15 15 15
Asamera 5000 266 260 261
Banff 1107 124 124 124
Calvert 7500 30 30 30
CS pete 7000 299 186 286
C Dehi 2800 270 265 285
C Ex Gas 12300 385 360 360
C Hlbh Cr 15000 38 254 37
C Homestd 1125 214 200 201
C U Pete 9500 20 20 20
Cdn Sup O 4154 23 224 23
Cent Del 845 114 114 114
Charter O 1000 300 300 300
C East Cr 30 75 75 75
C West P 3700 170 150 160
Dome Pete 300 174 174 174
Dynamic 41750 143 133 143
Fargo 250 293 365 285
French Pt 1150 390 385 390
Gr Plains 510 12 12 12
Gridoll 7700 89 85 89
Gt C Oilsd* 1135 124 124 124
Mldcon 4200 57 35 35
MIJI City 5600 90 88 90
Murphy 200 585 583 585
N Cont 1000 26 26 26
N Davies 3000 28 254 36'.*
NC Oils 2100 425 410 415
NCO pr so 42 42 42
N'orthld 3000 94 94 94
Numac 1100 145 145 145
Numac wt 700 32 32 32
Okalta 9000 20 184 184
Pernio 10300 31 30 304
Petrol 1600 70 69 70
Place G 2700 165 101 161
Ponder 9800 60 58 39
Prairie il 1800 385 380 385
Provo Gas 12150 M5 240 243
Ranger 500 210 206 210
Scurry Rn 2200 214 214 214
Spooner BUM 58 50 35
StanweU 1100 43 41 41
Triad OU 18673 252 239 249
Union OU 4425 25 284 39
U Canso 3516 375 370 370
Un Reef p 1825 33 31 31
vandoo 34915 124 11 12
Wespac 2000 16 16 16
Wsbume 400 125 124 124
W Decal ta 5525 375 370 375
W Delct w 1950 186 185 185

Total de» venir*: S.OII.tMMi

T1TRK» LES PLL8 ACTIKS
(Par la Pre**e Canadienne» 

IMM STHIF.s
Titre» )renie» haut ba» ferm . cb.
Ma*s-F 29646 344 344 344
Pac Pete 24838 134 12 134-1-14
Shell Oil 1263Ô 22**224 224 +4
Brazil 9258 11 10*« 104
Steel Can 8973 264* 36 264 — V*

PETROLES
Spooner 91900 58 50 53 -1- 2
Dynamic 41750 143 133 143 -4- 7
vandoo 34915 124 11 13 4-4
Triad Oil 18675 252 239 249 4 14
C High C 15000 38 35 V» 37 -4- I

MINES
D’Elda 807833 175 135 160 a 19
Radior* 476350 111 70 103 )-34
Wilco 310170 82 66 78 4- 8
Satellite 210400 59 49 58 4- *
N Senator 140230 314 39 29 — 1

Ogilvie 896 164 ISH 154
Pac Pete 632' 134 12 134
Phillip* C 125 34 334 334
Placer 1000 27 27 27
Pow Coi~D 1170 14 134 14
Pow C **« 125 464 464 4n4
Prce Br 1615 42 414 42
Price pr 185 834 834 83V*
QN Gas 804 144 ' 144 14H
QN Gas 5.40 2255 96 96 98
Que Phone 50 36 26 26
Rio Algom 400 20 194 194
Rolland A 301 114 114 11%
Ronalds F 100 124 124 124
Royal Bank 2163 794 774 784
StL Cem A HO 35 V* 354 354
Salads F 225 10*4 104 10*4
Shell Can 2975 224 22 V* 22 4
Shell In w 700 765 765 765
Shell In 0 4025 274 274 27 Vi
Sher W 50 364 364 364
Sicard 500 64 64 64
Simpsons 120 384 284 284
Sogemlne* 628 124 124 12*-.
Steel Can 6745 364 36 364
Stelnbg A 355 364 364 364
Texaco Can 100 57*. 57*» :.74
Tor Dom 475 664 654 654
T Fin A 1080 124 124 124
Tr C Con> 800 84 84 84
Tr Can PL 125 18 18 18
Un Carbide 625 284 28 384
Union OU 100 29 29 29
vlau 100 13 13 13
Walk GW 110 35 Vi 354 354
WCoa»t Tr «y* 224 22*4 22**
relier# 365 25 344 344

Canadienne
TITRES rentes bant ba* ferm.
Al scope 3850 199 175 199
Amg H Bel 500 22 22 22
Agassiz 27IK)0 38*, 36 37
Band Or# 4500 174 17 17
Bateman 44000 10 9 10
Beauee 2000 7 7 7
Black Hawk 60) 275 273 275
Black Riv 16400 28 36 27
Blue Bon 1200 345 340 345
Bomlte 500 64 64 64
Bruce Pre 18000 134 13 134
Bruneau 500 234 234 234
Burnt Hill 1000 28 36 27
Camflo 400) 330 330 330
C Arena 5 330 330 330
C Secur A I30n 340 335 340
Carbee 3000 IS 15 15
Cess land 2800 035 580 630
Chemalov .•>00 14) 136 140
Chib Cop 1000 64 64 64
Chipman 39500 17 15 17
Coastal M 11 Mr 28 26 264
C Holding* 600 00 60 60
Comodor 600 150 130 15.1
C Canora 800 36 28 26
C Dlv See A 100 125 125 125
C Manitoba 3270 404 ♦n 404
C Mogador 500 22 22 22
C New Pac 1060 31 31 31
<7 Que Smell 550 70 70

Copst rm 1000 10 10 10
CQ Yell 1000 6 8 6
Couvrette A 450 6 V* 6 64
Credit m G 300 84 84 84
Crbridge 150.) 33 32 33
Delta Elec 300 235 235 235
Delta Min 400" 17 17 17
Dolsan 12243 68 64 65
D Explor* 6000 15 15 15
D I.ease 3000 23 224 224
D Oilcloth 125 254 254 254
Dumagami 300 37 57 57
Dumont 18600 40 36 36
Furlong 100 500 500 500
Furlong or 60 74 74 74
Emn OU 3000 9 8 8 Vi
Fano 300) 84 •4 84
Flint Rock 1500 23 23 23
Fontana 15000 9 8 84
Ft Roll 15^0 49 48 49
Fox Lake 29500 25 23 344
Futurity 18200 74 70 70
Gamey 5)0 37 57 57
Ghlslau 500 21 21 21
Glen lake 2900 173 170 170
Gr W Ms 6800 17" 167 177
Greenberg 100 5V* ''V* 54
Grlssol 100 240 240 240
Imbrex 310 4)5 400 415
Inland C 200 MT 800 800
Inspratn 300 175 175 175
Int Dredg 3000 18 164 18
James Bay 23200 42 40 40
Jubilee 7425 325 305 3".
Keltic 8000 38 36 36
Kiena 30'0 52 46 45
Kodiak P 4239 300 265 300

Lab Accep 300 7% 74 74
Labrador 100 364 351» 354
Laduboro 900 44 44 44
Lait Lee A 350 11 10*4 11
Lamontng A 120 17V* 17V* 17 V*
Lingstde 7500 7 6 64
1/ouanna 27500 234 21 23
Massval 1000 94 9 9
Matach C 3000 59 36 57
McIntyre 100 1024 1024 1024
McKlnnev 1000 16 16 16
Melchers 310 23 22 23
Mer Chip 7000 11 11 11
Mid Chib 20)0 26 36 26
Mldepan 19975 550 500 650
Mlro 18000 25 20 25
MUtango 19000 28 25 28
Molyb 1000 80 00 80
Monpre 1500 9 9 9
Mt Coctigan 2000 24 23 94
Mt Pleast 7200 53 47 51
Native M 19000 18 16 18
N Forma 4000 64 6 6
N Imper 11700 145 142 145
N Imorl 11700 145 142 145
NW Amult 1500 9 0 •
Nocana 13500 13 124 12
NA Aah 4000 13 11 11
NA R»re 809)0 74 «4 70
NW Can Isk 7000 16 16 16
Norvalle 1000 104 104 104
Opem Ex 16000 14 13 13
Pat SUv 4701 "0 168 115 156
Peace Rly 13,10 825 015 825
Pennbec 14000 194 10 184
Peso Silver 600 104 175 175
Phoenix 3600 82 7» 82

Pore pine 4500 184 18 184
Que Ascot 2000 8 8 8
Que Cobalt 500 305 205 205
Que Ind M 3M 154 1541 154
Rneheria 10100 47 46 47
Red Crst 7500 6 5 6
Rexspar «000 6 6 6
RA Pete B 14500 114 98 112
Rusty Lk 417») 32 29 30
St Lucl# 3500 20 30 20
Sapawe 0400 40 38 37
Satellite 4500 56 36 56
Select Fin 659 235 230 230
Silver R 105») 27 23 36
Silver S 23500 25 32 234
Silver T 38000 46 39 43
Sobev 250 19 19 19
S Dti fault 31000 14 12 14
SpnrUn 5900 58 55 55
Stairs Ex 1800 50 90 30
Std Gold 17500 50 45 SO
Superpack 100 600 600 «00
Tache 0»)O 124 124 124
Talisman 16000 55 50 50
Tazin 1000 8 8 8
Transter 11200 36 35 35
Un Ohalskl 8000 41 39 39
vandr Hout 120" 29’ 276 390
vanguard 5000 5 5 5
Wisconsin 5500 22 22 22
Wabasso 100 1S4 154 154
W Cdn Min 500 65 65 65
West Tin 2000 47 45 47
Westvllle 5300 37 35 37
West* 1rs «FO 32 27 38

Total de* vente* : Tnduatrle* TSJ.HOO: 
Mine* et pftrolea j ï. 179.000

New- York
1 Pat la EKkaaE AhdOCIEL 1

Titres ▼entes haul ba. term.
ACF Ind 3700 53 52 V* 52'*
Address I160O 56 544 95%
Allegany 23800 14*» 14'« 14 Vi
Allis Ch 21700 35 34 34%
Alum Ltd 2400 34*. 34% 34%
Amerada 9900 75 74 74
Am Can 3400 16% 55% 95%
Am Cyan 7200 914 90% 914
Am Home 2900 89 % 89%
Am Mot 275000 9% 8% 9%
Am Smelt 5400 82% 80V* 81%
Ain Std 17000 20V* 19% 20
Am Sugar 4000 34'4 334 33%
Am T Tel 104300 604 80 60 4
Am Tob 7500 404 39% 40
Amsted 1200 48% 48% 48%
Ancnda 6500 97 96% 96%
Armco Stl 4400 70% «94 69 *
Armât CK 3400 56*4 554 59%
Avco Cpep 39400 2)4 26*. 28%
Babcock 7600 40'„ 394 39»*
Ball Ohio 1600 464 45% 46
Be') How •*000 40% 3» 39
Beth Steel 18000 39% 39*. 39*4
Borden 5600 39». 39*. 39%
Borg War 4500 46% 474 474
Bos Ed la 1000 44 *« 44% 44%
Brunswk 101900 12V* 11% 11%
Bucy Eric 5700 70 «9% 69%
Burl fnd 10000 47% 474 47%
Burrghs 39600 •3% 52». 53%
Calumet 40800 34% 31% 34%
Oampb Rl. 4800 214 20*4 20*4
Camp Soup 4300 354 34% 34%
Can Dry 1600 324 31% 31%
Cdn Brew 500 8'a 84 84
CPR 3300 61 60 60%
Cose JI 10700 384 274 27%
C 1er Tr 12300 494 46% 49 V»
Crlanese 9600 834 82 82%
Chat Ohio 4500 85% 84% 89%
Chi-yale- 42100 59 97% 97%
Citiea Sv 21500 464 45 V* 45%
Clark Eq 2500 54 63 b3%
Oavlte 2500 54% 54 54%

Coca Cola 30(81 87*1 86», 87%
CBS 10200 44% 44 44
Col S Oh 1100 38% 38% 38%
Coml Solv 9600 42% 41% 42%
Com Sat 10900 36», 30
Con Kdls 19200 41% 41 41%
Container If DO 37% 30% 36%
Cont Can 1900 67% 8«% 67%
Cont Mot 1000 144 14*ii 14%
Cont Oil II800 87% «6% 67
Contr D 53300 294 27*. 38%
Copw Stl 10000 32 V, 30% 31%
Corn Pd IIVW 90 V* 49% 50
Crane Co 1700 45 44% 45
Cr sell 5900 52 51 "1 51%
Curtiss Wi 12750 15% 24% 79 V,
Deere 10000 8'% «I 61
Df» Stl Cp 3700 15% 16% 15%
Dome M 2300 38*« 38% .78%
Dougin. 16500 92% 90 90 V,
Dow Cheni 4300 76 4 78 76%
Du Pont 5000 236 234% 2.75
East K><1 9000 1234 121V* 121%
Eaton Yale 10300 69% 67*4 69
El Stor II 900 57% 57 57
El P)is NG 8100 2( % 70 »S 20%
Essex Wire 10200 46 Vi 45% 45%
Eversharp «300 25% 24», 34%
Flrestn 3700 44% 44 V, 4<t%
Frird Mot 10000 55 93% 93»,
Frueh Tra 19400 32*. .72% 32*4
Gen Dvn 16000 62». 81% 621*
Gen Elec 16000 116% 114% 114%
Gen Eds 3600 80 79% 79»',
O Instru 23500 42 40% 401',
Gen Mills 2100 60% 39 .59*»
OMC 34800 l<M4 103% 103%
O P Cem 5600 .4% >4% 14%
G Tel El 30100 44% 43». 44»,
Gen Tire 13400 314 .70% 30%
Ga Pac Cp 6800 65% 64*» 64»',
Olldden 2800 27% 27% 27»,
GoodrMl 11700 56 a 96», 98
Goodyear 7700 47% 47% 47%
Granby 3200 27 26% 27
Grand Un 5500 25 34% 24».
Gt A P xd 9500 34% 34% 34%
Ot Nor Ry 3200 67% 6S»>, 65%
Gulf Oil 30800 56% 55% 65%
Heinz 30O0 42% 42 V« 421,
Homstk 3900 48% 48 48%
Honeywell 24700 754 73 V, 73%
Hud B M 600 61V* 80% 81

III Ct Ind 7600 69* b 69 60»'.
Ing Rand 5700 53% 52% 53%
Ins No Am 1300 89% 88 88
Interlake 1900 37% 37% 37%
IBM 7200 502% 494 497
Int Harv MM 48% 47% 47%
Int Nick 6000 98% 07% 98%
Int Pap 14000 34% 33% 24
Int Tel T 12200 69», 69 69%
ÎTE C Brk 7300 74% 72% 72%
tnhns M 12000 59 Vi 58 59
Knvs Roth 2500 40% 40 40
Kellogg 2200 42% 41% 42
Kenneeot 1400 133 134% 135
Korvelte 11000 24 23% 23%
K resgc 3500 79% 77% 78
Kroe’iler 800 36% 36% 36%
Lib McN-L 3000 14% 14% 14%
Link Belt 1000 42», 42% 42%
Litton Ind 7900 147% 146 147
lx>ck Aire 18100 62% 61% 62
l,oew's :*oo 53% 33% 33%
Mad S Jar 11900 5% 4% 4%
Mallory 7000 49% 46% 49%
Marath Oil 12710 57% 56 V* 57 V*
Marine Mid 1800 31% 31 31%
Mnrq Cem 4400 21% 21% 21%
Marsh Fid 2100 59 58% 58%
Martin M moo 22% 22 •« 22 V*
McKee 1100 32», 32 32
Merck 6100 71% 70% 70M.
Minn MM 7100 «9*4 69 69
Mohaaco >000 26% 26 26
Monsanto 19100 77 76% 76»,
Mont Ward 4900 3316 33% 33 V*
Nat Cash 12200 86% M 83
Nat Dairy 1500 83 82% 83
Nat Dlst 9600 36 35*. 35»,
Nat Gyps 4600 37% 37% 37%
Nat Lead 12100 72% 72 72%
NY Cent 17300 87 85 V* 86
Nor Pac 4200 58 V* 57% 57%
Outb Mar 179(0 21% 21% 21%
Pac Pete 74300 12% 11% >2%
Pan Am 49700 55 94% 54%
Parke Da 51400 37 Vi 36», 37
Penn RR 11300 69% 69% 69%
Pepsi Cola 9900 80% 70*4 80%
Pfizer 8200 75 V* 74% 79%
Phelps D 7300 80% 70% 80
Phil Mor 8.00 1021/4 100 V* 101
Pit Bow- (300 46*,», 49*4 46%
Pit Plate >700 78% 77% 78

Polaroid 17100 1*7% 124% 126%
Pro Gam 6000 70 69% 69%
Pullman 3600 69 68 V* 68 V.
RCA 21100 53 V, 52% «2%
Ralston 2900 43 46% 47
Repub Stl 4400 42% 42% 42%
R«x Drug •,.-,000 44 Vi 43% 43%
Rey Tob 12600 44% 43*4 43»i
Rich Merell 2800 84» i 83% 84%
Royal Dot «400 45% 44% 44%
Rubbermd 4800 31V* 30% 31
Schenley 6600 40 39% 39%
Scot* Pap 4601 39% 39% 39%
Rears R 279(8) 60 59'4 59».
Shell Oil 3100 65% 65% OS',
Sheraton 6O00 12V* 12% 12%
Sinclair 4300 63% 62% 62»',
Socony 19400 95% 93%

46%
95%

South Pac 13900 47 46%
Sperry R 231600 19V* 18», 19
Std Brand 7200 74» i. 73»» 74%
Std O Cal 16300 82% 78% 78%
Std O Ind 15800 47% 46% 47%
Std O N% 89500 81% 80% 80»k
Studebkr 6200 25% 25 Vi 25%
Sun Oil 900 69% 68% 89
Swift '.0500 53% 51% 531,
Texaco 20900 82», 81% 82%
Tex G Sul 43600 104% 102% 103'»
Textron 4800 49*4 49 49 V*
Thlokol 6600 19% 19% 19»*
Tldewt O 3400 50% 49% 49%
Timken 6000 49»i 49 49%
Twent C 4100 34% 33% 33%
Un Carb 17400 86% 60 V. ««*/,
Un Tank C «400 72 71 71
Utd A Ire 14600 04% #1% 02
Utd Corp 10700 0V« 0% Xk
Un Fruit 15400 32% 31%
UR Freight 2600 96% 57 *i 56
US Gyps 9600 64 V* 63% 63%
US Rubb 3200 79% 78% 79
ir* Steel 27200 52 91% 52
vanada Cp 13700 31% 30»'. 31%
Walkers 1 100 32% 32% 33%
Warn Lam 5900 43 42% 42»i
W Un Tel 33200 98 V. 87 97%
Wesths El 16100 64% t»3% 63 V»
Woolwth 14800 30 29», 29%
xerox Cp 13100 22!% 219*4 220
xanlth Ê’. 12300 134% 131% 132%

Total do* rente* t 9.000,

ifâL ;
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Hausses de taxes 
en perspective

par Jean d'Autane
Tous les lecteurs ont probablement 

pris connaissance des principales me­
sures préconisées par la Commission 
d'enquête sur la fiscalité grâce à Té- 
tude relativement complète qui en a 
été faite par l'équipe de l'Action qui 
a paru le jour même de la publication 
du rapport. Nous nous permettons 
toutefois de revenir sur ce sujet à 
cause de l'importance qu'il a pour

_ _______ tous les citoyens du Québec, lesquels
sont ou seront appelés dans un plus ou moins bref 
délai à en supporter les conséquences

Ces conséquences, à première vue, ne sont pas 
des plus attrayantes. En effet, il est évident, dès les 
premières lignes du rapport que les revenus de la 
province sont jugés insuffisants et qu'il faut qu'ils 
soient accrus. Il existe un certain nombre de moyens 
d'augmenter les recettes d'un Etat, les uns complexes 
les autres plus simples, mais en définitive, c'est le 
citoyen qui paye. Cependant, il ne faut pas voir que 
l'aspect négatif de ces mêmes mesures, car si c'est 
le citoyen qui paye, c'est aussi lui qui est le bénéfi­
ciaire. Si l'Etat a de si grands besoins d'argent, c'est 
qu'il a de très grosses obligations. Et ces obligations, 
elles ne sont contractées qu'au profit de la population. 
C'est cela qu'il est important de ne pas perdre de vue

Il y a eu des époques de l'histoire où l'on a vu 
le peuple écrasé sous le fardeau de lourds impôts dont 
les profits ne servaient qu'à une infime-minorité qui 
n'en écrasait que mieux la majorité exploitée. On 
doit admettre cependant que la situation actuelle n'a 
rien de commun avec celle de cette époque. On peut 
être ou ne pas être d'occord avec la façon de laquelle 
le gouvernement perçoit et administre les deniers du 
public. Mais les reproches que l'on se croit en droit 
de foire ne peuvent porter que sur les modalités et 
difficilement sur les principes On est conscient que 
depuis quelques années, les autorités gouvernemen­
tales tentent de rendre de plus en plus progressif 
l'ensemble de notre régime fiscal. Ces tentatives ont 
été évidentes à l'occasion des derniers remaniements 
fiscaux quoique à ces occasions, les possibilités étaient 
limitées. C'est surtout le rapport Bélanger qui met en 
lumière cette nécessité de rendre plus progressif notre 
système fiscal.

Devant les besoins toujours grandissants aux­
quels il doit faire face, le gouvernement doit augmen­
ter ses revenus. Comme le souligne le rapport de la 
Commission Bélanger, les deux principales sources 
sont l'impôt sur le revenu des particuliers et la taxe 
de vente. Bien qu'il y ait de nombreuses autres sour­
ces de revenu, c'est sans contredit sur ces deux que 
doit compter d'abord le gouvernement et selon la 
Commission Bélanger, ce même gouvernement ne doit 
pas craindre, non seulement de continuer à les utiliser 
comme il le fait mais elle recommande même qu'il 
recoure davantage à elles. C'est pourquoi nous pou­
vons nous attendre à voir, d'ici quelque temps, aug­
menter le taux de la taxe de vente et l'imposition du 
revenu des particuliers.

C'est ici que la progressivité prend une impor­
tance à laquelle a été sensible la Commission Bélan­
ger. Dans leur conclusion générale, les commissaires 
déclarent: "Ainsi, nous avons proposé de recourir 
davantage à l'impôt sur le revenu des particuliers, 
comme source de recettes supplémentaires, et nous 
avons recommandé que le gouvernement du Québec, 
de concert avec les autres gouvernements au pays, 
remplace le système de l'abattement à la base par un 
regime de dégrèvement. Les gens les plus fortunés 
seraient également touchés par l'imposition des gains 
de capital. Fci- ailleurs, les héritiers des petites et des 
moyennes successions bénéficieront des changements 
qu'il nous paraît nécessaire d'apporter à l'impôt 
successoral. De même, la tarification que nous propo­
sons pour l'immatriculation des véhicules et pour le 
pari mutuel ainsi que la taxation de certains services 
commerciaux ajouteront d'autres éléments de pro­
gressivité à notre système fiscal".

Comme nous le constatons, la Commission ne se 
contente pas de recommander des hausses ou des 
baisses de taux de taxation mais elle apporte aussi des 
recommandations pratiques en vue d'une refonte de 
notre système d'imposition. En effet, elle considère 
que l'Etat peut obtenir un rendement accrû des reve­
nus par un aménagement mieux ordonné des impôts. 
C'est à cette fin que la Commission a été amenée à 
étudier, avec un sein particulier, les sourcer nouvelles 
de revenu que l'opinion juge, en général, importantes, 
telles les loteries, les redevances imposées à ('exploi­
tation des richesses naturelles et les impôts partagés 
entre les deux ordres de gouvernement, fédéral et 
provincial.

De ces trois nouvelles sources de revenus, une 
seule semble pouvoir apporter au gouvernement une 
partie de? fonds dont il a si grand besoin. Comme 
nous l'avons vu dans l'étude du rapport paru dans 
l'Action de mercredi, une loterie québécoise ne rap­
porterait à l'Etat que quelque $10 millions au maxi­
mum, soit une somme bien inférieure à ce qu on se 
plaît parfois à supputer. Du côte des richesses natu­
relles, la Commission est d'avis que l'on exagère 
généralement de beaucoup leurs possibilités de rende­
ment et qu'eiles sont beaucoup plus limitées qu'on ne 
le croit. Il serait préférable dit le rapport que ces 
richesses soient mises davantage à contribution pour 
stimuler l'activité économique, dont dépend en défi­
nitive le rendement des impôts. Enfin, la dernière de 
ces trois sources, celle qui proviendrait d un nouveau 
partage d'imposition entre les gouvernements, serait 
d'un apport supérieur. Cependant, dit le rapport, i 
ne nous appartenait pas d'analyser le problème hscal 
sous l'angle des rapports entre le gouvernement fédé­
ral et le gouvernement du Québec. Toutefois, la 
Commission n'a pu faire autrement que d y toucher 
à plusieurs reprises en traiJant des impôts qui sont 
levés et perçus conjointement par les deux ordres de 
gouvernement. Cependant, sons parler du partage 
même de ces impôts, la Commission a laissé entendre 
que le Québec devrait retirer davantage de revenus de 
ces impôts. Allant plus loin, la Commission a même 
suggéré que l'autorité provinciale ne s en tienne pas 
uniquement à l'élargissement de sa part des impôts 
sur le revenu des particuliers, sur le bénéfice des 
sociétés et sur les successions mais qu'eUe envisage 
de les étendre à d'autres champs fiscaux tels que les 
impôts à la consommation.

FONDS MUTUELS
Adanac
Andrea Equity 
AU Crin Corn 
AU Cdn Un- 
American Growth 
Assor Investor*
Beaubran 
Canada Growth 
Canada Security 
Cdn Oa* Energy 
Cdn Invest ment Fund 
Cdn Trusteed 
Canafund
Champion Mutual 
Collective Mutual 
Commonwealth intl 
Commonweatlh Intl L/»v 
Corporate Investors 
Diversified Income A 
Diversified Income B 
x-Dlvidend Share* 
x-Dividend Shares 
Dominion Compound 
Dominion Dividend 
x-Dreyfus 
Dominion Equity 
Entai c a Investment 
European Growth 
Federated Financial 
Federated Growth 
First Oil and Gas 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds collectif C 
Fraser 
Group inc 
Growth Equity 
Growth OU and Gas 
Guardian Growth 
Investors Growth 
Investors Intl Mutual 
Investors Mutual 
x-Keystone Cust S-l 
x-Keystone Cust S~4 
x-Keystone Cust K-2 
Molson M Fund 
Mutual Bond 
Mutual Accumulating 
Mutual Blf 
Mutual income 
One William Street 
Le Fonds P.E P 
Le Fond* DesJardins A 
Le Fonds DesJardins B 
Prêt et Revenue Mutuel 
Provident Mutual 
x-Putnam Growth 
Radlssor 
Regent Fund 
Research Investement 
Savings Investment 
1962 Exec Fund of Oda 
x-Tv Electronics 
Timed Investment 
United Accumulative 
Univ Svgs Equity 
Western Growth 
x — Fonda américain#

Affil Fund
American Bus Share# 
Boston Fund 
Bullock Fund 
Keystone Cust S-l 
Keystone Cust S-< 
Keystone Cust K-2 
Mass Inv Growth Stock 
Wellington Fund

Américaine3 04 3.32 *
3.40 3.72
744 8.15 (Par Is PREHSB ASSOCIEE)
9.66 10.59 Titre» ▼entes haut bftt tt rm.
5.92 6.47 Asamera 33800 2% 3 7-16 2 7-18
5.07 6.03 Bell Ph 200 56 56 56

42.27 45.90 Brazil 35300 10% 10 10%
0 29 691 BA Oil 800 29% 28», 28».
496 5.45 Camp Ch 14900 8‘* 7 15-16 8

10.32 11.31 CS Pete 0800 2 13-16 2 11 -16 2 11-16
4.22 4 63 C Fardy 200 2», 2% 2*.
4.91 5.37 C Javelin 4700 11% 11% 11%96.38 38 15 Cdn Marc 10800 8% 7% 7%7 68 a.3o Con MS 900 51 50 51
6.47 7.03 Creole 3000 40% 39», 39»,11.04 12.10 Crown Cp 4300 24% 24% 34%10.49 11.'4 Dev Pal 200 1 7-16 1 7-16 1 7-185.96 6.54 Dome Pet 4300 16% 16% I6V«

30.15 Dom Tst 200 18*/* IS*» 18%
6.03 6A3 Fargo OU 9600 2% 2 11-16 2»«
3.92 4.30 Ford Can 40 135 135 135
3.92 4.30 Giant Yel 4800 15% 14»/» M%450 4.89 Goldfield 9000 2 1% l»i3.46 3.76 Holllnger 100 28% 26V* 26 Vi

26 57 29.00 H Chem A 200 29 28% 28».
24.55 25.54 lmp OU 200 49% 49 49%
1545 15.60 Jupiter 400 4% 4% 4».
6.51 7.11 L Shore 3200 2*'. 3% 2%
5.28 5.77 Massey F 19300 35»i 35 33%
7.16 783 MerriU 3000 13-16 % 13-16
5.89 6.44 Molyb C 4000 13-16 % 13-16
7.44 8.08 Nat Pet 2900 2 7-16 2% 2 7-16
5.47 5.82 N Cdn O 5900 3 15-16 3 13-16 3 15-16
8.56 9.31 Pac Pete w «200 7% 6% 7%

10.62 10.07 Peel Elder 1400 15% 14», 14%
4 42 4.83 Peru Oil 28600 2 5-16 2 1-116 2%
5.40 5.90 Pow Corp 500 12% 13% 13%

12.66 Preston 100 10 10 to
4.46 4.85 Rio Algom 700 18% 18*. 18»,
955 10.38 Scurry Rn 10900 20% 10*» 19*.
«13 6.66 Steel Can 200 24», 24», 24%
5.24 5.70 Technclr 8300 18% 17% 17%

24.81 27. Unit Asb 1000 2% 2 7-16 2 7-16
7.14 7.80 Utah Ids 2400 13% 13 13
7.07 7.72 Wr Har 4200 1 12-16 15-16
7JW
8.39
5.34
5.64
«60

16.82
438

8.26 
8.79 
9.84 
5.90 
7 22

4.76

Total dea ventes : 4.150,1

MARCHE ETRANGER

Î&'
Fonder

5.13 TITHES ventes haut ba» ferm
;>.9«

8.17
Maaaey-F 100 37% 37 V* 57 V.

7.48 Bulolo 100 10% 10'. 10%
6 42 «09 Intpr PL 25 88 88 88

12.50 13.76 Noranda 100 37 57 57
4.86 5.34 Agnico 1100 ISO 130 150
8.50 0.29 Aunor 40») 340 340 :m

17.41 19.02 Bralorna loo 43:- 435 435
7.48 8.17 CochwlU 900 560 515 560
7.0« 7.74 Cent Dei 100 12% 13% 12%

10 40 11.34 Dickenson 100.) 575 575 573
7.07 777 Dona Ida 1000 25 2.. »

10.00 1093 Dynamic 500 140 140 140
3.36 6.07 Du van 1000 25 25 25
576 0.36 East Sul 100O 075 975 975

Grsnduc 100 495 495 49;»
Int Blbis 1») 130 130 130
K Anacon 100 290 290 290_ Kerv-Add 10C 11% 11% 11%

ncam Langt* 2000 40 40 40
Lorado 100 145 145 145
Multl-M 100 183 183 183

0 40 10 26 Newmy 1000 36 36 a>
4.26 4.61 Mentor 500 78 78 78

10 4» 11 46 Opem Isk# 600 11% 11». M%
16 3fl 17 95 Ponder .7500 77 70 70
24.81 27.06 Que Lith 10O 330 330 330
7.14 7 80 Siscoe HO" 260 260 2KO
7.07 7.72 Steep Rock U)0 750 750 75o

11.17 12.21 YK Bear 250 190 190 !9o
1457 16.21 Un Keno 100 500 590 590

• £;:: .

atnme/.-Ænî/ee
ACHATS ET VENTES 

OBLIGATIONS ET ACTIONS

1H. Cite de Id Montaqne. Que C.P 47 tel 492-1424
Membre de l'Association Canadicnn* 
de* Courtiers en Valeur* Mobilières

McManomyBarry
Mmmbrt é* *o 

«TM4
é»b

132 RUE ST-PtERRE, QUEBEC TE! 692 1262

JArntti
VALEURS DE PLACEMENT

MEMBRE DE : L’ASSOCIATION CANADIENNE 
DES COURTIERS EN VALEURS MOBILIERES

105* Côte de la Montagne, 
QUEBEC 2 Tel.: 692-1840

Il vous reste 
seulement 31 jours 
pour réduire vos 
impôts de 1965 !
Si vous agissez dès maintenant Investors peut encor» 
vous aider à faire des économies sur vos dollars d'impôt 
de 1965. Comment? Au moyen d’un plan enregistré 
d’épargne-retraite. Un coup d’oeil à votre formule d’impôt 
de 1965 vous démontrera que les paiements autorisé^ 
peuvent être déduits de votre revenu global. Vous écono­
misez des dollars d'impôi dès maintenant tout en les fai­
sant se multiplier en vue d’un revenu intéressant lors de la 
retraite. Même si vous contribuez à une caisse-retraite col- 
lective, il se peut fort bien que vous puissiez bénéficier de 
cette déduction supplémentaire d’impôt. Pour avoir d^oit 
aux déductions d’impôt de 1965, les paiements doivent 
être faits avant le 1er mars 1966. Renseignez-vous dès 
maintentant. Remplissez le coupon-réponse et mettez le à 
la poste aujourd’hui-même.

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
u.,

SYNDICATE LIMITEDSYNDICATE LIMITED
zao BROADWAY. WIN N lima 1

Sain engagement de ma part vmillez m’envoyer des 
renseignements supplémentaires .

Nom ...................................................................... -...................... j

Adresse ...............................................  ->«-* i
t

localité .

I
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CANADA 
VINCE DE QUEBEC 

UTRICT Dfe> QUEBEC
COI’R RI PERI El RK 

(EN MATIERE DK KAIMJTE) 
No S417-F

JRO
X>IR1

Dam Taffalra a* la proposition 
da EBKNO INC,, corps poli­
tique at Incorporé, manufactura 
de meuble» de bureau, ajrai-.t »a 
place d affalrea à Bt-Jean- 
Chryaoatome. cté de Lévis.

DEBITRICE-PROPOS ANTE
AVIS est par les présentes donné que 

SbENO INC. a déposé entre nos mains 
tma proposition en vertu de la Loi sur 
la faillite.

U sera tenue une assemblée générale 
Ses créanciers de la débitrice à Québec, 
au Bureau du Séqueatre official en la 
Palais da Justice, le Hème Jour de fé­
vrier 1966. A 10b 30 de l’avant-midl.
Québec, ce 27ème Jour de Janvier 1966 

R. LEEAITRK A A. VKRKOM I..ST 
SYNDICS.

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE LES SAULES 
COMTE DE QUEBEC 
REGLEMENT No 120 

ADOPTE PAR VILLE 
LES SAULES 

RE : ANNEXION
TITRE

ARTICLE I — Ce réglement portera
la titre de réglement d'annexion de 
•ertalns lots dans Str-Poy;

DEFINITIONS
ARTICLE t — Les mots •'corpora­

tion” "municipalité" et "conaetr’, 
employés dans le présent réglement ont 
U cens qui leur est sttrlbué dans cet 
article, A savoir :
A) le mot ••CORPORATION” désigne 

la corporation municipale de Ville 
Les Saules,

»> le mot "MUNICIPALITE'' déelgne 
la municipalité de Ville Leg Saules: 

C> le mot "CONSEIL” désigne le con­
seil municipal de Ville Les Saules.

RIT
ARTICLE S — Le présent règlement 

S pour but d'anuexer A la municipalité 
de Ville Les Saules certains lots situés 
dans la municipalité de Ste-Foy afin 
d'établir une sone Industrielle en bor­
dure du Boulevard Chares! et du Bou­
levard Henri IV ;

ANNEXION
ARTICLE 4 _ Ce conseil décrète, 

P»r lea présentée, l'annexion du terri­
toire suivant altué dans la municipalité 
de Ste-Foy, à savoir :

•'L*e Iota No 103-3, 373, et d’une 
partie du lot 102. du cadastre of­
ficiel de la paroisse de Ste-Foy, di­
vision d'enregistrement de Québec, 
borné eu nord-ouest et au nord-est 
par les limites de la cité de Ste- 
Foy et au sud par une partie dea 
lots 102 st 103 ainsi qu'une partie 
dea lots 84 . 88. 89. 90. 03, 93- 
A-l, 94 . 96. 98. 101-C, 101-B. 102 
du Cadastre officiel de la paroisse 
de Ste-Foy. division d’snreglstre- 
mem de Québec: borné su nord- 
ouest par Isa limites de la cité de 
Ste-Foy et le lot J75. au nord-est 
par une partie des lots 98. 101-C, 
101-B et 102, au sud-est par une 
partie des lots 97 et 99. par la 
dgne centrale du Boulevard Chareat 
au sud-ouest per la ligne centrale 
du Boulevard Henri IV 

DESCRIPTION TECHNIQUE 
PLAN

ARTICLE 8 — Les parcelles de ter- 
fain annexées en vertu du présent ré­
glement sont décrites comme suit :

“Partant d'un point situé A l'Inter­
section de la ligne sud du lot 373 
(Chemin de fer*, et de la ligne sé­
parative des cadastres dea parois­
ses de Ste-Foy et d# l'Anclenne- 
Lorette.
De IA. dans une direction sud- 
ouest Is long de la ligne sud du 
lot 375, Jusqu'A son Intersection 
avec la Mgne séparatlv* des cadas­
tres de la paroisse de Ste-Foy et 
la parotsee de l'Anclenne-Lorette. 
De 14. suivant des directions nord- 
est st sud-est le long de ladite li­
gne séparative dssdtts cadastres 
Jusqu'au point de départ.
Ce terri to tn forme une superficie 
d'environ deux cent quarante-neuf 
mille pieds carrés (249,000 p.e. 
m a i ou tdx arpents et soixante 
dix-sept centièmes (0.771 
Le tout tel que montré sur mon 
plan ct-annexé portant, le numéro 
8-1138".
Partant d'un point situé A l'Inter­
section des lignes centrales des Bou­
levards Charest et Henri IV.
De IA, dans uns direction nord- 
ouest. suivant la ligne centrale du 
Boulevard Henri TV, Jusqu'A son 
Intersection avec la ligne séparative 
des cadastres des paroisses da Ste- 
Foy et T Ancienne-Lorette.
De la. dans une dlroetlon nord-est. 
suivant ladite ligne séparative des 
cadastre» jusqu'à son intersection 
avec la ligne sud du lot 373.
De là. dans une direction est. sui­
vant ladite ligne sud du lot 373 
pour une distance de deux cent

Sleds (200 *
>e là. dans une direction sud-est. 

Jusqu'A son Intersection avec la li­
gne sud-est du lot 98 et l'emprise 
nord-ouest du Boulevard Charest 
De IA. dans une direction, sud- 
ouest. le long de la ligne centrale 
du Boulevard Charest, Jusqu'A son 
point de départ.
Ce territoire forme une superficie 
d’environ quatre millions quatre 
cent soixante-quinze mille plede 
carrée (4,475.000 p.c. m a.) ou cent 
vingt et un arpenta et soixante 
centièmes (121.60*

Le tout tel qu'U appert de la des­
cription technique et du plan de Tar- 
penteur-géomètre Jean-Louis Demers, 
daté du 23 décembre 1965 et enregistré 
dans lea minutes dudit arpenteur sous 
la numéro 824: une copie conforme de 
cette description technique est Jointe 
au présent réglement pour en faire 
partie sous a cote "Annexe A” et 
une copie conforme de ce plan est éga­
lement jointe au présent règlement 
pour en faire pertle sous la cote "An­
nexe B";

QUARTIER
ARTICLE 6 — La parcelle de 1er- 

rata annexée en vertu du présent rè­
glement fera partie du quartier No 3.

Adopté A Ville Les Saules, 
es lOlème Jour de Janvier 1966,

8/
ROMAIN LAN»;!.OIS. maire.
8/
U.-Henri LEGARE, sec. très. 

Avis donné à Québec 
ce 21lème Jour d# Janvier 1966,

(.1 t PINSON s \l LT. avocat 
Proenrear de la corporal bai.

MCINTYRE
VOaCUFIKK V41MHS» LU47TRD

DIVIDENDE Numéro lit
Avis est donné par la pr(Write 
qu’un dividonde de soixante 
cents (60*) par action, en mon­
naie canadienne, sera payé le 
1er mars 1066 aux actionnaires 
inscrits dans les livras à b 
fermeture des affaires b 8 fév­
rier 1966

Par ord.s de Cernai d'Adaunatnttos 
F. T. McKINNEY 

Secréter»
Daté à Toronto. Ontario 
le 23 janvier 1966

SOUMISSIONS DEMANDCES
La Ville de St-Anselme de­

mande des soumissions pour 
l’entreprise générale compre­
nant la mécanique et l'électri­
cité d'une usine d'épuration 
pour eaux vannes devant être 
construite à St-Anselme. Cté 
Dorchester.

Les entrepreneurs peuvent 
se procurer copie complète des 
plans et devis ainsi que formu-l 
le de soumission au bureau de 
Paquet & Dutil. Ingénieurs- 
Conseils, 1009, Route de l’E­
glise, à Sainte-Foy, Québec 10, 
en y faisant un dépôt de $25.00 
qui sera remboursé sur remise 
en bon ordre des documents en 
dépôt et en même temps que 
la soumission

Pour être considérée, toute 
soumission devra être : 

a> conforme aux plans et devis 
b) remise avant cinq heures 

(5.00 P.M) 1p 18 février 
1966. au bureau de Paquet 
Si Dutil, Ingénieurs-Con­
seils. 1009. Route de l’Egli­
se, Ste-Foy.

Les soumissions devront être 
envoyées sous enveloppe cache- 
té* sur laquelle devra être 
clairement Indiquée la mention: 
“Soumissions d’Entreprise Gé­
nérale comprenant mécanique 
et électricité d'une usine d’é- , 
puration de St-Anselme, PD- 
525".

La Ville de St-Anselme ne 
s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumis­
sions.

Charles Fradet, 
sec.-trés.

VILLE D'ORS»!NV|iLE
COMTE DE QI’EBEC

Additions aux réseaux 
d'aqueduc et d'égout 

sanitaire — Contrat 66-01

DEMANDE DE SOUMISSION
La Ville d’Orsainville, comté 

de Québec, demande des sou-, 
missions pour des travaux 
d'aqueduc et d’égout sanitaire 
à être effectués sur une partie 
du lot 407.

Les entrepreneurs peuvent, 
se procurer copie des plans, de-, 
vis et formules de soumission 
au bureau de MM. BERNIER, 
BOUCHARD Si MARCHAND, 
Ingénieurs Conseils, 4765, 1ère 
Avenue, Charlesbourg, en y fai­
sant un dépôt de $30.00 qui 
sera remboursé sur remise en 
bon ordre des documents en 
dépôt, avant le 1er mars 1966 

POUR ETRE CONSIDEREE, 
TOUTE SOUMISSION DEVRA 
ETRE :
a) Conforme au devis et faite 

sur les formules officielles.
b) Accompagnée d’un chèque 

certifié pour un montant de 
$800.00 fait à l’ordrê de la 
Ville d’Orsainville.

c) Remise avant huit heures 
(8) p.m. mardi le 15 février 
1966, au bureau du soussi­
gné, 4238 Place Orsainville, 
Orsainville.

Le règlement d’emprunt re­
latif à ces travaux sera soumis 
au vote des électeurs-proprié­
taires après l’entrée des sou- 
misions et le contrat ne pour­
ra commencer avant que la 
Ville n’ait reçu toutes Ifs ap­
probations du règlement d'em­
prunt.

La Ville ne s'engage à accep­
ter ni la plus basse ni aucun* 
des soumissions et celles-ci se­
ront ouvertes en public le 15 
février au soir, pendant l’as­
semblée du Conseil.

Armand Létoumeau, 
Secrétaire-trésorier.

Le 20 janvier 1966,

il ii i— T.n

REPRESENTANTS CHAMPLAIN AUTO FORD INC.

M. MARC If PAGE M. ANDRE MARINEAU

■

M. Gaston Carnau, gérant d»» vantes da Champlain Auto Ford ast 
hauraux d'annoncor qua MM. Marc Lapoga at André Marinaau vian- 
nant s'ajouter au parsonnal das vantes an font qua raprésantants dat 
vantas das voituras nauvai at usagéas. Una invitation ast faite à tout 
nos diants at amis da vanir bénéficiar da laur axpérianca dans la 
domain* da l'automobila.

AVIS LEOAL
CANADA.

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE R1MOUSKI.

DANS LA (Ot R MLPKRIKI RE
No: 31039

CONSOLIDATED PAINT AND 
VARNISH CANADA LTD.

DEMANDEUR,
v«

PIERRE LAPRI8E.
17 ni« Ste-Ursule, Québec,

DEFENDEUR.
AVIS PUBLIC s«t donné qu’«n vertu 

d'un bref de (lert fssclax les biens 
meubles st effets du détendeur salais 
en cette cause seront vendus en Justice 
le 9 février A 10 heures de l'avuit- 
midl. au no 17, rue Ste-Ursule, Québec.

Le tout cooalatant principalement en: 
radio, divan, table, etc.

QUEBEC. 29 février 1966.
GERA KD LECLERC. H.C.B., 
C.P. 332, Haute-Ville. Québec.

AVIS LROAL
CANADA.

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE QUEBEC,
No: 137-284

DANS LA COI R SUPERIEURE
BENEFICIAI. FINANCE OO.

DEMANDEUR.
v»

ALEXANDRE DRAPEAU.
733. Chouinard. appt 1, Québec.

DEFENDEUR.
AVIS PUBLIC est donné qu'en vertu 

d’un bref de fieri fascia» les bien» 
meuble» et effets du défendeur sam» 
en cette cause seront vendus en Justice 
le 7 février 1566 A 10 heures d» 
l'avant-mldt, ce 7 fovrler 1965 au 733 
Choulnard, Appt 1, Québec.

Le tout consistant principalement en: 
radio, fauteuil, etc.

QUEBEC. 29 février 1H66.
GERARD LECLERC. H.C.S., 
C.P. 332. Haute-Ville. Québec.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
DANS LA COUR DK MAOICTEATi 

No: 306-402
L. HUOT HUILE INC..

DEMANDERESSE
VS

A. LEBOUTH1I.I.TER.
DEFENDEUR 

AVIS LEGAL
AVIS PUBLIC est par le présent 

donné que le» biens meubles et effets 
du défendeur salai» en cette causa, 
seront vendu» en Justice, par encan 
public. le septième Jour de février 
1966 A 10 heures de l’avant-midl. A 
1385, Champfleury.

l.esdlts bien* consistent en ; télé­
vision. chesterfield 2 morceaux, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. 
QUEBEC. CE » JANVIER I960 

JEAN-M PATEUR.
H.C.8.

Cours des
y

denrées
MONTREAL PC —Cours des 

denrées transmis à Montréal 
hier par le ministère fédéral 
de l’Agriculture:

Oeufs: prix de gros aux 
centrales de campagne, caisses 
de carton extra-gros 44; A-gros 
42; A- moyen 35 à 36; A-petits 
30; B 33; C 30.

Prix moyena, en carton une 
douzaine vendus par les groa- 
■istes aux détaillants: extra- 
gros 48 6, A-groa 46.4, moyens 
35 0, petits 35 7.

Beurre: no 1 prix de vente du 
gouvernement k Montréal .57.

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, québé­
cois blanche gros 40 1-2; coloré 
40 3-4.

Pommee de terre: prix de 
gros, Québec $1.35 à $1.50 les 
50 livret; N.B $1.50 à $1 60 les 
50 livres. .35 à .37 les 10 livres.

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation no 1 en 
sacs: 15 1-2 à 16 1-2, procédé 
par rouleau, no 2 en sacs; 13 
1-2 à 14 1-2; autre catégorie 
pour nourrissage 13 1-2 à 14. 
Poudre de lait de berre pour 
nourrissage .11 à .12 1-2. Pou­
dre de lait 4 1-4 à 41-2 centa.

Change
Australie ischilling) 4.ISS cents
Belslqua ifranc* Z.ITS cents
Angleterre «livret 3.01V»
Bulgarie (leu) W cent»
Tchécoslovoa. «couronne» 15.11 cent» 
Danemark (couronne)
France « franc i
Allemagne mark |
Hollande (florin*
Hongrie «forlent»
Italie iliret 
Mexique «peso*
Norvège (couronne) 
Pologne ' zloty * 
Roumanie Heu)
Suède icourorm»*
Suisee (franc*
US. (doiUn 
Venezuela «bolivar libre* 
Yougoslavie (dinar*

15 67 centa 
22.W cent» 
26 89 centa 
29 S3 cent» 

9 28T» cent» 
1731 of a cent j 

8.64 cent» 
IS. II cent» 

26 96% cents 
17 97V» cents 

r.80 centa 
24 93 cents 

1.07H1 
24.05 centa 
9 17 cents

AVIS DE VENTE
Dons l'affaira da la faillit» 
d» : OSCAR NADEAU, cl-ds- 
vant exploitant une station de 
service TEXACO. 210. avenue 
Renaud. Québec

AVIS est par Iss present#» donné 
comme suit : MARDI, le 8 février 1966 
A Ih. 30 P.M seront vendus par en­
can public, sur les lieux A la place 
d'affaires du débiteur A 210. avenue 
Renaud. Québec, lea Item suivants sa­
voir :

A)
Fon«ls d» commerce évalué I 210.922.Si 
Cat l'stn sera vendu per lots.

B*
Outillage évalué A : I 6.651.62
Cet item sera vendu en détail.

D*
Automobile Buick 1957 !

B)
Jeep avec gratte.

Ce» Item seront offert» en vente au 
plu» haut et dernier enchérisseur.

Conditions d» paiement : ARGENT 
COMPTANT
QUEBEC. 27 Janvier 1966

RENE LFEAIVKK il 
AI.RKKT VEHROKULST.

eyaéte»!
lit, t Ale de la MonUtane. Québec

Cote de l'or
LONDRES PC — Cote de 

l’once d’or fin en argent amé­
ricain au marché libre de l’or 
européen: $35.’7 k l’offr* et 
$35.19 à le vente.

Prix de l’once Troy à la 
Bourse londonienne des lingots: 
$35.17 47-100, 250 shillings, 10 
3-4 pence.

Le dollar
MONTREAL PC — Le dollar 

américain a gagné hier 1-32 à 
$1.07 13-32.

La livre sterling a cédé 1-8 
s $3 01 1-8

NEW YORK PC — Le dollar 
canadien a gagné hier 1-16 à 
93 1-8 au regard de 93 1-32 ven­
dredi' dernier.

La livre sterling a cédé 1-32 
k $2 80 25-64.

CITE DE QUEBEC
CITE DE QUEBEC 

BUREAU DU GREFFIER
Québ«v, le 26 Janvier 1966

AVIS
est par Ise présente» donné qu‘A une
séance du Conféll de Ville d» Québec, 
tenu» le 26 janvier 1966. le règlement 
suivant a été lu pour la première 
fols : No 1817 — "Concernant les 
taxés personnelles, taxe» d'affaires et 
taxee spéciale»

Que la deuxième et dernière lecture 
pour adoption dudit règlement aura 
lieu A la prochaine séance du Conseil,
le 3 février 1966.

Qu'Il peut être pris connaissance 
dudit règlement au bureau du soussi­
gné durent les heures de bureau.

(signé) I..-P. Desjardins, 
Greffier de la ( lté

CITE DE QUEBEC 
BUREAU DU GRE! FIER

Québec, le 26 Janvier 1966.
AVIS

Mt par le» préeentea donné qu'à une 
•éanoe du Coneell de Ville de Québec, 
tenue le 26 Janvier 1966. :» règlement 
suivant * été lu pour la première fols : 
No 151* — “Concernant la danee".

Que la deuxième et dernière lecture 
pour adoption dudit règlement aura 
lieu A la prochaine séance du C.gisell. 
le 3 février 1966

Qu'Il peut 4tre prie nonneleeance 
dudit règlement au bureau du soussigné 
durant les hsurss de bureau.

(•Igné) L P. DEHJAKDINS.
Greffier de I* UIM.

CITE. DE QUEBEC 
Bt RE AU DU GREFFIER

Québec, le 26 janvier 1966 
AVIS

est par l«s préeentea donné qu'à une 
séance du Consall de Ville de Québec, 
tenue U 26 Janvier 1960, le règlement 
suivant » été lu pour la première fols: 
Ne ISIS — "Décrétant l'exécution de 
travaux d'hiver remédiateur» au chô­

mage et un emprunt de 130.000 00'*, 
Que la deux:4rr.e et dernière lecture 

pour adoption dudit réglement aura 
lieu A la prochaine séance du Conseil, 
le 3 février 1966

Qu’il peut et/e pris connaissance 
dudit règlement au bureau du soussigné 
durant Isa heurts ds bureau

(■Igné) L.-P DesJardins,
Greffier de ta UIM

FONDS COLLECTIF "C"
DIVIDENDE No 6

La Compagnie donne avis 
! qu’un dividende de dix-sept 

cent* (17 cents) l'unité, payable 
le 31 Janvier 1966, sera versé 

' aux détenteurs d'unités de par­
ticipation du Fonds Collectif ’C’. 

Ce dividende sera payé com- 
i me suit :

a> aux détenteurs de certificats 
nominatifs et immatriculés 
le 31 décembre 1965, sous 
forme d'unités de participa­
tion additionnelle», 

b) aux détenteurs de certificats 
au porteur, sur présentation 
et remise, le ou après le 
31 janvier 1966, du coupon 
no 6. à l'une dea auccurralea 
de la Banque Canadienne Na­

tionale ou de la Banque Pro­
vinciale du Canada.

LE» PLACEMENT» 
COLLECTIFS INC.

Le Préaident et 
Directeur général, 
Gustave Boulanger 

Montréal, le 31 décembre 1965.

LA CORPORATION DE PRETS DE QUEBEC
MEMem M *.'ASSOCIATION CANAOIENMC DES COUBTItSS KN VALEURS MOBILIERES

132. RUE ST-PIERREv QUEBEC 2. PQ
C.P 68. STA. B.

(418) 692-1380

Mines hors-listes
Raid Mountain 4 S
Indept ......... ... _ .... 2 4
Korvmaç ................ -, — 1
Lun Bch© .... — _ .... Ai 93
Na* Mal ............- _____... 86 90
Oklend ............... _ 1 1
W Leya .......... .... ......... I S
Voting Dave .... .................. 17 1*

Londres
LONDRES Reuter — Le 

marché n’a pas eu de réaction 
devant la victoire travailliste 
dans l’élection complémentaire 
de Hull.

Les titres transigés en dollar 
oui aubl dea fluctuations. Al- 
gorna. Canadian Husky, Chrys­
ler, General Motors et Hollin- 
ger ont été légèrement plus 
fermes.

Cnnadievi pacifique a aug­
menté.

Les banques canadiennes 
avaient tendance à baisser To­
ronto, Royale, Canadienne Im­
périale de commerce, Nouvelle- 
Ecosse et Montréal ont toutes 
baissé.

Au contraire les banques bri­
tanniques se «ont raffermies.

• LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX (RRANCIERA

Dans ('affairs 4s la faillit» dé : 
GILLES MCNICOLL. ajusteur. 
2084. Bommsrsldt, Ste-Foy, dé 
dé Québ«c, Qui.

AVIS ast par la» présantss donné qua 
I» débltaur su sdh» • déposé un» o»»aion 
ds sas Mans la 21lèm» jour d» lonviar 
1966, st qua là prstnlèr» assamblé# d»a
rréandara tara tenu» ta loièm» Jour d» 
févrlar 1966, A il haura» d# l'avant* 
midi, au Btiraau du Héquéatr» Official, 
au Palal* d» Justlcs, A Québar, Pro­
vince da Québec.
DATE ('■ 21 lèrti# Jour da janvier 1966. 
BUnr.AU DB :
ANGERS A BF.I.LAVANCE, iyndk!». 
760, Grande Allée, Est,
Québec. Qué

LE SYNDIC.
GREGOIRE BEt.I.AVANCE. C A.

NOMINATION A 
CHAMPIAIN PAPER BOX 

(1963) LIMITED

:Ji

K f

Patrice Fleury, Gérant des «en 
tes de Champlain Papei Boj 
(1963) Limited, a le plaisir d’an 
noncer la nomination de M Gil 
les Renaud comme représentant 
de «'ette compagnie —

NOMINATIONS CHEZ BOITEAU INC.

M. LIONEL MALTAIS M. JEAN-PAUL BOUCHER M. GASTON GAGNON

.

La direction de Boiteau Inc. est heureuse d'annoncer la nomination de M. Lionel Maltais eu 
poste de gérant des ventes.
Du département des achats, M. Jean-Paul Boucher se voit promu au poite de représentant 
commercial pour les sections industrielle, commerciale et du chauffage électrique.

M. Gaston Gagnon, à notre emploi depuis cinq ans remplace M. Boucher au poste d acheteur, 
d'acheteur.

ABANDON 
DE CHARTE

A VIS »»t donné qua "JULE8 THI- 
BAUDEAU INC.” ayant aon siège social 
à Biliary, district d# Québoc, deman­
dera au Bocrétatns ds la Province, la 
parmlsslon d’abandonnar sa charte sui­
vant 1s» disposition* de la loi des 
compagnies da Québoc.
QUEBEC, la 24 JANVIER 1966.

La préaldanl,
JULES THIBAUDEAU»

LA LAURENTIENNE
Compagnie Mutuelle 

d’Asaurance

ASSEMBLEE GENERALE 
ANNUELLE 

DES MEMBRES
Prenez avii que l’assemblée 

générale annuelle des membres 
de LA LAURENTIENNE. Com­
pagnie Mutuelle d’Assurance, 
géra tenue au siège social de la 
compagnie, 500 est, Grande-Al­
lée, en la cité de Québec, le 
samedi 12 février 1866, k 10.30 
heures A.M., eux fins de ;
— recevoir et approuver le rap­

port des administrateurs, 
l’état financier ainsi que le 
rapport des vérificateurs;

— procéder k l’élection des ad­
ministrateurs et au choix des 
vérificateurs:

— discuter toutes autres ques­
tions qui pourraient être 
soumises k cette assemblée.

RENE LAFLAMMS 
Secretaire.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
DANS LA COUR DE MAGISTRAT;

No : 302-033
ELZEAR SIMARD

defendeur
VS____

RICHARD FRENETTE.
DEFENDEUR i 

AVIS LEGAL
AVIS PUBLIC o#t par la présent 

donné qua la» bien» maublaa at offal» 
du défendeur aatsi» en cette cause, j 
seront vendus en Justice, par encan 
public, le septième jour de février 
1966 à U) heure» de l'avant-midl. » 
2842, Mgr-Goa»elln, app. 7.

Leadita biens consistent en : télé-' 
vision, bahut, chesterfield 2 morceaux., 
tourne-disques portatif, lot de dis­
ques. etc.

Le tout sera vendu «ulvant U loi. 
QUEBEC. CE 29 JANVIER 1966

JEAN-M PAYEirm.
H.c.a.

CANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC

DANS LA COI R SUPERIEURE 
No : 134.997

BENOÎT DUMAIS.
defendeur I

COOK CONSTRUCTION LTEE 

DEFENDERESSE
AVIS LEGAL

AVTB PUBLIC e»t par le présent i 
donné que le» bien* meuble» et effets 
de 1» défenderesse saisis en cette 
cause, seront vendu* en Justice, par 
encan publie, le 71ème Jour de fé- ! 
vrier 196« à 11 heures de l'avant- 
midl. A 621. boul. Charest Est.

I^odits bien* consistent en : fau­
teuils, machine A chèque, dactylo, 
machine à additionner, bureau en 
métal, bureau, ohaiaae. machine à 
plana, etc.

Le tout sera vendu suivant la loi. ; 
QUEBEC. CE 29 JANVIER 1966

JEAN-M PATEUB.
B.C.S.

AVIS A TOUS LES CONTRIBUABLES 
DE LA VILLE DE DUBERCER

Tout contribuable qui demeure dans une zone 
résidentielle et qui opère un commerce non auto­
risé par le réglement numéro 118 de la Ville de 
Duberger et qui désire continuer l’opération de son 
commerce devra, dans les trente (30) jours qui sui­
vent, «’enregistrer au Bureau du Secrétaire-tréso­
rier à l’Hôtel de Ville entre 9 hrg A.M. et 5 hrs P.M. 
du lundi au vendredi. Ce« demandes seront étu­
diée* par un comité formé à cet effet; mais tous 
ceux qui n'auront paa fait cette demande devront 
cesser l’opération de leur commerce dana les quatre- 
vingt-dix (90) Jours de cet avis.

27 Janvier 1966
PAUL-ANDRE ROBITAILLK 

Secrétaire-trésorier.

DEMANDE 
DE SOUMISSION

AGRANDISSEMENT ET MODIFICATIONS 
DE L'ECOLE MARIE-VICTORIN A 

ST-SIMEON CO. CHARLEVOIX

Les entrepreneurs pourront se procurer les plans et 
devis au bureau du Secrétaire-Trésorier de la Com­
mission Scolaire de St-Siméon, Co. Charlevoix.

Un veraement de $50.00 à l’ordre de la Commission Sco­
laire sera requis et remboursé aux Soumissionnaires seu­
lement sur remise des plans et devis lorsque retournés 
en bonne condition dans les sept jours qui suivent l’ou­
verture des soumissions.

Clôture des soumissions le 14 février 1966 à 8 hres 
P.M. (heure normale de l'est) dans la salle de 
l'Ecole Marie-Victorin à St-Siméon.

GARANTIES : Chèque visé ou cautionnement de 10% du 
montant de la soumission à l’ordre de la Commission Sco­
laire devra accompagner la formule de soumission.

Chaque soumissionnaire devra remplir la formule de sou­
mission qui lui sera remise avec les plana et dévia.

Sur l’enveloppe, en plus de l’adresse 11 faudra inscrire !«• 
mot* “Soumission pour agrandissement et modification* 
de l’Ecole existante Marie-Victorin, St-Siméon, Co. Char­
levoix.

A la signature du contrat : Cautionnement d’exécution et 
des obligations pour gages, matériaux et service, le tout 
ici que défini dans la formule de *oumission.

La Commission ne s’engage pas à accepter la plua haute 
ni aucune des soumissions.

_

r L'ASSOCIATION CANADIENNE 
r 1 DES COURTIERS

1 EN VALEURS MOBILIERES

vous recommande de consulter ses membres spécialisés en placements 
avant de faire l'achat ou la vente :

D'ACTIONS, 
D'OBLIGATIONS 
OU TOUT AUTRE 
PLACEMENT MOBILIER

Ai. AMES & CO. 
LIMITED

900 Mt, Grande AM«,
Québec. TH. 52*4*07

^ BELL, GOUINLOOT
t CIE LIEE

5*0 ed. Gronde Allée,
Québec TéL: 523-0951

J.-C BOULET Limitée
500 es». Gronde Allée,

Québec. TH. 522 5618

SEMENT, GUIMONT

Québec TéL 692-017*

La C0RPURA1I0N de 
PRETS de QUEBEC

132 rw» Sé-Herre,
QiiAh*r t*i. 4024280

DOMINION SECURITIES 
CORPORATION LIMITS)

500 ear. Grande ARée,
Québec. UL 5294733

Oscar DUBE & Cie Inc.
92S Chemin SHoub.

Québec. TéL 527-251*

GAIRDNER & CO. LTD.
500 eH Geeede Aiée,

Québec 311» 529-2541

CARNEAU, BOULANGER 
LIMITS

I0S Cète de In <Woutegw% 
Québec. TH: 492-1*40

M. GENDRON INC
900ete. Grand» AMée

Québec. TH: 529-2945

GEOFFRION, ROBERT
& GELINAS INC.
105 C4te de le Montagne,

Québec TéL: 692 1800

GINGRAS, REID, 
GAUDREAU INC.

71, rue S» Pierre,
Québec TH: 692-0155

GREENSHIELDS INC
*> «Mite A—»

Québec. Tôw 572-15*1

GRENIER, RUS & CIE 
INC

fl me Stflen*
Québec. TéL 692.1133

HAMS, FUGERE- 
& CIE, ITS
71 me 8» Pterra,

Québec. TH* 692-0448

J.-E. LAFLAMME ITS
tiaCftte de la Moroognc

Québec • TH. 433-1436

LAGUEUX &
DESROCHEPS LIMITS

• 105 CAte de le Montogn* 
Québec TH» 692-03»1

RÉNE-T. LECLERC
INCORPORE

94 nie Stflerre,
Québec TH. 497-1MS

U. LEVESQUES
LG. BEAUBIEN LTEE

900 est. Gronde AHée.
Québec. TH. 529-1771

Mc LEOD, YOUNG. 
WEIR & CO. LTD.

500 eH Grande Allée,
Québec TH 5294325

MORGAN, OSTIGUY 
& HUDON LIMITS

500 eot. Grand» Ailée,
Québec TH: 529-041*

ROYAL SECURITIES 
CORPORATION LIMITED

45 rue Ste Anne,
Québec. TH. 52? 342* 

SOCIETE DE
PLACEMENTS LIMITS

500 ett, Grande-Allée, 
Québec TéLi 529-0412

^ WOOD, GUNDY 
& CO. LTD.-

580 est, Grande Allées 
Québec.' Tél.: 525 4611

MEMBRES DE‘L'ASSOCIATION CANADIENNE DES COURTIER^ EN VAIEU,RS MOBILIERES
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MODELE 605

Architecte :
Bruno BEDARD, Montréal, P Q.

CMAVa*l o-

r-tni.t
t* ittmm

CuSMt-tBSiUI 
-CM*. tf-J*

.‘.rwov>.,t • itf-ar

Chammu

AIRF : 1.998 pirds car­
ré* (à l’exclusion de 
l'abri d'auto).

O *AUf R

CHAMWlir-fi «r-**

•M D'AUTO

0*‘

KAH M l tlAQ* MHMUI

LOGÉS COMME DES SEIGNEURS
POUR LE MÊME PRIX QU’AIUEURS 

à la

PLACE DES SEIGNEURS
4e Avenue à Charlesbourg (angle 41e Rue)

Appartement; entièrement chauffés à l’électricité!
Un thermostat permet un contrôle de température dans chaque pièce!

Le coût de chauffage et de l’électricité est inclus dans le prix du loyer.
A l’extérieur: piscine et "barbotteuse" pour enfants, golf miniature et terrain de stationnement 
avec prises de courant pour chauffe-moteurs.

COUILLARD ENTREPRISES INC., 4e Avenue à 
Charlesbourg, téléphone: 626-3513, vous invite 
à visiter la Place des Seigneurs à Charlesbourg.

BOIS et
# B-C-FIR préparé ou brut 

toutee dimensions
# CONTRE-PLAQUE 

(Veneer)
# EPINETTC

# PLANE Ml.» Ml M AI.».N 
4» tool*» virtoo 

e RARDEAUft
MAeOMTft

e mkhisuu — «mp.nr
KRKNT. 

e ARBORITR 
e MKXINIKR A 

IM AM H r;H

e enHTF.s 
e CLlIRE OR I.A 

roixiMRir 
e LATTES

MATERIAUX

Voici une maison en brique 
sur bois, à deux étages, bien as­
sise. De l’entrée principale au 
niveau du sol. l’escalier conduit 
en haut et en bas. En montant 
huit marches on atteint les trois 
chambres, la salle de bain et le 
living; en descendant sept mar­
ches on atteint la cuisine-resser­
re, la salle à manger, la qua­
trième chambre et une seconde 
salle de bain ainsi que la salie 
d’entreposage. Dans la salle à 
manger une porte donne sur le 
jardin au moyen d’une aire d’ac­
cès. L’entrée protégée et la 
façade étroite de cette maison 
devraient être notées.

On peut se procurer à un prix 
minime les épures de cette mai­
son qui porte le numéro de mo­
dèle 605. en s'adressant à la 
Société centrale d’hypothèques 
et de logement. 2475, boulevard 
Wilfrid-Laurier. Québec 6, Que.

QUESTIONS DE 
JARDINAGE

(Par A. R. Buckley de 
l’Institut de recherches sur 

les végétaux. Ottawa)

de

CONSTRUCTION
Visites notre nouveau local de PLANCHES MURALES 

révisé et remis à neuf. Il facilitera vos achats.

800. 1er* RUE.
CI MOI LOU - Qué. S Tél. : 82M708

CULTURE DES GLOXINIA

Voici le moment de l'annee 
où l’on peut profiter des im­
posantes importations d'outre­
mer de tubercules de Gloxinia. 
Bientôt, les marchands les of­
friront en vente.

11 ne faudra pas s’inquiéter 
si les tubercules trouvés cet­
te année à l’intérieur des pa­
quets ne ressemblent pas à 
ceux qu'on est accoutumé de 
voir. Us sont maintenant dé­
pourvus de tout leur chevelu 
et ressemblent à une pomme 
de terre plutôt qu’à un gloxi­
nia. A cause d’une infestation 
de nématodes dorés en Euro­
pe, les fonctionnaires de la 
Division de la protection des 
végétaux ont jugé nécessaire 
de prendre certaines mesures 
préventives; entre autres, ils 
exigent l’enlèvement de tout 
sol afin de prévenir l’intro­
duction de ce redoutable pa­
rasite au Canada. Il ne faut 
pas s'alarmer de ce traite­
ment car les tubercules pous 
seront et fleuriront si on leur 
accorde des soins normaux. 
Voici ce que vous conseille 
l’Institut de recherches sur les 
végétaux.

D’abord, préparer un bon 
sol pour vos gloxinia en mé­
langeant à parts égales les 
trois ingrédients suivants ; de 
la tourbe horticole, de la bon­
ne terre franche et du sable. 
Pour faciliter l’égouttement, 
placer des fragments de pots 
ou des cailloux dans des pots 
de cinq à six pouces, puis 
remplir avec le mélange qu’on 
a préparé et y planter un seul 
tubercule. Le tubercule doit 
être placé de façon que son 
sommet soit au même niveau 
que la surface du sol qui, 
elle, ne doit pas s’élever à 
plus de trois quarts de pouce 
des bords du pot afin de per 
mettre un arrosage satisfai­
sant.

Quand on ne peut pas dis­
tinguer le dessus du tubercule 
de son dessous, il faut d'abord 
commencer par le faire pous­
ser dans un mélange de sable 
et de tourbe horticole humi­
des puis surveiller le dévelop­
pement des tiges. Comme la 
plupart des autres plantes, 
les gloxinia produisent leurs 
pousses par le dessus du tu­
bercule et leurs racines par 
le dessous. Certains tubercules 
ont le dessous arrondi et leur 
dessus offre une légère dé­
pression ou est franchement 
concave.

Après l'empotage. bien 
tremper le sol mais ensuite, 
n'arroser que modérément et 
seulement lorsque le sol de­
vient sec au toucher. Jusqu'à 
ce que le tubercule commen­
ce à pousser,

Lorsque plusieurs pousses 
ont fait leur apparition, arro­
ser pour que le sol soit plu­
tôt humide en tout temps et 
ne jamais le laisser sécher 
complètement. S’appliquer à 
ne jamais mouiller le feuilla- 
Ke

On répète souvent que la 
température du local où pous­
sent les gloxinia ne devrait 
jamais descendre en dessous 
de SOT. On peut facilement 
maintenir cette température 
quand les gloxinia poussent 
sous la lumière artificielle 
dans les soubassements. Ce­
pendant. on a trouvé à l'Ins­
titut de recherches sur les 
végétaux que ces plantes don­
nent de meilleurs résultats 
quand la température mini­
mum est de GO" durant la nuit 
et de 75* durant le jour. Ces 
températures se rappruchent 
davantage aussi de celles qu’on 
trouve- dans la pièce de séjour.

Place* les plantes devant 
une fenêtre où elles obtien­
dront beaucoup de lumière 
sans se trouver directement 
exposées au soleil. Une fenê­
tre ensoleillée est Idéale
mais les plantes doivent y être 
protégées par l'ombre d’un 
léger rideau.

Dès que se forment les 
bourgeons des fleurs, on don­
ne aux plantes un engrais 
liquide Le produit à utiliser 
peut être d’un type d’utilité 
générale dont la formule se 
rait d'environ 20-20-20; on
l'emploie à raison d’une once 
par gallon d'enu: cependant, 
tout engrais commercial li­
quide peut également servir 
pourvu qu’on l’utilise seion 
les recommandations du ma­
nufacturier.

Lorsque les plantes sont en 
fleur, une température plus 
fraîche contribuer» à prolon­
ger la période de floraison.

Lorsque celle-ci est terminée, 
on diminue graduellement les 
arrosages jusqu'à ce que les 
feuilles se fanent et meurent. 
Il faut ensuite descendre les 
pots au soubassement et les y 
entreposer durant une couple 
de mois. Après cette période 
d'entreposage, retirer les tu­
bercules des pots et les faire 
démarrer à neuf dans un nou­
veau sol.

Les gloxinia peuvent se pro­
pager par la graine, par les 
feuilles ou en les divisant. 
Pour la propagation par les 
feuilles, il faut choisir celles 
qui ont atteint leur maturité 
en été. On les coupe en mor­
ceaux ayant la forme d'un 
coin dont la pointe est formée 
par le petiole, puis on les 
plante verticalement à un 
pouce de profondeur dans un 
mélange de sable et de tour­
be horticole

Des boutures peuvent être 
obtenues au printemps en en­
levant les pousses qui ont at­
teint une hauteur d’un pouce 
pour les insérer tout le tour 
du bord d’un pot de quatre 
pouces qui a été rempli avec

un mélange de sable et de 
tourbe horticole.

Les vieux tubercules peu­
vent aussi être divisés au mo 
ment de les planter. On les 
coupe avec un couteau bien 
tranchant pour que chaque 
portion puisse donner au 
moins une pousse, puis on les 
empote séparément en de pe­
tits pots.

Leurs graines sont tellement 
petites qu'il faut les manuten­
tionner avec soin. Comme 
couche de semis, nous préfé­
rons utiliser un pot rempli 
jusqu'à un pouce du bord 
avec un bon compost de '■-able, 
sol et tourbe horticole que 
l’on recouvre d’un demi-pou­
ce de sphaigne Semer les 
graines directement sur la 
sphaigne. immerger le pot 
dans un plat d’eau jusqu'à ce 
que l’humidité apparaisse sur 
le dessus puis le couvrir avec 
une tente en forme de cône 
fabriquée d’un morceau de 
polyéthylène afin de garder 
les graines humides jusqu'à ce 
qu’elles germent.

Parmi les variétés de gloxi­
nia qui sont disponibles pré-

ATTENTION !
PAVEZ MEILLEUR MARCHE

POUR VOS MATERIAUX
Voie» quelques exemples : 

(Taxe fédérale incluse!

SOIS • PLOMBERIE • PEINTURE - «te

USAGES
Matériaux usagé* de tou­
tes sortes provenant en 
grande partit du camp mi­
litaire de Valcartier.

“Veneer’’, porte*, chinis 
de boi* et de metal. i*o- 
lants. électricité, bardeaux 
d'amiante, poutre* d'acier, 
plomberie de toute sorte 
telle que : toilette, lavabo, 
bain*, tuyaux de Vi” a 6’’. 
^■lorifèreî, chauffage à l’eau 
et chauffage à air chaud, 
fournaiies de plancher, ré- 
servoirs à eau chaude, laveu­
ses de vaisselle.

EN SPECIAL
Neufs pour

SOUS-SOLS
pré-fini
4* x «■ In (nulII* $3.95
••KO 4M"

lanlnnt MP
Tni.ES K

$83.50
P1.4KOM» |)1/i et. 13 Va
«it PROC
V M.P $51.50

CONTRE-PLAQUE
h l'épmnr dr (Van

frill II* 4' X 8'
••rhrrlln»" • • «■Irrt"
5/16 sr?5 S3 45
3/8 X.1.4A $3.95
l/U *4 .MA $5.25
5/8 8.VMA $6.35

MODERN PLYWOOD REG'D
74 Bout. Pie-Xi - Ville de Béloir

(Chemin du Camp Valcartier'
OUVERT LE SOIR Livraison Québec et environs

bTEL.: 842-1969 — TEL.: 842-1969 — TEL.: 842-1969,

\

gentement, mentionnons les 
suivantes : Emperor Frede­
rick. qui est rouge avec bor­
dure blanche; Emperor Wil- 
hem. bleu bordé de blanc; 
Etoile de feu, rouge brillant; 
Fol des Rouges, rouge foncé:

Trigrina .tachetee de tous les 
mélanges de couleur; Mont 
Blanc, blanc pur; Prince Al­
bert. bleu foncé; Blanche d* 
Méru, blanc bordé de rose; et 
Queen Wilhelmina, carmin.

LIONEL 
GOSSELIN
ENTREPRENEUR 

GENERAL INC.
9185. Du Plateau. Charlesbourg

Conseillers en immeubles 
et prêts hypothécaires

MAISONS MODELES A .-
• CHARLESBOURG
• ORSAINVILLi
• NEUFCHATEL
• LES SAULES

K. Uh.M 
UKS VKNTKPt 
\

626-4742

STRUCrURE DE TOIT PLUS SOLIDE
• Erection facile et rapide en routes soitons comparativement 

aux méthodes conventionnelles.
• Aucun travail d'ajustement
• Pour tout genre de construction, quelle que soit la longueur 

de lo portée
• Mesures uniformes.
• Approbation de la Société Centrale d'Hyoothèque* et de

logement ____

BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
PRES DU NOUVEAU BOULEVARD LAURENTIEN

Tél.: 623-9871355, rue Dupuy

SONGEZ-VOUS

A RENOVER OU A DECORER ?

N'ATTENDEZ PAS AU PRINTEMPS

PRENEZ NOTE DES AVANTAGES SUIVANTS :

EMPRUNTS FACILITES par les banques à 
charte et autres préteurs pour l'améliorotion 
des maisons déjà construites <consultez votre 
gérant de banque ou votre préteur).

TRAVAILLEURS SPECIALISES et manoeu­
vres sont disponibles.

ABONDANCE DE MATERIAUX de construc­
tion conçus pour en faciliter la pose en hiver.

ANTICIPATION DES HAUSSES de coûts de 
construction.

LIVRAISON HATIVE des ouvrages.

°*QOoi 4 m N DM àü PRIBD,*P
•-v Htris-tf

Pour plus de renseignements 

communiquer avec votre

Bureau National de Placement

ENDROIT A VISITER AVANT D'ACHETER
A SEULEMENT 2 MILLES DE QUEBEC 

4 BOULEVARDS POUR CIRCULER

• ECOLES PRIMAIRES ET SECONDAIRES

• AUTOBUS A TOUTES LES Va HEURES

t
62 MAISONS BATIES EN 10 MOIS !

.4 *r'
/’ '

i»ëè.

parc Saules-Gais
Ûù/wtnuc/ NOUVEAU CENTRE RESIDENTIEL

VILLE LES SAULES 
MAISONS A VISITER

sur la route Nationale No 2

681-1845
En arrivant à

pour 
rendex-vou»
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Entre le Congrès et la Maison Blanche

Une bataille engagée sur l'intention que l'on prête au président 
Johnson d'ordonner la reprise des bombardements au Nord-Vietnam

□ □
Des dirigeants fanatiques 
bloquent les perspectives

de paix au lietnam (,'1 '
WASHINGTON (AFP) — Le 

président Johnson a déclaré 
vendredi que les perspectives 
de paix au Vietnam sont ae> 
tuellement bloquées par un 
groupe de "dirigeants fanati­
ques qui s'adonnent encore au 
culte de la force”.

S’adressant à un groupe d'é­
tudiants qu'il rçcevait à la mai­
son blanche, M. Johnson a réi­
téré la détermination des Etats- 
Unis de poursuivre leurs efforts 
en vue d’aboutir à un règle­
ment négocié du conflit sans 
relâcher un seul instant leur 
résistance à l’agression commu­
niste.

Parlant des soldats améri­
cains qui combattent actuelle­
ment au Vietnam, M. Johnson 
a déclaré : "Ils sont là-bas par­
ce que quelques dirigeants fa­
natiques s’adonnent encore au 
culte de la force.

‘Tls parlent de construire un 
Vietnam riche et paisible mais

il me semble qu’ils font exac- 
terâent le contraire.

"Ils s'adonnent à cette vieille 
stratégique cynique : gouverner 
ou détruire”.

"Nous ne pouvons pas per­
mettre et nous ne permettrons 
pas à cette stratégie de préva­
loir’, a poursuivi M. Johnson 
qui a ajouté :

“La paix pourra être rétablie 
le jour où le Vietcong et ceux 
qui le manoeuvrent au nord se­
ront enfin convaincus que la 
violence ne les mènera nulle 
part.

"Nous leur avons dit et ré­
pété maintes et maintes fois que 
nous préférons la parole aux 
balles, que nous préférerions 
négocier et discuter plutôt que 
de nous battre.

"Car nous sommes convain­
cus que l’époque où les problè­
mes de l'humanité pouvaient 
être résolus sur le champ de 
bataille est révolue”.

La mort de l'Américain Newcomb Moll

Moscou donne sa version
MOSCOU (AFP) — Le refus 

par les autorités américaines, 
d’envisager l’échange de New­
comb Mott contre un Soviétique 
détenu aux Etats-Unis, aurait 
pu contribuer à pousser au sui­
cide le jeune Américain, con­
damné à 18 mois de détention 
pour "franchissement illégal de 
la frontière”: Cette suggestion, 
qui circulait déjà, de source so­
viétique, à Moscou, a été repri­
se vendredi par l’agence de 
presse “Novosti”, dans un com­
muniqué distribué à des corres­
pondants occidentaux.

Le communiqué révèle d’au­
tre part que Mott aurait reçu 
"des comprimés” dans un pa­
quet transmis par l’ambassade 
des Etats-Unis, paquet qui con­
tenait également des lames de 
rasoir, et qu’il aurait absorbé 
plusieurs de ces comprimés du­
rant son voyage de transfert de 
Mourmansk vers un camp de 
détention, le 20 janvier.

Mott. indique le communiqué, 
avait été autorisé à conserver 
ce paquet et, dans le comparti­
ment du train, “il se trouvait 
évidemment dans un état de 
grande tension nerveuse”, au­
quel, laisse entendre l’agence 
soviétique, l’absorption des com­
primés aurait pu contribuer.

A propos de la possibilité d'un 
"échange” de Mott. le commu­
niqué affirme que Mott lui-mê­
me en avait parlé au vice-con­
sul américain à l’époque de son 
procès, et qu’il avait remis une 
demande écrite à ce sujet, mais 
que "les autorités américaines 
ne prirent aucune mesure en ce 
sens”.

Le communiqué s’élève enfin 
contre les "campagnes anti-so­
viétiques” déclenchées, selon 
l'agence, par l’affaire.

Par ailleurs, une nouvelle dé­
marche américaine pour qu’un 
rapport officiel sur les circons­
tances du suicide de Newcomb 
Mott soit remis le plus rapide­
ment possible à l’ambassade 
des Etats-Unis à Moscou a été 
effectuée aujourd’hui par M. 
John Guthrie, ministre-conseil­
ler de l’ambassade.

Ce dernier, indique-t-on, s’est 
élevé auprès du ministère so­
viétique des Affaires étrangères 
contre diverses "erreurs de 
fait” dans la présentation, tant 
par Radio-Moscou dans ses 
émissions en anglais que par 
l’agence "Novosti”, de la mort 
du jeune Américain.

Un séjour d'études 
en Australie pour 
le prince Charles

Londres (AFPi — Le prin- 
« Cnarles héritier du trône, 

quitté Londres aujourd’hui 
•our l’Australie où il sera pen- 
ionnaire pendant trois mois et 
emi dans une grande école pri 
ée proche de Melbourne, c'est 
me institution réputée pour 
on austérité.

Le prince accompagné d’un 
fficier de la maison de la rel­
ie et d'un garde du corps aus- 
ralien, fera escale à New York, 
;an Francisco, Honolulu et aux 
les Fidji, avant de gagner Sid- 
iey. où 11 est attendu le 30 
anvier.

Pendant son séjour, le prin- 
e Charles qui est Agé de 17 
ns ne résidera pas à l’école 
îême, mais dans une annexe 
omposée de chalets rustiques

Explosion 
à Boston

BOSTON (AFP) — Une con- 
ite de gaz a explosé vendre- 
soir sous deux hôtels du 

n’.re de Boston provoquant un 
rendie et des dégâts considé- 
oles. Une quinzaine de per- 
ines seraient bloquées dans 
i bâtiments qui sont U proie 
s flammes et d'où s'échappe 
e épaisse fumée. La police 
Mse que 32 pêrsonnes ont 
) blessées.
Lire vingtaine d'ambulances 
t été envoyées sur les lieux.

police a bloqué toutes les 
»s avoisinantes. On ignore 
I y a des morts.
La puissante explosion a sou- 
ré en l'air le trottoir de l’Im- 
>uble qui abrite les hôtels 
lymouth” et "Paramount” al­
ls près du quartier des théâ- 
s et à proximité du centre 
nmercial de Boston. 
D’importants renforts de po- 
i» sont arrivés sur place pour 
Avenir tout pillage tandis que 
isieurs compagnies de pom- 
m luttent contre l'incendie.

disséminés sur les flancs boi­
sés d’une montagne où les élè­
ves ont à tour de rôle un stage 
destiné à les endurcir et à leur 
apprendre à se débrouiller 
seuls: ils doivent en effet abat­
tre eux mêmes le bois néces­
saire à leur chauffage et à la 
cuisson de leurs repas. Ils por­
tent également le bleu-jean 
et le chapeau à larges bord:, 
des cow-boys australiens.

Cuba à 
l'Expo V

MONTREAL. — "La présen­
ce de Cuba à l’Exposition uni­
verselle de lf)G7 n’esl que la 
conséquence logique des bon­
nes relations existant entre 
mon pays et le Canada.’’

Ost ce qu’à déclaré, le Dr 
Américo Cruz. ambassadeur de 
Cuba au Canada et commissaire 
général de la participation cu­
baine à l’Expo 67, à une con­
férence de presse qui a mar­
qué le dévoilement de la ma­
quette du pavillon cubain et 
l’exposé des moCialités de la 
participation cubaine à l’Expo 
67.

Avant de révéler la maquette 
aux représentants des organes 
d'information, l’ambassadeur a 
expliqué : "Cuba, pays révolu­
tionnaire se devait d’être pré­
sent à cette exposition pour 
montrer au monde ses beautés 
naturelles, ses centres touristi­
ques. ses réalisations dans les 
domaines de l'éducatio.i, de la 
santé publique, de l’agriculture 
et de lélevage, et faire con­
naître au public ce que sont 1er* 
danses, les sports de Cuba, en­
fin la vie telle qu’elle se dé­
roule à Cuba, de nos Jours”.

Puis le Dr Cruz a fait savoir 
qu’"en temps opportun. Cuba 
aura su* l’emplacement de l'Ex­
position deux boutiques où se­
ront vendus des produits de 
l'artisanat et des tabacs cu­
bains. ainsi / qu’un restaurant 
où l’on servira des plats typi­
quement cubain”.

Par JEAN LAGRANGE
WASHINGTON. (AFP). — La bataille est engagée entre 

le Congrès et la Maisoy Blanche sur l'intention que l’on prête 
au président Johnson de décider très prochainement la re­
prise des bombardements aériens du Nord-Vietnam interrom­
pus depuis plus d'un mois.

Plusieurs mouvements de "rébellion” qui s’étaient faits 
jour, particulièrement parmi les sénateurs et représentants 
démocrates contre la politique suivie par le gouvernement au 
Vietnam, soit sous forme de déclarations à la presse ou de 
lettres collectives adressées à la Maison Blanche, se sont 
maintenant cristallisés au Congrès même à l’occasion de dis­
cussions de commissions.

C’est au sein de la puissante Commission des affaires 
étrangères du Sénat que l'offensive des opposants a été lan­
cée par le biais d’une audition du secrétaire d'Etat Dean 
Rusk au sujet de crédits demandés par le gouvernement 
pour l’aide économique au Vietnam.

L’objet même de la discussion avec le secrétaire d'Etat 
concernant ces crédits a été vite oublié par les sénateurs 
qui ont attaqué de front la politique américaine au Vietnam.

UNE CRAINTE
Menés par le sénateur William Fulbright président de la 

Commissions des affaires étrangères, les divers opposants ont 
questionné M. Rusk pendant 4 heures et critiqué sévèrement 
toute! idée de mettre fin a la pause aérienne. A l’arrière-plan 
de leurs préoccupations on a pu déceler la grande crainte de 
voir le pouvoir exécutif interpréter un vote de crédits pour 
aider économiquement le Vietnam comme un nouveau blanc-

seing donné à l'administration, pour poursuivre sa politique 
vietnamienne.

M. Fulbright a résumé l’opinion de ses collègues à cet 
sadeur Henry Cabot Lodge à Saigon lui indiquant que le 
sadeur Henry Cabot Lodge à Saigon lui indiquant que le 
vote des crédits demandés par l’administration était indispen­
sable pour manifester l’appui à la politique du gouvernement. 
Les sénateurs craignent aussi que l’escalade militaire ne 
puisse plus être contrôlée et que le gouvernement s’engage 
vers un nouveau conflit mondial.

VERS UN COMPROMIS
Le président a fondé sa contre-attaque sur les pouvoirs 

qui lui ont été accordés par le Congrès en août 1964 en votant 
une résolution l'autorisant à prendre toutes les mesures né­
cessaires pour faire face aux attaques armées contre les for­
ces américaines et pour repousser les agresseurs. Il estime 
également qu'en tant que commandant en chef des forces 
armées américaines, il est le seul responsable de décisions 
touchant la sécurité nationale américaine.

M. Johnson ne peut cependant manquer de tenir compte, 
dans l'évaluation de tous les facteurs à laquelle il procède 
actuellement, des critiques parlementaires même s’il est per­
suadé que sa politique recueille l’adhésion de la majorité du 
Congrès. Ses opposants se comptent avant tout au sein de son 
propre parti et parmi eux se trouvent des personnalités émi­
nentes dont l’opinion ne manque pas de poids dans le pays. 
Le président sait aussi que la Commission des affaires 
étrangères du Sénat s’oppose à voter les crédits indispensa­
bles qu’il demande au Congrôs, U se trouvera dans une situa­

tion extrêmement difficile tant sur le plan de ses relations 
avec le Congrès que politique en année d’élection légis­
lative.

Est-ce le remous parlementaire qui ralentit sa décision 
malgré l’opinion qu'on lui prête de n’être guidé que par des 
fauteurs purement militaires et de sécurité nationale ? Le 
choix pour M. Johnson est bien difficile. On le présente 
comme cherchant à trouver un compromis entre les demandes 
des "éperviers” et les appels des "colombes”.

Au large des côtes d'Espagne méridionale

LES ÉTATS-UNIS INTENSIFIENT LEURS RECHERCHES 
POUR RÉCUPÉRER L’ARMEMENT NUCLÉAIRE DU B - 52
WASHINGTON — Le 

Pentagone a annoncé offi­
ciellement vendredi l'envoi 
prochain, ou large des côtes 
d'Espagne méridionale, de 
deux sous-marins spécialisés 
qui participeront jux re­
cherches en vue* de retrouver 
l'armement nucléaire qui 
se trouvait à bord du "B- 
52" victime d'un accident.

Ces sous-marins miniatures 
sont capables de descendre à 
de très grandes profondeurs 
pour participer aux recherches. 
Il s’agit des submersibles Aiu- 
minaut et Alvin qui mesurent 
une cinquantaine de pieds de 
long. Les autorités américaines 
ont également envoyé sur les 
lieux une zathysphère qui a été 
utilisée dans des expériences de 
plongées sous-marines au large 
de San Diego, en Californie.

L’Aluminaut dont la base est 
située à Miami est descendu 
l’an dernier jusqu'à B.250 pieds 
de profondeur. Or.* on estime 
que tes deux engins se trouvent 
à 1,000 pieds de profondeur 
environ, dans la Méditerranée.

Modèles nouveaux
Deux missiles téléguidés à 

tète nucléaire d’un modèle en­
tièrement nouveau se seraient 
trouvés à bord du bombardier 
atomique américain “B-52” qui 
s’est abimé au large d’Almeria 
avec deux bombes atomiques, 
apprend-on de bonne source à 
Madrid.

C’est ce qui expliquerait l’a­
charnement mis par les forces 
américaines pour récupérer les 
débris tombés en mer le 17 
janvier dernier. Le Pentagone, 
indique-t-on de même source, 
serait donc décidé à mettre 
tout en oeuvre pour éviter que 
ces missiles ne tombent en des 
mains étrangères.

C’est ainsi que la flottille 
américaine qui opère au large 
des plages de Palomares et de 
Garrucha semble grossir de 
jour en jour, de même que le 
matériel engagé dans les re­
cherches. Outre dqpx dragueurs 
de mines, un destroyer, un na­
vire-atelier et deux navires 
spécialement équipés et arrivés 
spécialement des Etats-Unis, la 
flotille comprend de nombreu­
ses vedettes, péniches de dé­
barquement ainsi que plusieurs 
escouades d'hemmes grenouil­
les, des hélicoptères et des 
avions de reconnaissance.

Jour et nuit

On ne pense pas Ici que les 
Etats - Unis engageraient des 
moyens aussi importants pour 
récupérer une ou plusieurs 
bombes atomiques dont la fa­
brication ne constitue plus un 
réel secret.

Les opérations de recherche 
se poursuivent jour et nuit sur 
mer tandis quelles ont prati­
quement cessé à terre. Il sem­
ble que certains incidents tech­
niques aient retardé le repêcha 
ge des objets radioactifs repé­
rés au large de la côte et que

les opérations pourraient se 
prolonger beaucoup plus long­
temps qu’on ne le prévoyait.

Dans la zone de Cuevas de 
Almanzora, où les deux avions 
s’étaient, écrasés le 17 janvier, 
les équipes de médecins de la 
commission espagnole de l'éner­
gie nucléaire et de la protec­
tion civile continuent d'exami­
ner systématiquement toute la

population pour y déceler une 
éventuelle contamination atomi­
que. Le maire de Cuevas de 
Almanzora a de son côté dé­
menti que certains des habi­
tants de sa communauté aient 
été affectés par des radiations 
ou qu'ils aient été contraints 
de brûler leurs vêtements sur 
ordre des autorités afin d'éviter 
la contamination.

» «WÉ

• SUR LA LUNE? — Buffalo N.Y. (Télephoto IPI) — 
Un nouveau véhicule lunaire, qui servira peut-être un jour 
à l’exploration de notre satellite est actuellement en essai à 
Huntsville Alabama. C’est un contrat de $500.000 qui a été 
accordé par la Nasa à la Belk Aerosystem Company.

DISTRICT ELECTORAL DE QUEBEC-OUEST
RAPPORT DES DEPENSES D'ELECTION DES CANDIDATS OFFICIELS

A L'ELECTION DU 8 NOVEMBRE 1965.

NOMS DES CANDIDATS Jean-Paul Bérubé Jacques Lavoie Jean Marchand Adélard Patry Lucien Plourde
Recettes, contributions, etc.

Total $400.00 $4,950.00 $21,584.40 $588.80 $940.00

PAIEMENTS
Dépensés personnelles

du randirlat ....................... $200.00 $735 00 $675.00 $200 00 $200.00
pYpif rie port .......................... - — —m

TélégrAmmPR .......................... 2600 — — —
- _ — -- - —

75.00 350.00 1,657.50 — 350.00
Service .................... . 56.00 2.122.28 12,192.06 55.00 70.00
Frais de .'oyage et louage 300.00 1,645.00 216.00 —

Articles fournis ......................
Publicité .....................................— 35.00

280 40 
1,162.32

2.085.38
3,039.11 117.80 320.00

TOTAL DES DEPENSES $392.00 $4.950.00 $21,294.05 $588.80 $940.00

Ces états des dépenses furent 
signés par les agents officiels 
des candidats.

Gerqes Proteau—Georges Beaumont—J.-Paul Nolin—Maurice Bernier—J.-Wilfrid L'Abbé
ROLAND BAVARD, Officier Rapporteur.

AUTOMOBILES INC

S5
CADILLAC
BUICK
PONTIAC
BEAUMONT

La garage A plus prestigieux *de Québec 
depuis des années, est maintenant le plue 
grand I
Et ce n’est pas tout ... dans aon nouveau 
local du 1240 ouest, boulevard Charest. 
Automobiles Inc davient la plus grand repré- 
sentant da General Motors au Canada I
Automobiles Inc, offre maintenant plus de
50,000 pieds carrés da planchers pour le 
service et la vente des meilleures automo­
biles neuves et usagées.
Automobiles Inc offre mamtenanl deux foie
plus da spécialistes (70 mécaniciens au 
lieu da 35) sans parler du personnel dans la 
vente, l’administration, atc.
Automobiles Inc, offre maintenant da plus gran-
cfes facilitas d accès (par la boulevard 
Charest, revenue St-Sacrament, la rue 
Taillon qui traverse le cantro industriel 
St-Malo, etc) et un immense stationnement.

POUR "MIEUX VOUS SERVIR

R\ oMastpmïnt
M LOCATtOXl

ACADIAN
VAUXHALL

VIVA

SERVICE DE LOCATION

- - - - - - --s

ATniM
DI DlSOMIlASS

r
ATfUIff

PS MlCANIOUt

Automobiles Inc, offre ma^tenant un servioa
qui est à la fois la plus rapide et la plus 
perfectionné à un prix compétitif parce qi/W 
ses nouvelles installations sont avant tout 
fonctionnelles et tiennent plus de l’indus­
trie moderne que du commerce traditionnel.

Voilà un aperçu da tout ce qu’offre mainte­
nant Automobiles Inc, au 124U ouest, boulevard 
Chares:, en plus <Jës caractéristiques qui sn 
ont Tait la maison da confiance da tant 
ô’automobiliatae depuis 35 ans: la vante 
des automobiles Vive, Vauxhall. Beaumont, 
Pontiac, Buick at Cadillac, la service de 
location des meilltures voitures neuves et 
Is vente consciencieuse d’automobiles usa­
gées, dss facilités éprouvées de crédit, etc.
Bref, l'histoire do 36 ans du plus grand et 
du plus nouveau garage à Québec reposa aur 
trois mots: qualité, efficacité, honnêteté Ce 
sont là les meïïTaüres garantiss du succée 
d'Automobilas Inc. pour l'avenir, ot vos 
meilleurs gages de satisfaction I
Chez Automobiles Inc on vaut toujours mieuft 
VQUlSWiL1

Automobiies inc.
1240 bout cN**-<t. M 0010*71
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Grève dans 
Coca-Cola,

les usines de la compagnie 
à la mi-mars, en Ontario

Au cours d'une entrevue, accordée hier après-midi à notre repré­
sentant, MM. Roland Nadeau et Robert de Varennes, respectivement 
président et vice-président de la locale syndicale des employés de Coca- 
Cola à Québec, ont révélé que des négociations sont actuellement en cours 
entre la compagnie et les employés de ses usines de l'Ontario. Ces derniers 
réclament les mêmes conditions de travail et la reconnaissance de l'ancien­
neté, tel qu'indiqué dans les demandes des employés du Québec, en grève 
depuis la fin de septembre 1965.

Advenant que les deux par­
ties ne puissent en venir à une 
entente, la grève éclatera vers 
le milieu de mars dans les usi­
nes de la Coca-Cola à Hamilton, 
Windsor et London. Une autre 
usine située à Peterborrough, 
dont les employés viennent de 
se syndiquer se joindraient 
eventuellement aux grévistes de 
cette provine*» et à ceux du 
Québec.

On se rappelle qu’une grève 
de 51 semaines avait eu lieu il 
y a deux ans à l’usine de Ha­
milton pour des raisons pres­
que identiques à celles invo­
quées dans la présente grève 
du Québec. Les grévistes 
avaient alors dû retourner au 
travail aorès la 51ième semai­
ne de piquetage, aux conditions 
de la compagnie, parce que la 
loi des syndicats de l’Ontario sti­
pule que. si, après une année 
de négociation, les parties n’en 
sont pas venues à une entente, 
le syndicat cesse d’être reconnu 
par le gouvernement, libérant 
ainsi l’industrie concernée des 
obligations contractées et des 
ententes intervenues avec les 
employés syndiqués.

M. Pete O’Dowd, président 
de l’Union Internationale a dé­
claré, lors de l’assemblée gé­
nérale des grévistes du Québec, 
tenue à Montréal le 25 courant 
que : "Tant que la grève du 
Québec ne serait pas réglée, au­

cune convention ne sera signée 
entre la compagnie et les em­
ployés des usines de l’Ontario.

AU QUEBEC

Les suggestions du ministre 
du Travail. M. Carrier Fortin 
ont été refusées à l’assemblée 
générale du 25 janvier à Mont­
réal par un vote secret donnant 
un résultat de 425 à 16 et deux 
votes nuis, en faveur de la pour­
suite de la grève et que les dé­
cisions des officiers syndicaux 
soient maintenues quant aux 
propositions déjà soumises à la 
compagnie et pour lesquelles 
aucune réponse n’a encore été 
donnée.

M Nadeau ajoutait que les 
employés de Montréal et de 
Québec, à leur demande et par 
un vote unanime, ne veulent 
plus se réunir en assemblée gé­
nérale, tant et aussi longtemps 
que la clause relative à la re­
connaissance de l’ancienneté 
n’aura pas été négociée par la 
compagnie.

Cette attitude serait mainte­
nue en ce qui concerne la pa­
rité des salaires des employés 
de Montréal et de Québec et fort 
probablement ceux des usines 
de l’Ontario.

Au cours de cette même as­
semblée. M. Roland Goedike, de 
l’Union Internationale de la pro­
vince de Québec a lancé un défi

aux dirigeants de Coca-Cola ou 
à leurs avocats, soit : négocier 
publiquement au cours d’une 
émission télédiffusée en anglais 
ou en français.

Par ailleurs et comme on le 
sait déjà, après une entente en­
tre la CSN et la FTQ, M. Louis 
Laberge, présideit de la FTQ 
a déclaré qu’une grande cam­
pagne de boycottage des pro­
duits de Coca-Cola est actuelle­
ment en cours dans toute la pro­
vince. Il a en outre assuré les 
grévistes qu’il ne se planterait 
pas un clou au pavillon de Coca- 
Cola pour l’Expo 67, tant que la 
grève ne serait pas réglée, car 
les employés de la construction 
sont pour la plupart syndiqués 
et appartiennent soit à la FTQ 
ou à la CRN.

D’autre part, selon M. Nadeau, 
la compagnie ne semble pas vou­
loir négocier sur les proposi­
tions du syndicat et ne fait au­
cune proposition en dehors de 
celle déjà soumise aux grévistes 
et qui est, selon M. Nadeau, le 
reflet de ce qui existait avant 
l’avènement du syndicat.

A Québec, le piquetage sr 
poursuit toujours dans le calme 
et MM. Nadeau et de Varennes 
se sont dits assurés que les bou­
teilles remplies d’essence lan­
cées dans les vitres de l’immeu­
ble de la Cie Coca-Cola, mer­
credi soir dernier, n’est pas 
l’oeuvre des grévistes.

M. Nadeau s’est refusé a tout 
commentaire en ce qui concer­
ne la déclaration faite hier en 
Chambre par le ministre du Tra­
vail Carrier Fortin, à l’effet 
qu’l1, ne lui appartenait pas de 
porter des jugements et de

dresser les parties l’une contre 
l’autre ou d’être arbitre dans 
cette affaire, en vertu du nou­
veau Code (Ju Travail et des 
principes à la base de cette lé­
gislation.

Il a été impossible de rejoin­

dre les autorités de la compa­
gnie à Québec pour obtenir 
d’elles une opinion sur ces der­
niers développements, dans le 
conflit ouvrier de Coca-Cola qui 
dure depuis le 26 septembre 
dernier.

• BAL DU JEUNE BARREAU — Le Jeune Barreau de Québec donnait hier 
soir au Château Frontenac son bal annuel. L’Honorable N. Turner, ministre d’Etat, 
et son épouse en étaient les Invités d’honneur. Dans l’ordre habituel, le juge en chef 
suppléant Eugène Marquis, Mme Marquis, Mme Gilles Lahaye, l’Honorable N. Turner, 
Mme Turner, et Me Gilles Lahaye, président du Jeune Barreau.

(Photo : ‘i’Action’% par Marcel Laforce).

M. Claude Sabourin fait le - point sur les
négociations en cours avec le Gouvernement
Dans une declaration remise 

à la presse, le président du 
Syndicat des professeurs de 
l’Etat du Québec, M. Claude 
Sabourin, fait le point sur les 
négociations présentement en 
cours avec le gouvernement 
pour la signature d’une con- 
vention collective de travail.

VOYAGE CULTUREL 
ETE - 1966 - EUROPE
Plus de six semaines à travers 
l’histoire et l’art des pays d’Eu­
rope. — 47 jours en Europe : 
dépait 2 juillet, avion (Mont­
réal-Lisbonne); retour 17 août, 
avion. — Portugal, Espagne, 
France, Italie, Autriche, Alle­
magne, Belgique et Hollande.

Tout compris 
$1«220. conod.

Profitez de l’expérience, dou­
zième année consécutive. Ex­
cellent service d’une grande 
compagnie. Pour informations:

R. P. Julien Déziel, o.f.m.
Les Franciscains. 

Châteauguav, Que.

M. Sabourin affirme que 
“pour la troisième fois depuis 

2 ans, les deux partis sem­
blent se diriger vers une im- 
passe" et signale qu’il est de 
son devoir d’en informer la 
population.

Voici le texte intégral de la 
déclaration de M. Sabourin :

"Notre groupe de profes­
seurs dispense l’enseignement 
professionnel, artistique et l’en­
seignement de formation des 
maitres dans toute la province.
Nous travaillons d’arrache- 
pied depuis cinq ans dans le 
but d’en arriver à la signa­
ture d’une convention collec­
tive.

Nous avons tout fait pour 
nous accorder avec le gouver­
nement. Nous nous sommes 
pliés aux circonstances diffici­
les imposées par le fait que 
la législation de travail était 
en pleine évolution au cours 
de cette pé;iode.

L’an dernier toutefois il 
nous a semblé «.ident que le 
gouvernement ne voulait plus 
négocier sérieusement, malgré 
l’impression contraire qu’il 
nous avait laissée au cours des 
mois précédents.

Par deux fois nous nous 
sommes dirigés vers l’affron­
tement. Par deux fois nous 
avons accepté des compromis 
de dernière heure.
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GRATIS Notre Neuve*! H Mafnifiqu üfe Utile GUIDE Aa JARDINIER
(Qui •• vend maintenant .MX la copie)
\vec un achat de un pqt de ehaeun*

Pansée* No 3003

de nos deua «peclellté* Hors tign*
No 3003 PENSÉES Hybride* du Peel- 

figue couleur Cerneval, inaurpaesablee 
par la grandeur, caractère compact, 
gamme de couleurs. Pot $0 75.

No 3191 PÉTUNIAS Mélange Suprême 
W.H.P., plante frangée et ondulée, 
5-7" de diam., al fortement enduléee qu'on 
loa croirait doubles. Pqt $0.75.
W. H. PERRON & Cie Liée

GRAINETIERS $ PÉPINIÉRISTES

Pétunia* No 3111

(74)
515|BOUL^ABEjLLE^H£MEDEYj>FQ;<jProgriét*ir*^*Dugij^^erje»o^Û*|

MEIlLfUR ACHAT.... MEIUEUR PRIX

Votre </♦ confiance ,
, \ VENTE - SERVICE

rV** PIECES FORD ^-JP.0#7î

901, Ic^c Ave

.COMPTANT ET 
FACILES

• GAR AN TIES ECRITES v LEqERC 
TERMES DES PLUS FAC 

pbüR TOUS LES VEHICULES NEUFS ET USAGÉS

V> ET PIECES: OUVERT JUS.QLLAjhJO L0*1111
* V J AUX DU JQUR1 ,

Chaque fois la reprise des 
négociations semblait nous me­
ner nulle part.

C’est encore le cas des né- 
gociations les plus récentes 
qui débutaient le 22 septem­
bre.

Nous avons l’impression de 
tourner en rond. Nous sommes 
dans le cinquième mois de cet­
te plus recente étape de pour­
parlers. Depuis le 12 novem­
bre. nous sommes en concillia- 
tion.

Le gouvernement est au cou­
rant de notre situation depuis 
des années. Pourtant nous 
n’avançons pas assez rapide­
ment.

Pourquoi traîner en lon-
f;ueur cette situation de ma- 
aise dans l’ensemble du corps 

d’enseignants fonctionnaires ? 
Le gouvernement ne se rend- 
t-U pas compte des tensions 
que cela crée dans la popula­
tion, chez les élèves, et chez 
les professeurs ?

Nous demandons de pouvoir 
négocier selon la loi. Mais à 
quoi sert la loi si le gouver­
nement ne prend pas scs res­
ponsabilités et ne négocie pas 
tous les jours afin de vider 
la question au plus tôt ? Pour­
quoi ne siéger que quelques 
heures par semaine ?

Nous demandons que les né­
gociations qui continuent jeu­
di se poursuivent tous les 
jours et même tous les soirs si 
nécessaire. Il nous semble que 
l’intérêt public l’exige, mie le 
gouvernement ne peut plus 
passer son temps à "tatillon- 
ner” autour d’une situation 
aussi grave".

En octobre 1964. après plus 
de deux longues années de 
pourparlers, de manoeuvres 
pour entraver les aspirations 
de nos membres, pour nier 
notre droit strict a la négo­
ciation collective, les profes­
seurs ont finalement pris un 
vote de grève.

VERRES de CONTACT I 
Dr Marcel Tremblay I

OPTOMET USTK
"* ££"- 524-2869 t

|(j N PURGATIF IFFICACi

VIENDRA

BIENTÔT

Le ministère, devant cette 
manifestation de notre volonté 
d’exercer nos droits de négo­
ciation, nous a proposé de 
négocier "officieusement” sur 
certaines questions en atten- 
dant la loi de la fonction pu­
blique alors à venir.

Nous avons accepté cette 
proposition, de bonne grâce. 
Le gouvernement ne voulait 
pas négocier une convention 
collective. Nous acceptions son 
compromis malgré que nous 
nous sentions forcés de ravaler 
une ambition tout à fait légi­
time en tant que membres d’un 
syndicat.

De plus, le gouvernement 
préparait son projet de la fonc­
tion publique et il nous sem­
blait tout à fait raisonnable 
d’attendre l'adoption de la 
nouvelle loi.

Or, après avoir mis au point 
‘Tentente officieuse" avec la 
collaboration de plusieurs of­
ficiers du gouvernement, en­
tente signée par le sous-minis- 
tre de l'Education, nous 
croyions sérieusement avoir 
franchi une étape importante.
Cette entente devait, selon la 
promesse du ministère, être 
ratifiée par le conseil d's mi­
nistres dans les quelques se­
maines suivantes.

Mais d'un mois à l’autre, 
pour des raisons que nous 
n'avons jamais pu connaître, 
l’entente est restée sur la ta­
ble. malgré les promesses rél- 
térées des officiers supérieurs 
du ministère de l’Education.

Nous nous devons cependant 
de dire que, malgré cette si­
tuation anormale et extraordi­
naire, le ministère de l’Edu­
cation a fait un effort loyal 
pour mettre en application une 
large partie de l'entente "of- 
ficleuse’’, dont celle qui a 
trait à la tâche du professeur.

Aussi c’est avec stupéfaction 
que nous avons appris que le 
gouvernement se proposait de 
publier un nouveau calendrier 
scolaire pour l'année 1965-66.

Au mois de juillet les pro­
fesseurs ont prévenu les au­
torités des graves répercus- 
sions qu'une telle décision pro­
voquerait.

Un officier suDériour a dé­
claré que le nouveau calen­
drier serait applique, s’il n’en 
dépendait que de lui.

Le 5 août, le ministère mo­
difiait le calendrier scolaire 
sans consultation avec les pro­
fesseurs.

Avec l'adoption de la nou­
velle loi de la fonction publi­
que le 6 août, nous devions 
recommencer à pei près à 
zéro. Nous nous sommes re­
groupés et nous avons deman­
dé une nouvelle certification.

Devant le refus du gouver­
nement de négocier sur la 
question du nouveau calen- 
drier scolaire, les professeurs 
décidèrent de nouveau qu'il ne 
restait plus que le recours à 
la grève.

Face à cette seconde mani­
festation de solidarité le gou­
vernement accepta de négocier 
la lâche du professeur à l'in­
térieur du calendrier scolaire 
dans le cadre d’une convention 
collective.

Les professeurs et le gou- 
vernement négocient cette 
convention collective depuis le 
22 septembre.

Nous tournons toujours en 
rond, même si nous nous 
plions depuis des années à 
toutes les exigences de la loi.

C’est la T.anlèp» classique 
utilisée par l'employeur qui

veut pousser ses employes au 
pied du mur.

Le gouvernement semble 
convaincu qu'il peut continuer 
de nous pousser au pied du 
mur. Effectivement i) semble 
convaincu qu'il peut pousser 
ae nombreux secteurs de la 
population au pied du mur. 
S’ils régimbeut, un ministre 
de la Couronne se charge de 
les inonder publiquement 
d'épithètes injurieuses.

Le champ de tir des ministres 
s’est considérablement élargi de-

ALPHONSE RAYMOND 
LIMITEE

EMISSION D’OBLIGATIONS, 
PREMIERE HYPOTHEQUE. 
SERIE "A" $450.000.00, 2

ECHEANT EN SE­
RIE DU 1er septembre 1950 au 
1er septembre 1967. ET SERIE 
"B” SI50.000.00. et 6'*,
ECHEANT EN SERIE DU 1er 
mars 1958 au 1er mars 1967.
RACHAT PAR ANTICIPATION
OBLIGATIONS SERIE “A” & 
“B", 1er mars 1966

ALPHONSE RAYMOND LI-1 
MITEE, ci-après désigné "la 
Compagnie", par la présente 
donne avis que conformément 
aux droits que la Compagnie 
s’est réservés dans les actes de 
fiducie souscrits par elle, en 
faveur du TRUST GENERAL 
DU CANADA comme fiduciaire, 
le 20 août 1947, devant le no­
taire Marcel Faribault et enre­
gistrés au bureau d'enregistre­
ment de Montréal sous le 
numéro 705183 et au bureau 
d’enregistrement de Chambly 
sous le numéro 100021, et le 
28 mars 1957, devant le notaire 
J.A. Boivin et enregistré aux 
susdits bureaux d’enregistre­
ment sous les numéros 1262563 
et 164822. la Compagnie ra-j 
chètera par anticipation LE 
PREMIER MARS MIL NEUF 
CENT SOIXANTE-SIX (1er 
mars 1966) date dite du rachat. | 
toutes ses obligations première 
hypothèque, actuellement en, 
cours des séries "A" et "B”, 
datées respectivement des 1 
septembre 1947 et 1 mars 1957 
et qui resteront alors en cir­
culation. en payant :

1’ Dans le cas des obligations 
Série "A”, le prix de 
101 % de leur valeur nomi­

nale 
et

2* Dans le cas des obligations 
Série “B", le prix del 
100% de leur valeur no­

minale,
plus dans chaque cas. l'intérêt 
couru à la dite date de rachat 
sur présentation et remise des 
dites obligations avec y attachés 
tous les coupons d’intérêts non 
échus à la dite date de rachat, 
à toutes furcursales dans 'a 
Province de Québec de la Ban­
que Canadienne Nationale, au 
choix du détenteur.

De plus, la Compagnie donne 
avis qu’elle déposera avant la 
dite date de rachat, entre les 
mains du fiduciaire les fonds 
requis pour le dit rachat et que 
par suite de ce dépôt les dite» 
obligations cesseront de porter 
Intérêt à compter de la date 
fixée pour ce rachat, soit le 1er 
mars 1966.
Par ordre et pour le compte de

ALPHONSE RAYMOND 
LIMITEE

TRUST GENERAI 
DU CANADA 

Fiduciaire
MONTREAL, le 23 janvier 1966

puis quelque temps. Des sec-' 
leurs ouvriers et agricoles le- 
gouvernement s'est tourné ver*J 
les parents, les étudiants, et les 
enseignants pour leur donner1 
leur leçon.

A QUI LA 
CHANCE?

...pourquoi pas à *ou;l
GRATIS

UNI

CITROEN

modèi* P ALLAS '66 
d'un* voleur de $5,000

PLUS
Un gros lot SINGEA 

d'une valeur de 
$1,800 comprenant

UNE MACHINE A COUDRE 
UN CABINET POUR MA­
CHINE A COUDRE - UN 
TELEVISEUR • UN PHONO­
STEREO - UNE LESSIVEU­
SE ET UNE ESSOREUSE 
AUTOMATIQUES - UNE PO­
LISSEUSE - UN ASPIRA­
TEUR ET UNE MACHINE A 
ECRIRE PORTATIVE.

CES
MAGNIFIQUES PRIX

seront attribués
MARDI SOIR

lo 22 févrior 1966 
au

PALAIS DE GLACE
PLACE D'ARMES • QUEBEC

à deux personne* qui »e 
leront procuré l'effigie du

BONHOMME URNÀVtl M
oièel

K CORDON PORTE 
BONHOMME

o 25c chacun
offerts par les

POMPIERS DE QUEBEC

le* condition* et le coupon do 
participation accompagnant cha­
cune do* pié*’#*.

FERMES LUNDI
POUR INVENTAIRE

0

• • • O e

a

Nous allons passer Ici 
journée à trouver des 

centaines d'aubaines
formidables

pour vous 
et votre 
famille.

VOYEZ NOS ANNONCES
DANS IE JOURNAL DE LUNDI

■COLOES: APRÈS 
INVENTAIRE

RABAIS DE 20% à 60%

VENEZ TÔT MARDI MATIN
SOYEZ LES PREMIERS À CHOISIR

POLLACK — QUEBEC: DES 9h30 
POLLACK — SAINTE-FOY: DÉS TOha.m.

S t K
1 à
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Modérez vos demandes ayant trait 
aux augmentations de salaires

Avertissement de Lesage aux professeurs, aux employés d'hôpitaux et fonctionnaires

Politique dynamique 
deducation (Lesage)
(Par Roger BRUNEAU)
‘‘Le gouvernement a mis 

en oeuvre une politique dy­
namique d’éducation et les 
résultats de cette politique 
se reflètent déjà très claire­
ment dans les progrès de la 
scolarisation conformément 
à l’objectif essentiel que 
nous visons en orientant 
vers le secteur de l’éduca­
tion une part aussi substan­
tielle des ressources publi­
ques”. a déclaré le premier 
ministre Jean Lesage hier, 
alors qu’il participait au dé­
bat sur un amendement de 
l’opposition dans le cadre 
du débat sur l’adresse en ré­
ponse au discours du trône

On se souvient que l’a­
mendement de l’opposition 
propose une motion de blâ­
me envers le ministre de 
l’Education, parce qu’il y 
aurait confusion actuelle­
ment dans ce secteur.

M. Lesage a voulu prouver 
par les chiffres qu’il n’y a 
pas confusion dans le do­
maine de l’éducation.

Ainsi, dans le domaine de 
la fréquentation scolaire, ex­
plique-t-il. les développe- 
menu observés au niveau 
secondaire et dans l’ensei­
gnement technique, sont 
particulièrement significa­
tifs.

Niveau secondaire
Dans l’enseignement se­

condaire. la première étape 
du relèvement général . des 
niveaux de scolarisation de­
vait être le développement 
de la fréquentation de ce

cour*. Grâce a une politique 
de financement de l’ensei­
gnement et grâce en parti­
culier à une politique de ré­
gionalisation scolaire, dit M. 
Lesage, le gouvernement a 
rendu possible un remarqua­
ble progrès de la fréquenta­
tion scolaire.

Environ 230.000 élèves e- 
taient inscrits au cours se­
condaire en 1960-01. En 1965- 
66. le nombre des inscrip­
tions atteint 380.000.

Par rapport au groupe 
d’âge de 13 ans a 16 ans aux 
mêmes dates, le taux de sco­
larisation au niveau secon­
daire est passé de 57% a 
80%.

Enseignement spécialise
Sur le plan de l’enseigne­

ment spécialisé, M. Lesage 
déclare : ‘‘Conscient du fait 
que le développement éco­
nomique du Québec est in­
timement lié au nombre et 
à la qualité des hommes de 
métier et des techniciens 
formés dans les écoles pro­
fessionnelles. le gouverne­
ment a mis en oeuvre un 
programme intensif d’ex­
pansion. de ses écoles rie 
métiers et de ses instituts 
de technologie. Ce pi ugi «ri­
me a donné des résultats 
impressionnants au cours 
des six dernières années”.

Les inscriptions qui é- 
taient de 12.500 en 1960-61 
atteignent maintenant 25,000 
soit le double.

Incompréhension
Le premier ministre re­

proche à l’opposition de ne 
pas comprendre l’action du 
gouvernement. ‘‘Il est clair, 
dit-il, que les députés de 
l’Union Nationale ont été 
élevés dans l’immobilisme et 
qu’ils ne peuvent voir dans 
1 action que le désordre, 
alors que nous, nous savons 
où nous allons, parce que 
nous avons appris à agir 
dans l’action, toujours, en 
toutes circonstances, et dans 
tous les domaines”.

Il vaut mieux se tromper 
de temps à autre et agir, que 
de se tromper toujours en 
restant couché pour atten­
dre la mort dans l’immobi­
lisme. dit M. Lesage.

Selon U* premier ministre, 
la seule action qui intéres­
sait l’Union Nationale, c’é­
tait d’accorder un contrat 
sans soumission à celui qui 
donnait le plus à la caisse 
électorale.

M. Johnson ayant protes­
té qu’il s’agissait là d’une 
injure envers les commis­
sions scolaires et tous les 
députés. M. Lesage réplique 
que sous l’ancien régime, les 
commissions scolaires n’a­
vaient pas le droit de bou­
ger. “Aujourd’hui, s’il y a 
un vent de liberté qui souf­
fle sur la province, c’est à 
cause de l’énergie et de l’ac­
tion du gouvernement ac­
tuel”.

Ce qui faisait dire a M 
Jean-Jacques Bertrand, dé­
puté de Missisquoi que tou­
te cette scène était le 
“show” de la dernière heure.

(Par Jean Martel)
Le premier ministre du Québec a lancé, hier 

lors d’une séance de l’Assemblée législative, un 
avertissement aux professeurs, aux employés 
d’hôpitaux et aux fonctionnaires, les enjoignant 
de modérei leurs demandes d’augmentation de 
salaires.

Il a déclaré que le rythme rapide d’augmenta­
tion des salaires des employés d’hôpitaux et des 
professeurs était terminé, sauf dans certains 
endroits et pour quelques catégories d’ensei­
gnants, et que ce rythme devait être radicale­
ment réduit, puisque dans l’ensemble de l’activi- 
te économique du pays les salaires n’augmentent 
pas aussi vite. Il arrive un moment, a-t-il dit, 
où l’on ne peut plus accepter de faire payer par 
tous les contribuables des relèvements de traite­
ments que le “rattrapage” ne justifie plus.

Dans la fonction publique, il faut retrouver 
un rythme normal d’augmentation des salaires. 
Cependant, M. Lesage a avoué que certaines 
catégories de fonctionnaires, comme ceux qui 
remplissent des emplois de bureaux et de se­
crétariat et ceux qui occupent des fonctions aux 
échelons subalternes des services spécialisés ou 
professionnels, ne gagnaient pas encore des sa­
laires raisonnables.

Le premier ministre avait reconnu quelques 
instants auparavant que les fortes augmentations 
de salaires dont ont bénéficié ces dernières an­
nées les professeurs, les employés d’hôpitaux et 
’.es fonctionnaires étaient nécessaires et parfai­
tement justiiiées. Ce qui s’est produit, a-t-il dit, 
depuis quelques années était destiné à combler 
■m écart entre le traitement de ces personnes et 
celui qui était en vigueur dans les autres sec­
teurs du travail.

Ensuite, parlant particulièrement des profes­
seurs et des employés d’hôpitaux, il a déclaré 
qu’était comblé maintenant l’écart entre leurs 
salaires et ceux qui sont versés dans les autres 
secteurs; le rythme d’augmentation de leurs 
salaires doit donc être semblable à celui que 
l’on constate dans ces secteurs.

Interrogé par les journalistes après la séance 
de l’Assemblée législative au cours de laquelle 
il avait fait ces déclarations, M. Jean-Lesage a 
affirmé qu’il venait d’exposer la politique gou­
vernementale des salaires pour ses employés et 
que cette intervention devait être considérée 
comme une déclaration ministérielle. Cette 
déclaration, a-t-il dit, avait été approuvée par 
le conseil des ministres et elle a toute la force 
d’une déclaration gouvernementale.

Echelle supérieure
M. Lesage a déclaré que l’échelle des salaires 

qui est utilisée par le ministère de l’Edueatlon, 
pour normaliser les dépenses des commissions 
scolaires, était nettement supérieure à celles qui 
prévalent en Ontario, et ce pour la plupart des 
postes, et que pour certains de ces postes les 
dépassements étaient très importants.

“Au moment où 11 y a des grèves de profes­
seurs, su moment où U y a des menaces de 
grèves de professeurs, 11 Ci.t important que le 
gouvernement se prononce . ur une politique de 
salaires dans l’enseignemenl et c’est ce que je 
fais. Je considère la décUration que je fais, 
comme un avertissement aux grévistes ou aux 
apprentis grévistes ou à ceux qui ont envie d’être 
grévistes.”

Le salaire des grévistes
Le premier ministre a dit qu’il n’y avait pas 

lieu de payer le salaire des professeurs qui sont 
actuellement en grève et qui considèrent, pour

certaines raisons qu’ils ont exposées, qu’ils doi­
vent être payés même en grève .

Si l’on payait ces grévistes, a continué le 
premier ministre, que deviendrait la grève? 
Elle ne serait plus du tout le facteur ou l’arme 
économique dont on parle. Tout serait déba­
lancé. La balance économique du jeu de la 
grève serait immédiatement détruite si une 
telle possibilité existait, parce que les forces 
en présence ne pourraient plus agir à armes 
égales.

Il a fait remarquer que les échelles de salai­
res: qui sont en vigueur à la commission scolai­
re Le Gardeur où les professeurs sont en grève, 
étaient égales à celles que met de l’avant le 
ministère de l’Education.

Enseignement spécialisé
Il a noté que dans l’enseignement spécialise 

les échelles de salaires étaient, au Québec, au 
moins égales, sinon supérieures, à celles qui 
s'appliquent aux professeurs de l’enseignement 
professionnel dispensé dans les commissions 
scolaires de l’Ontario et dans les écoles de mé­
tiers de cette province.

Il ressort de l'exposé de M. Lesage que les 
professeurs du Québec sont dans l’ensemble 
aussi bien payés que ceux de l’Ontario et même 
mieux payés dans certaines catégories.

Système de zonage
Quant au système de zonage, a dit le pre­

mier ministre. Hoit-il disparaître ou non? “Il 
r'agil. en somme, de savoir si les salaires dans 
les grandes agglomérations doivent être plus 
élevés que dans les régions rurales ou bien de 
savoir si un système de primes à l’éloignement, 
dans certains cas, doit être institué ou bien 
encore de savoir si tout le système de zonage 
doit disparaître”.

Selon un journal de la Métropole
Achat de terrains par la RÂ9 
sur lesquels on aurait spéculé

Montreal (P.L> — Le quoti 
dien La Presse écrit dans son 
édition de vendredi que. dix 
jours avant l’achat définitif de 
trois terrains par la Régie des 
Alcools du Québec, une spécu­
lation avait fait monter le prix

des terrains, à LaSalle, de plus 
de $1.000,000.

Le journal précise que la 
RAQ n'avait pas pris d'option 
sur les terrains avant la ven­
te finale. Entre le 8 et le 17

novembre, ajoute-t-il, les ter­
rains ont été sujets à une sé­
rie de transactions, au cours 
desquelles leur orlx est passé 
de $949.247, à $1,384,928. puis 
$1,938,719, avant d’être enfin 
vendus à la régie pour $2,122,-

PUS nu COURANT, WAGNER PRENDRA 
CONNAISSANCE DE LA SITUATION

iP.C.> — Le ministre res­
ponsable en Chambre de la Ré

RECEPTIONS
BANQUETS
ASSEMBLEES D'AFFAIRES

MARIAGES

iTitimlidn
050 bout. Ste-Anne. 663-7881

165, GENERAL 
Frince-Edsuard BEARING 

Québec SERVICE 
529-9088 ltee

RADIODISC INC.
MEUBLES 

et
ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

OUVERT TOUS LES SOIRS 
A CHARLESBOURG

137 est, 80e Rue, Chorlesbourg 
Tél. : 626-1102

301, de lo Conordière, Québec 
TéL : 523-7760

gie des Alcools, Me Claude 
Wagner, a déclare vendredi 
qu’il " était pas au courant 
d'une nouvelle voulant que la 
Régie ait acheté un terrain à 
Ville LaSalle, terrain dont le 
coût, à la suite de multiples 
ventes, aurait augmenté de plus 
d’un million de dollars en moins 
de dix jours.

Il a déclaré qu'il allait pren­
dre connaissance de tout ce qui 
sest passé dans cette transac 
tion.

Par ailleurs, le chef de l'oppo­
sition. Me Daniel Jonhson a 
dit qu’il ne comprenait pas 
pourquoi l'administrateur de la 
Régie, M. Lome G. Power n’ait 
pas songé à prendre une option 
sur le terrain avant d’annoncer 
sa décision de 1 acheter.

“Mes collègues et moi allons 
etudier cette affaire de très 
près’’, a dit M. Johnson

Soulignant que l’Hydro-Que- 
ber doit être autorisée par le 
lieutenant-gouverneur en con­

seil avant d'effectuer toute dé­
pense capitale, le chef de l'op­
position s'est demandé pour­
quoi pareille situation n’existe

pas à la Régie des alcools.
Il n'y a que dans le cas de 

l’établissement d’une cidrerie 
que l’administrateur de la Ré­

gie doit obtenir l’autorisation du 
lieutenant-gouverneur en con­
seil avant d’effectuer des tran­
sactions.

351. On note donc en 10 jours 
une différence de $1,163,104.

Sur deux pages complètes, La 
Presse expose dans des tableaux 
les différentes transactions, 
les noms des compagnies, ain­
si que les noms des directeurs 
des compagnies concernées 
dans ces transactions.

UN BESOIN
Dans un résumé des événe­

ments qui se sont déroulés du­
rant ces 10 jours, le quotidien 
dit:

“Après une étude approfon­
die de ses besoins actuels et 
futurs, la RAQ a décidé de cen­
traliser son administration à 
LaSalle à cause de l’exiguïté 
et du désordre qui caractérisent 
ces divers bureaux.

“Pour réaliser le projet, il 
fallait cependant un amende­

ment aux règlements de zonage 
de LaSalle et une résolution en 
ce sens a été adoptée à l’unani­
mité lors d’une assemblée du 
conseil municipal tenue le 19 
octobre. Le règlement... a été 
voté le 26 octobre suivant sur 
les quatre terrains concernés.

“Entre - temps, la nouvelle 
avait été publiée dans La Pres­
se.

“Les premières transactions 
effectuées après le 19 octobre 
sur les lots 1012 et 1013 da­
tent du 8 novembre; sur le lot 
1016, du 15 novembre. Elles 
se chiffrent par $959,247.

Les administrateurs de 125 hôpitaux avisés 
d'entamer les négociations avec leurs employés

IXAMEN DE M VUE- LUNETTES . VUItES DE CONTACT

' PAUL LAMBERT o.o.i i
OMOMÏTRl'STE

■ rj-î yndicat
" QU*«KO

TEL.:529.7351 
POSTE 245 '

Dr J.-RAYM0ND MARCHAND. O.D.
OPTOMETRISTE

EXAMEN DES YEUX
VERRES DE CONTACT 

Centre <TAchats Place Laurier 
27C0r boulevard Laurier, Ste- Foy

Tél. : 653-8486Oarvrf tua. lm> lotir» 
Mm*'!* Inrlu».

Lu» .Hotr : mardi, 
tendl. vrndrrdl

A l'avenir
PRET D’HONNEUR
accordé aux élèves du

RUEL BUSINESS COLLEGE

Félicitation* à M. Michel Le­
mieux, St Raphaël, Cté Sel- 
lechatte, qui a suivi le* cour* 
de commerce anglais et fran­
çais du Ruel Business Col­
lege, 32 Cê?»-dv-Rassoge, 
Lévis, et qui a obtenu une 
position de commis de bu­
reau à la Banque Canadien­
ne Nationale, 67 CAte-du- 
Fassage, Lévis, P.Q.

Dans un communiqué qu’il 
vient de remettre à la presse, 
le président de la Fédération 
nationale des Services, M: 
Paul-Emile Dalpé, s’insurge 
contre le retard apporté aux 
négociations entre les employés 
et les employeurs de quelque 
125 hôpitaux de la province. 
M. Dalpé. qui est également 
vice-président de la C.S.N., a 
dtl également que les quelque 
30,000 employés touchés par ce 
retard, et sans convention col­
lective depuis le 31 décembre 
dernier, n’ont plus de temps à 
perdre. "C’est le temps de né­
gocier et nous ferons appel aux 
lois pour obliger les hôpitaux 
à négocier d’ici 8 jours, men­
tionne-t-il dans son communi­
qué que nous reproduisons ci- 
dessous :

Depuis huit mois, 30,000 cm 
ployés d’hôpitaux consacrent 
leur temps et leur argent à se 
préparer à des négociations

r NE RESTEZ 
PAS SOURDS !

Découpez ceci !
En vous dépêchant vous pourrez 
recevoir GRATIS un livre très 
intéressant, démontrant comment 
vous retrouverez une audition 
claire des deux oreillns, vous sau­
rez qui vous parle et d’où vient 
le son. Vous trouverez, décrite 
en termer simples et en images, 
une extraordinaire nouveauté de 
Beltone destinée eux personnes 
qui ne veulent pas porter d’ep- 
parell acoustique. Voulez-vous 
retrouver un# Ze chance de bon­
heur en famille, de succès en 
affaires et en société ? Ecrivez 
et vous recevrez ce livre précieux 
dans un emballage ordinaire,

CENTRE BELTONE
Québec

487 est, b oui Charest
Dcpt. 26

qui, pour la première fois au 
Québec, s’étendront à 125 hô­
pitaux

Le 10 janvier dernier, ils 
demandent de négocier et les 
hôpitaux leur répondent par 
une invitation à entendre des 
discours.

Mais si les administrateurs 
ont le temps de faire des dis­
cours les travailleurs eux, n’ont 
pas le temps de les entendre 
car durant ce temps des délais 
précieux se perdent.

Ces 30.000 employés qui 
volent chaque jour aux soins de 
centaines de milliers de mala 
des et qui font fonctionner les 
hôpitaux n’ont pas le temps 
d’attendre, de perdre un temps 
précieux durant lequel les né­
gociations devraient avoir lieu.

En 8 mois, ils ont mis quel­
ques centaines de milliers de 
dollars de leur poche pour pré­
parer les négociations : on ne 
se rend peut-être pas compte 
des sacrifices que s’imposent 
les salariés pour donner un 
sens à ce qu’ils entendent par 
la démocratie syndicale — du 
moins celle pratiquée À la 
C.S.N.: 300 réunions dont 250 
assemblées générales des cm

VIENDRA

ployée de chacun des 125 hô­
pitaux. des publications et des 
recherches. En un mot, tout ce 
qui était humainement possible 
de faire pour consulter les 
30,000 employés, et pour bien 
^réparer leur convention col­
lective à temps a été fait.

La direction des hôpitaux 
était au courant de tout cela. 
Nous avons eu des rencontres

dès le mois de septembre.
Tout le monde conviendra 

aisément que la négociation 
collective concernant plus de 
30,000 employés et 125 hôpi­
taux constitue un événement 
extrêmement important. Mais 
la direction des hôpitaux ne 
semble pas s’en rendre compte
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Coulisse

Deux joutes disputées 
dans la même ambiance 

que les éliminatoires
C’est dans une ambiance de série 

éliminatoire que les As de Québec et 
les Américains de Rochester vont s’af­
fronter, demain soir et mardi prochain, 
sur la glace du Colisée. En se retrou­
vant face à face. Bernard Geoffrion et 
Joe Croiler ne manqueront pas de réa­
liser en effet combien les deux joutes 
opposant leur club seront cruciales.

Leur importance n’échappera pas non plus aux suppor- 
teurs de l’équipe québécoise, anxieux de savoir ce qui sur­
viendra durant cette double confrontation pouvant influen­
cer le sort de l’une ou l’autre formation à l’heure du détail.

Il s’agira véritablement d’une rencontre au sommet. 
Les As et les Américains sont incontestablement les deux 
“Grands'’ de la ligue Américaine qu’ils dominent nettement 
dans leur section respective. Depuis le début de la pré­
sente saison, ils n’ont cessé de se talonner dans le classe­
ment combiné pour se maintenir presque toujours ner à 
ne*. Des huit rencontres entre les deux clubs, cinq ont 
déjà été disputées et trois furent remportées par les As, 
dont la première à Rochester (6-3). Les Américains qui 
sont déjà venus à Québec au début de décembre, avaient 
fléchi à deux reprises (5-3, 5-2). Les deux revers des As 
se chiffrent ainsi : 2-5. 1-8.

Comme on ne reverra pas les puissants rivaux du club 
québécois avant les éliminatoires, on peut s attendre à une 
forte assistance. SI ces deux parties-clé n'attirent pas au 
moins 8,000 personnes, ce sera désespérant pour les diri­
geants du club, pour les joueurs et . . . pour les Journalistes.

Pendant que les As se reposeront ici demain soir, les 
Américains de Rochester Iront rencontrer les Barons de 
Cleveland après avoir reçu la visite des Bisons, hier soir. 
Dans une entrevue téléphonique avec Jean Pouliot. Joe ( ro­
ller a nettement laissé entrevoir son ferme désir d’arracher 
au moins une victoire et deux points au As, en annonçant 
qu’il arrivera à Québec avec le maximum de Joueurs pour 
avoir sous la main de bons remplaçants, si nécessaire.

Attendons-nous donc à deux duels très contestés dis­
putes sous une forte tension.

Importants rapprochements 
à l'Olympia et au Stadium

Ce n’est pas au Forum ni au Gardens 
qu'auront lieu les plus grosses joutes

A de la fin de semaine dans la ligue N'a-
Vk _ tionale, mais au Stadium de Chicago et 

® à l’Olympia de Détroit. Les Hawks et 
les Wings vont en effet se rendre visite 
successivement d’ici demain soir, et, 
comme ce sont les équipes les mieux 
placées actuellement, des résultats de 

leurs deux parties dépendra beaucoup le classement de la 
LNIL lundi matin.

Les Hawks et les Wings se sont déjà affrontés sept 
fois depuis le 23 octobre dernier et ces précédents duels 
ont presque tous pris fin avantageusement pour le club de 
la ville des vents car celui de Détroit en a gagné seulement 
un par 3-1 chez lui, alors qu'il a fléchi à six reprises Par: 
1-5, 2-5, 2-3, 2-3, 4-5, 1-4. Ainsi comme dans la ligue Améri­
caine, les “Grands’’ de la Nationale vont être soumis à un 
important rapprochement pouvant également influencer le 
dénouement du championnat, surtout si les Red Wings 
sortent de cette courte série avec deux gains.

Il ne faut toutefois pas négliger les autres parties. La 
surprise que viennent de causer les Bruins, aux denends 
des Hawks, laisse planer la possibilité d’un regain d'ardeur 
du club bostonnais qui infligea un fracassant blanchissage 
aux Leafs, l'hiver dernier. Pour leur part, les Rangers ont 
aux aussi réagi récemment, en faisant subir aux Wings leur 
premier échec de l'année 1966. De plus, s’ils ne tiennent 
pas à remplacer les Bruins dans la cave du classement, des 
points leur sont nécessaires, ce qui devrait les rendre en­
treprenants ce soir, au Forum, contre l’équipe montréalaise 
ayant perdu l'habitude de triompher facilement devant ses 
supporteurs.

Colossale organisation pour 
le "du Maurier International"

André Bertrand, le grand responsable 
de la préparation technique du “du Maurier 

. International’', hésite à fixer son choix 
f ■ m Un sur les côtes où s'affronteront les grandes 

vedettes mondiales du ski, au cours de la 
fin de semaine du 19 et 20 février. Il est 
possible que les pistes spécialement amé­
nagées pour le slalom ne soient pas 
utilisées et que les concours se déroulent 
sur la pente No 4.

Cette compétition est d'une telle envergure qu'il faut 
l'organiser sans perdre de vue sa haute dimension. Jamais 
encore une événement sportif aussi important s’est déroulé 
dans la région québécoise et. tenant compte des répercus­
sions que ce concours produira à travers le monde du ski, 
ceux qui le préparent ne veulent négliger le moindre détail.

En prévision de la venue d'une armée de journalistes, 
en provenance de l'Amérique du Nord et même de l'Europe, 
un quartier général d’information sera Installé dans la grande 
salle du second étage du chalet central du Mont Ste-Anne. 
Dans ce centre réservé à la presse, deux douzaines de 
machines a écrire et probablement des télétypes seront 
mis à la disposition des reporters.

Anticipant la présence d’une grosse foule et les ris­
ques d'un embouteillage monstre aux alentours de Beaupré, 
on songe par ailleurs à bloquer la circulation à la basilique 
de Ste-Anne et à acheminer les spectateurs Jusqu’au lieu 
des compétitions par des autobus qui feront la navette. 
Cette mesure semble Indispensable car il n’est pas exagéré 
d’entrevoir une forte affluence pour le “du Maurier Inter­
national’’.

Le Skl-Secniir* rie Québec prépare également un plan 
spécial, proportionné à l’événement. Au moins cinquante 
patrouilleurs seront prêts à offrir leur assistance au Mont 
Ste-Anne durant les deux grandes journées. Il n'est pas 
Impossible que l'on exploite les grands avantages offerts 
par un héll*optère.

La Zone de Ski de la Vallée du St-Laurent et la Divi- 
aion du Québec de la CASA possèdent heureusement d'ex­
cellents spécialistes en mesure de fuire face aux grands 
problèmes d’organisation que pose cette compétition 
“géante". De nombreux comités ont été formés pour ne 
rien laisser au hasard. Par illleurs. les dirigeants rie la 
Corporation des Premiers Jeux d’HIver Canadiens suivent 
de très près les préparatifs du concours et ne seront pas 
loin du Mont Ste-Anne. lors de son déroulement, car c’ert 
au même endroit et dans la même ambiance que les prin­
cipales épreuves de ski des Jeux doivent avoir lieu.

fi? souplesse
• Les championnats du monde de courses en raquet- 

tes seront disputés en fin de semaine, lors du congrès 
International des raquetteurs tenu cet hiver à Hartford. 
Connecticut. Une forte représentation québécoise partici­
pera aux diverses compétitions et aux ébullitions...

* Grand merci aux annonceurs s’étant aperçu de nos 
efforts pour mettre le ski en évidence dèr les premières 
neiges, sanii exiger la moindre compensation publicitaire 
d’aujourd'hui qui s'étale sur quatre pages...

JOUTE CAPITALE 
LA GLACE DU COLISEE

(Par Jean POULIOT)
Larry Jeffrey «f Eddie Litzenberger seront les avants supplémentaires sur l'alignement des Améri­

cains de Rochester, alors qu'ils affronteront les As de Québec dimanche soir au Colisée. Voilà le genre 
d'équipe regorgeant de vedettes que Joe Crozier pilotera pour tenter de gagner une première joute à Québec 
et de s'assurer le premier rang au classement général de la ligue Américaine pour avoir l'avantage de la 
glace dans les séries de la coupe Colder.

“Tout ce que je puis te pré­
dire, c’est une bonne série, de 
dire Joe dans une conversation 
téléphonique. Nous n'avons pas 
gagné encore à Québec et c’est 
une situation à laquelle nous 
tenterons de remédier. "Le gé­
rant-pilote du club-ferme no 1 
du Toronto a laissé entendre 
que Gary Smith serait dans les 
filets dimanche. Smith x eu un 
rôle important dans la dernière 
défaite des As à Rochester, mais 
il était sur la liste des blessés 
quand les Américains perdirent 
deux joutes au Colisée, au dé­
but de décembre.

Quand nous lui avons deman­
dé si Gamble. Walton et Pappin 
jouaient encore sur sa premiè­
re ligne, il s’est vite récrié : "Ils 
jouent sur une ligne, car je n’ai 
pas de première ligne. Mes 
trios de Smrke-Horvath-Ehman 
et Armstrong - Duff - Conacher 
sont tout aussi utiles à l’équipe’’. 
Les Duff, incidemment, est de 
retour avec l’équipe après être 
allé donner un coup de main 
au Tulsa de la ligue Centrale.

Limité aux quatre défenses 
Don Cherry. Al Arbour, Darryl 
Sly et Duane Rupp, depuis le 
rappel de Larry Hillman à To­
ronto. Crozier n’a pas voulu 
prendre de chances de ce côté- 
là non nlus et il aura avec lui 
Roland Wilcox, un compteur de 
vingt buts à Victoria l’an der­
nier où il évoluait à l’aile gau­
che. C’est donc avec un grand 
total de 18 joueurs, y inclus 
l’autre cerbère Bob Perreault, 
que les Américains s’amèneront 
à Québec.

Rochester devra se rendre a 
Cleveland ce soir avant de re­
venir à Québec, mais le voya­
ge ne sera pas trop épuisant. 
L’avion nolisé par l'équipe at­
tendra en effet les joueurs 
après le match à Cleveland et 
ils devraient être à Québec vers 
2h. 30 a.m. pour dormir suffi­
samment avant leur match ca­
pital.

Comme on peut le constater, 
rien n'a été laissé au hasard et 
les Américains arrivent ici aussi 
préparés que s’il s’agissait de

défendre leur coupe Calder, ce 
qui est un peu la réalité.

Dans le camp des As, la sé­
rie de six victoires, qui remon­
te précisément à l’échec encais­
sé au War Memorial le 16 jan­
vier. a redonné confiance aux 
joueurs qui sont en meilleure 
position que jamais dans la 
course au grand championnat. 
Les hommes de Bernard Geof­
frion n’entendent pas perdre 
l’avantage de 3-2 qu’ils détien­
nent dans leur série avec les 
Américains, car le résultat final 
entre les deux clubs donnera un 
Argument psychologique au mo­
ment de la semi-finale Calder.

Les joueurs tenteront égale­
ment de percer Gary Smith com­
me ils l'ont fait avec George 
Gardner pour aider ainsi la 
cause de leur propre cerbère. 
Gary Bauman. Fd Hoekstra et 
Yvon Lacoste sont les seuls ab­
sents.

Après les deux joutes locales 
contre Rochester, il ne restera 
plus qu’une seule rencontre en­
tre les deux grands rivaux et " 
elle aura lieu à Toronto. C’est 
donc dire que le club qui per­
drait ces deux parties cruciales, 
aurait peu d’occasion de re­
monter la côte par la suite.

La mise au jeu se fera à 8 
heures précises.

Compteurs du 
club Rochester

Confrontations déterminantes 
entre les Hawks et les Wings

Dick Gamble
B.
28

A.
30

Pts
58 (Par la Presse Canadienne)

Gerry Ehman 24 26 50 Il est assez surprenant d'ap­
Jim Pappin 21 29 50 prendre que le gardien du Chi­
Bronco Horwath 17 29 46 cago, Glenn Hall, aime autant
Mike Walton 20 23 43 rester sur le banc lorsque les
Norm Armstrong 8 23 31 Hawks disputent une partie
Duane Rupp 4 20 24 dans la ligue Nationale de hoc­
Brian Conacher 9 10 19 key. ,
Stan Smrke 5 12 17 Toutefois, en dépit de son
Darryl Sly 2 15 17 aversion évidente pour son tra­
Larry Jeffrey 6 9 15 vail. Hall affiche toujours une
Les Duff 3 5 8 belle tenue dans les filets des
A1 Arbour 0 8 8 Hawks.
Don Cherry 2 3 5 Choisi sur la première équipe
Ed Litzenberger 1 2 3 d’Etoiles pour la première de­
Roland Wilcox 0 0 0 mie de la saison et deuxième

Victoire des Bisons 
à Rochester par 3-2

Les Bison* de Buffalo ont 
rendu un fier service aux As 
de Québec en allant battre les 
Américains de Rochester au 
War Memorial par 3 à 2. Les 
As conservent ainsi leur avan­
ce de deux points au classe­
ment général sur le* Améri­
cains qui jouent à Cleveland ce 
soir.

Jack Stanfield, Dave Ri­
chardson et Alain Caron ont 
marqué les buts des vainqueurs, 
alors que les deux filets des 
perdants allaient à Bronco Hor­
vath. C’était la 1ère défaite 
des Américains sur leur glace 
depuis le 23 octobre dernier. 
Quant aux hommes de Phil 
Watson, ils en étaient à leur 4e 
victoire consécutive.

Premier* period*
1—Buffalo. Stanfield

(Ouellette. Chevrien 16.51
Punition* ; R!chiird*on et Gambie 
$ 08. Armatron» 14 (H

Deuxième période 
Aucun but
Punition* : Stanfield 4.0S. Gamble
19.58.

Treislème période
Rochester Horvath ............... 4 28

S—Buffalo, Rlchardaon
• De*. Melnyk» ........    13.4S

4— Buffalo. Caron
(Peareon, Carter! _.. .... .... ISM 

9— Rochester Honath
(Papoln. Ehmam ... 1H.00
Punition* : Van Impe 3.37. Smrke
19.59. Chevrier 1557.

Arrête
Chadwick 7 11 14 — 32
Smith 7 10 5 — 22A»*(-*<*"en • 7.823 

A CLEVELAND 
CLEVELAND (P.A > Les 

frères Fred et Howie Glover 
ont comnté deux buis chacun 
hier soir en conduisant les 
Barons de Cleveland à un gain 
de 5-3 sur les Bears de Hershey 
dans la ligue Américaine de 
hockey.

I^irry Zeidel a complété le 
total des vainqueurs tandis que 
Gene Ubriaco. Myron Stankie- 
wicz et Gary Domhoefor réus­
sissaient les buts des vaincus.

Prrmlèrr T»4rlod»
1— Olevrland. F. Olovar

(H. Glovrr. Nerdhaml .... 3 13
2- Cleveland. 7aldi»l

(MrCraarv. McCarthy) .....  1054
5— Clrvêland, F Olovar

i Attwall t . ----- 1137
4—Orvaland. H. Olovar

(F. Glovar, Attwall» .... _.. 18.1S

Punition* : Szur* 4 43. Letter 5.11, 
Zeidel et Stanklewlcz 5 23. Speer 
6.30.

Damlèma période
5— Hershey. Ubriaco

<Cllne. Polano» .......  11.06
6— Cleveland, H. Glover

(F. Glover. Mattlumh ____14.13
7— Hershev. Stanklewlcz

(Yanoaik* „ .... 17 38
Punition : Yanostk 3.30.

Troisième période 
5—Hershty, Dotnhoefer

(Dejordy. Mahoney) 11.31
Punitions ; Attwell 014 Speer 8. 
5*.

Arrêt»
GUI 14 12 10 — 36
Binkley 10 8 6 — 24

AanUtance r 2.471.
George Wood a enregistré 

son premier blanchissage de la 
saison hier alors que les In­
diens de Springfield ont conti­
nué leur poussée vers le 2e 
rang de la division Est en 
blanchissant Pittsburgh 4 à 0.

Bill White, Dale Rolfe, Jim 
Anderson et Yves Locas furent 
les compteur» des vainqueurs, 
alors que Brian KHrea obtenait 
trois aides et Barclay Plager 
deux.

Première pérlodo
1—Sprlnafleld. White

‘Kllreai . .... 2 O*
Punition : Gocgan 1259.

Deuxième période
Aucun but
Punition* : Kiltwa 156, Jarrett 10. 
40. Wood 18.29.

Troixième pérlodo 
3—Springfield. Rolfe

(Kllrea. Pl««en .............  _ 158
Z—Springfield, Anderacn

t Plager. Kllrea) ...___ H 28
♦—Springfield. Loca* ... ...... 13.16

Punition : White 13 16.
Arrête

Gardner 18 7 18 — 40
Wood 7 4 9 — 20

Assietance : 8.190.

choix au titre de joueur le plus 
utile à son équipe, Hall affron­
tera Détroit dans deux matches 
en fin de «emïine.

Ce soir, les Hawks reçoivent 
les Red Wings, qui seront les 
hôtes des Hawks dimanche. Ce­
pendant, les Bruins de Boston 
se rendent à Toronto et les Ran­
gers de New York, à Montréal 
samedi soir.

Dimanche, les Bruins rece­
vront les Canadiens et Toronto 
visitera New' York.

HALL
Tous les habitués du circuit 

savent très bien que Hall est 
un vrai "paquet de nerfs" 
avant, pendant et après un 
match. Il devient souvent très 
malade pendant une partie et 11 
demeure pensif pendant long­
temps après une joute, avant 
d'enlever son équipement.

En somme, il ne considère 
plus le hockey comme un sport, 
car, pour lui, la garde des buts 
est un travail de plus en plus 
difficile avec les ans. »

“Je crois que ça devient plus 
dur de jouer, car l’effort voua 
épuise”, a dit Hall récemment.

Il prolonge probablement sa 
carrière en raison du salaire 
considérable que lui verse Chi­
cago. De plus, il akrne proba­
blement le respect que lui por­
tent les amateurs difficiles de 
Chicago, qui le surnomment 
“M. Gardien".

Hall a admis qu’il aimait 
réellement ce sport quand il 
était jeune, alors qu’il évoluait 
avec les Spitfires juniors de 
Windsor. Indianapolis de la li­
gue Américaine et Edmonton 
de la ligue de l’Ouest.

Hall s'est mérité le titre de 
recrue de l’année à ses débuts 
avec Détroit, en 1955.

Il fut élu gardien de l'équipe 
d'Etoiles la saison suivante, 
mais, lorsque les Bruins ont é- 
liminé les Wings en semi-finale 
de la coupe Stanley, on l’a blâ­
mé pour le revers.

Terry Sawchuk, qui était pas­
sé aux Bruins lorsque Hall a- 
vait rejoint les Hawks, a expri­
mé le désir de revenir à Détroit 
et le gérant général Jack A- 
dams a alors complété un échan­
ge qui a envoyé Hall à Chicago

et retourné Sawchuk aux Wings.
En dépit de son dédain du 

jeu, Hall a établi un record de 
552 parties consécutives.

CANADIENS
Ce soir, Danny Grant, ailier 

gauche des Petes de Peterbo­
rough, de la ligue junior A de 
l’Ontario, endossera l’uniforme 
des Canadiens, qui ont envoyé 
Dave Balon à Houston, de la 
ligue Centrale, sujet à un ap­
pel dans 14 jours à moins d'une 
urgence.

Ted Harris, victime d’une 
fracture à l’épaule il y a 10 
jours, a patiné hier, mais on 
ignore quand il pourra effec­
tuer un retour au jeu.

Enfin, Yvan Cournoyer de­
meure un débutant douteux, 
car il a subi une blessure à la 
hanche contre Chicago, mercre­
di soir.

BRUINS
Les Bruins ont révélé hier 

que Ted Green serait absent 
pendant trois ou quatre semai­
nes parce qu'il s'est forcé des 
ligaments au genou droit, lors 
d'une bousculade avec Eric 
Nesterenko, du Chicago, jeudi 
soir.

Don Awrey le remplacera à 
la ligne bleue, car les Bruins 
n’ont pas l’intention de rappe­
ler un joueur d’une filiale pour 
le moment.

Le Rouge et Or y va 
d’un 3e gain d’affilée

Par Juan POULIOT
Le Rouge et Or de Laval a atteint la moyenne de .509 

et est passé en première division de la ligue Interunlver- 
sitalre senior en disposant des Marlins de McMaster par 
7 à 1 hier soir à l’Aréna. Les protégés de Jean-Paul Pou- 
lin ont maintenant une fiche de 5-5 avec, trois joutes à 
disputer sur la route et trois à Québec avant la fin de 
la saison. C'était une douce revanche pour les Québécois 
qui avaient dû s’avouer vaincus 8-3 à Hamilton au début 
de la saison.

LES COMPTEURS

Danny GRANT

Dans l'Américaine
LES COMPTEURS

B A Pts
Gamble, Roc 28 30 58
Ehman, Roc 24 26 50
Gendron, Qué 22 28 50
Blackburn, Qué 22 27 49
Pappin. Roc 21 29 50
LaBossière, Qué 20 29 49
Hall, Pitt 18 29 47
Hick?. Qué 17 30 47
Courcy. Cle 15 32 47
Melnyk. B if 12 34 46
Mortson, Qué 15 30 45

Tableau de rendement des As
LES COMPTEURS

Spr lier Roc Bal Pit Buf Pro Cle LHO B A Pts
Gendron 13 2-2 1-3 5-3 4-3 3 6 2-5 1-.1 0-1 22 28 50
Blackburn 1-3 2-3 4-3 3-1 2-2 .16 4-3 0-1 3-5 22 27 49
LaRosslérc 1-5 2-1 2 1 5-5 0-0 2-6 5-6 0 4 0-1 20 29 49
Hick? 2-2 15 5-2 0-4 3-3 3-6 2-5 1 0 0-2 17 30 47
Mortson 2-1 1-3 2-0 1-6 3-6 16 4-3 0-1 1-5 15 31 46
Gray 1-3 0-0 0 3 4-5 2-4 5-.1 1-5 4 0 3-0 20 23 43
Rochefort 4-3 1-0 0-4 1-5 4-1 2 3 3-5 0-0 3-1 18 22 40
Hoekstra 1-4 1-8 3-6 0-1 0-2 2-3 2-3 0-1 3-3 12 26 38
Sutherland 2-2 2-0 1-2 .1-1 1-5 5-3 0-3 0-2 1-9 15 16 31
Morrlaon 1-2 1-0 0-5 I- » 1-4 02 1-5 0-2 1-2 5 25 30
Volet 0-3 0-1 0 0 2-1» 0-0 .1-4 2-0 4 0 0-2 11 10 21
Price 0-1 0-0 0-0 2-.1 0-1 1-4 0-2 1-1 0-1 4 1.1 17
John? 1-1 0-2 0-1 0-1 0-1 0-2 0 1 o-; 0-5 1 15 16
Ilanna 0-5 0-0 1-1 0-1 0-1 0-1 0-0 0-1 0-1 1 11 12
Beren?on Û-0 0-0 0-0 0-4 2-1 12 0-0 0-0 0-0 .1 7 10
Lacroix 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 1-2 0-0 0-1 0-0 1 3 4
Rnhazza 0-0 0-0 0 0 0-0 0 3 0-1 0-0 0-0 0-0 0 4 «
Boudria? 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 2-0 0-0 0-0 0-0 2 0 lî
Lacoste 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-1 0-0 0-0 0 1 1

LES GARDIENS DF: BUTS
Bauman Min? BC B! Mny.

Au Colisée . • •a* 140.1 54 3 2.31
Sur la route 11 TB 60 1 .1.11
TOTAL 1 .#•* .............. *•• a. .. •**.i •*.« 2559 114 4 2.6K
Banville

2.578ur la route )•»« ** » .... M„ 70 3 0

Gratien Guimond (2-2) et 
Raynald Dufour (1-3) furent les 
artisans de cette troisième vic­
toire consécutive en participant 
chacun à quatre points. Michel 
Roy. Fred McRobie et Yvon Pa­
quet complétèrent le pointage.

Les deux cerbères exécutè­
rent de superbes arrêts. Young 
étant le plus occupé dans une 
proportion de 37-24. L’arbitre 
Florent Roy infligea cinq mi­
neures à chaque équipe dans 
une joute particulièrement pro­
pre.

PREMIERE PERIODE
Ce n’est réellement qu’au pre­

mier vingt que les visiteurs se 
montrèrent de taille, ayant mê­
me un avantage de 14-11 dans 
les lancers. Raynald Dufour 
surprit les Marlins pendant que 
son coéquipier Jacques Métras 
était au cachot et logea son re­
vois dans le filet après une 
échappée à 1:06. Grenier eut un 
fantastique arrêt du bout de la 
mitaine, puis le Rouge et Or tua 
sans coup férir une mineure à 
Yvon Paquet.

La défensive Lavallolse «’ef­
fondra sur le but égalisateur, 
alors que Hincks. Spoar et Robb 
purent lancer à tour de rôle 
avant de marquer le but Mais 
Michel Roy marqua ce qui de­
vait s'avérer le but vainqueur 
sur une échappée du centre : 
une feinte et un revers eurent 
raison de Young.

DEUXIEME PERIODE
Ia*8 Québécois furent à leur 

meilleur au 2c vingt avec 16 
lancers contre trois. Ils tuèrent 
sans accorder un seul lancer 
des punitions À Maughan, puis 
à Vandal, mais forcèrent eux- 
mêmes Young à exécuter 5 
arrêts pendant que Robb était 
au cachot.

McRobie réussit le seul but
de la période avec uu lancer

haut, sur une passe parfaite de 
Dufour. Grenier reçut son pre­
mier lancer à la lie minute et 
son second à la 18e, mais tous 
deux furent assez difficiles. 
Sur la 3e, 11 eut toutefois be­
soin d’un peu de chance.

TROISIEME PERIODE
Guimond marqua à deux re­

prises au vingt final, son pre­
mier but sur un lancer frappé 
entre les Jambières de Young, 
.-.on second sur un lancer rapi­
de suivant une passe de trop 
et Morel fut bloqué à bout por­
tant par Young. Finalement, 
c’est Yvon Paquet qui clôtura 
le pointage avec un lancer de 
face de 25 pieds, après avoir 
volé le disque à un Dediana 
épuisé.

La prochaine joute locale 
aura lieu samedi prochain à 3 
heures de l'après-midi, soit du­
rant le tournoi midget.

AMONKMKNTft
McMASTF.R — Buta : Young: D4- 

fenaea : Keith. Dediana. Hodge*, 
Groagorth; Avant* : Spoar, Robb, 
Hlncka, Mill*. Morrlaon. Ker. Taylor. 
O'baon, Kavanaugh. Gam’ile.

LAVAL — Buta : Grtnler; Dêfen- 
*e* ; Métra*, Maughan. Vandal, Gi­
roux; Avant* : Dufour. Guimond. Mc* 
Rohle, Lachance. Biakê. Roy. Paquet 
Y.. Morel, Hébert, Côté.

Arbitre ; Roy; Juge* de ligne* ! 
Turcotte, Dorlon.

Première période 
1—Laval, Dufour

(Guimond. Vandal) .... _ .... 1.06
8—I»c.4a*ter, Robb

(Spoar. Hlncka) 13.44
$ Laval. Rov

(Blake, Vandal) ... ........ 18.30
Punition* : Metraa 0 33. Paquet 
5.54. Roth 1680.

Deuxième période 
4—Laval, McRobie

(Dufour. Guimond) ............. 800
Punitions ; Maughan 1.46. Robb 
4.40. Vandal 6.27. Hlncka 19 ♦»• 

TroUètne pérlodo 
5 liBval, Guimond

(Dufour. Métra*) ................. 3 31
6— L*val. Guimond

(Dufour. Miughani ............... 1*1*7— Laval, paquet 1933
Punition* : Hodge* 10.40. MorrUon 
18 45. Metraa 18 46.

Arrêta
Y«IU£2 11 18 10 — 37
Orentar 14 • t —

I

B. A. PL?
R. Hull, Chl 40 24 64
lllman. Det 24 28 52
Mikita, Chl 20 27 47
Howe, Det 19 26 45
Rousseau, Mtl 16 29 45
Delvecchio, Det 17 24 44
Nevin. N.Y. 18 21 39
Richarl Mtl 14 24 38
Pulford, Tor 19 18 37
Béliveau. Mtl 13 24 37
Smith, Det 14 21 35

Dave BALON

La ligue mixte de badminton 
Québec-District a poursuivi ses 
activités lundi soir à divers 
endroits de la ville. Le classe­
ment est demeuré inchangé 
dans chacune des sections.

L’Association de Badminton 
de Québec annonce que le tour­
noi Georges Labrecque se dis­
putera du 19 au 21 février, au 
Québec Winter Club. Cette 
compétition sera seulement 
pour le district de Québec et 
ses Associations. Elle comprend 
de? doubles masculins et fémi­
nins et doubles mixtes.

CLASSEMENT
('LASSE R
A Dallairo .— ............
Gagnon .•••. — ...-. —•
Boucher ..... ..... —•
Bacon •••-• — —“ ••
Fo|*y —. ... ..... •*
Légaré - — — ——
Paquot ..... ——Drolet ......« .... — —■
CLASSi: c
l-otulr* St-Joæph ___  ••
Troi* D ......... —- —
laïc St-Jo*eph ....~ -•
Roc-Amadou r ..... ••••.. —
Lavai ...  .... —. ••
L’Actlcn .......... —
N -D. dê Orée* „ —» ..

G P P'
M 33 55
e.) 28 50
41 37 41
41 37 41

4S 39
38 40 38
30 48 30
34 64 24
G P PU
60 7 58
4C 18 48
38 34 38
37 20 37
33 41 23
’8 47 18
14 51 14

MADAME,
e'e.t ni» RENAULT auto- R 1 
matique qu'il vans faut. 1 1 
Elle est »! . . . économique ■ | 
et confortable ! K j
Trê» (»rr*N farllKé* 0» pn'tjm-n ■

CARETTE AUTOMOBILES f
1.IMITKIB

ttwo. boul. Ctatreat O. — MI-7371 1 |

Billets de SAISON et au­
tres billets libres et réser­
vés en vente dans les DE­
POTS jusqu’à 7lv CE SOIR 
et au COLISEE jusqu'à 5 
heures. Contrôle ouvert 
dimanche de II h. a.m. à 
5h. p m. et commençant à
7 heures.

Tél.: 525-5129 - 525-9979

LIGUE AMERICAINE
DE HOCKEY

24e JOUTE de CEDULE
DIMANCHE SOIR, à 8.00 H.

AMERICAINS
DE ROCHESTER

— VS —

AS DE QUEBEC
PRIX DTNTRII 

(RES.) ; log»« : $3.00 --
Mass. (4 première» rang.) 
$2.50 — '4 autre* rang.)
$2.00 — Balcon : $1.60 — 
<Adm. Cén.) 2« Balcon (285 
•iège*>. Entré* Nord-O. : 
Adulte* $1.00 — Enfant* 
$0.60

(Taxe, charge o# 
service incluses)

— Dépositaires de bi'let* —
• Tabagie GRAVEL, 400. 3* 

Avenue
• Tabagie |OS HUNT, 790. 

rue St-Jean
• Buffet L.-P DEMERS. 901 

O., St-Cyrille
• Pharmacie Soucy. 369, d*
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Lionel ROI VRLTTF

Grand railiement de
600 carier s à Québec
Pour le 53e bonspiel international

«Par Jean POULIOT)
Six cents curlers de l’Est du Canada et des Ftats-Cnis 

envahiront Québec demain à l'occasion du 53e bonspiel in­
ternational qui se disputera au cours de la prochaine semaine 
sur les places des clubs Québec. Victoria. Jacques-Cartier. 
Etchemin. Winter Club et Cambrai.

Activité sociale autant que sportive, le bonspiel débutera 
par la réception civique au Château Frontenac dimanche soir, 
au cours de laquelle on honorera 15 nouveaux membres du 
rlub de la décennie, soit de» curlers qui ont participé durant 
au moins dix ans au bonspiel international. Mercredi soir, 
lors du Grand banquet des curlers, le conférencier sera 
Thon. Richard Hyde, ministre du Revenu dans le «ouver- 
nement provincial.

Les 756 parties suivront le sifnal du depart donné lundi 
matin à 9h. 30 au Winter Club par le président Lionel Bou- 
vrette qui lancera la trtilitionnelle première pierre.

CHAMPIONS DE RETOCR
1 e» vainqueurs du trophée du Lieutenant-aouverneur. soit 

l'équipe rie Jacques Girard, du Jacques-Cartier, seront de 
retour ainsi que les vainqueurs de la coupe d’arRcnt Seagram, 
le rink de Bert White. d’Oshawa. Cette dernière équipe avait 
remporté ses dix première» Joutes et le trophée Château

Frontenac l’an dernier, avant de perdre son lie match 
contre Girard.

John Kilburn. de Fredericton, vainqueur de la coupe 
d'or Francois Johin. Ernie Dennison, de Burlington. Ontario, 
gagnant du trophée Dow international, et René Giguère. du 
Québec, détenteur du Waltham Watch, seront également de 
la partie.

Le secrétaire Marc St-llilaire a précisé que tous les 
trophées mis rn jeu l’an dernier seront de nouveau disputés 
cette année, soit, en plus de ceux déjà mentionnés, le Holt 
Renfrew, le W’odgwood. la Cie Paquet, l’Industriel Accep­
tance. le Val d’Or, le Weyman, le Goodwin, le Rirks et la 
coupe Cité de Québec.

REPARTITION
Le nombre d’équipes a été réduit au maximum de 128 

et sera réparti comme suit: Etats-Unis. 9; Terre-Neuve. 1; 
Ile du Prince-Edouard. 4: Nouveau-Brunswick, 8; Nouvelle- 
Ecosse. 11; Ontario 48: Québec 47, dont 17 de la ville même.

Le présent bonspiel sera le premier tenu en l’absence 
de son créateur Jim Weyman. décédé au cours de la dernière 
année. Le succès qu’il remporte depuis huit ans sous la 
direction de son élève et successeur Marc St-Hilalre est une 
preuve indubitable de la durabilité de l’oeuvre de M. Curler.

Les anciens 
champions

1965—Jacques Girard, 
Jacques-Cartier 

1964—Dr Maurice Campbell, 
Cap

1963—Frank Butorac.
Kirkland Lake 

1962—Carl Bastedo, 
Burlington

1961—Gerry Jobin, Québec 
1960—Jack Burgess, Weston 
1959—Bob Metcalf,

Toronto R.C.
1958—Gaston Amyot, 

Jacques-Cartier 
1957—Les Campbell, 

Avonlea, Sask.
1956—A.F. Muth. Victoria

ft*

Marc ST-HILAIRK

6 for/ amateur
à QUEBEC

Par Jaan-Claud* Lapriaa

Tout est prêt pour le tournoi midget
L’organisation du tournoi de hockey international mid­

get a complété ses derniers préparatifs en vue de cet événe­
ment, du 2 au 6 février, sur la patinoire de l’O.TJ. du
Parc Victor!». , . .

Le premier départ de cette competition de cinq jours 
•e fera â 6h.t mercredi le 2 février, quand Ville Belair 
s’attaquera à Ville Giffard. Lee Indiens de Québec, diriges 
par le Rév. Père Martel, ne manqueront pas de couleur. 
Les dix-sept joueu"» furent choisis dans le» réserve* de 
Bershnis. Sanmaur. Pointe Bleue et Sept-Ile».

Trois instructeurs indiens seront sur le banc pour sur­
veiller le comportement de l’équipe. Le Hawkesbury sera 
vu à l’oeuvre pour une autre année. Les Lions d Agincourt 
d’Ontario remplaceront le York Steel, champion de 1965. 
Il en est de même pour l’Ottawa Bruins qui relcve la fameu­
se équipe George Bell Minor, de Toronto.

Une innovation es* au programme cette année. Le Rouge 
et Or de I aval jouera une partie de sa cédule régulière 
contre l’Université Western, Ontario, à 3h. samedi le » 
février. Ajoutons aussi qu’un championnat regional de cate­
gorie Mosquitos est à l’affiche. Grâce à la bienveillance du 
Brigadier Marcellin Lahaie et du Lieutenant-colonel Legors 
et du Commandant L.J.L. Lefebvre, les joueurs de l’extérieur 
seront logés à la Citadelle de Québec.

Le président Charles-Eugène Poitras est entoure dans 
son comité par J -C. Desmeules, Aimé St-Laurent et Gerard 
Gauvin.

Tournoi de croquet ou Québec
Le club de Croquet Québec, situé au Parc Dollard a 

St-Malo. communique que son tournoi annuel dans les 
cadres du Carnaval de Québec s’étendra du 10 au 22 fé­
vrier. Le concours est en double et comprend les classe» A 
et B. Les réglements de l’A.P.C.Q. sont en vigueur. Robert 
Poirier, de la orasserie Dow, a bien voulu accepter la prési­
dence du tournai. Quatre trophées seront destine* aux 
vainqueurs. Ce concours s’étend au Québec régional et a 
la région du Lac St-Jean. De fortes Inscriptions sont atten­
dues de l’extérieur de Quebec.

Biaise Savaid. des relations extérieures du club Que­
bec. est d’avis que ce tournoi atteindra cinquante équipes. 
Pour plus amples informations. Victor Bédard tél. 527 0001.

Succès anticipé au ballon-balai
L’une des principales attraction» du Festival de Limoi- 

lou, le tournoi de ballon-balai Dow, le» 11, 12 et 13 février, 
au parc dTberville, est appelé à un succès retentissant. 
André Dnbuc. promoteur de cette attraction, a reçu à date 
l’inscription de vingt-et-une équipes. La compétition sera a 
caractère provincial. On note des entrees de Montreal. Lac 
St-Jean. Trois-Rivieres. Donacona, St-Rnmuald et tout le 
Québec Métropolitain. I* limite de clubs est ving-quatre. 
Une invitation spéciale s’adresse aux formations ,a
Beauce. Le restaurant lui Tour d’Argent sera 1 un^ «es 
équipés de la Vieille Capitale à prendre en considération, 
dans ce tournoi de trois Jours.

Le grand champion sera connu dimanche le 13 février, 
i 3h. Des informations seront obtenue* en communiquant 
avec André Dubuc tél. 524-4818.

ballon-panier féminin
Leu Joueuse» de ballon-panier du Y.W.C.A. font la pluie 

et le beau temps dans la ligue féminine Québec Métropo­
litain. Le club de la rue Ste-Anne indique une fiche parfaite 
de six gains en autant de Joutes. Cette semaine. Je 
infligea un premier revers au Centre St-Françoi* d \snl*e. 
Les deux club» sont ex-»equo en tête. Cependant, le “Y” a 
une partie de moins de jouée. Le collège Bellevue, le cou­
vent Notre-Dame de la Place et St-Joseph College ont 
chacun 4 points. Les couvents Jésus-Marie et Bcauport sont 
toujours à la recherche d’une premiere victoire.

La meilleure pointeuse est Claudette Boudreau, du 
“Y” avec 102 points. Louise Plante, de la meme équipe, 
suit avec 73 et Ginette Paré, du St-Françols d’Asslse 55.

Une bonne leçon
Rare un tournoi rotation Junior de badminton créa 

autant d’intérét comme celui présenté, dimanche dernier, 
a l’occasion d’un match spécial opposant deux Joueurs de 
Quebec à ceux de Montréal, pour le choix de l’equlpe de 
la province au tournoi Interprovincial PepsiCola. Ce tour­
noi se clôturera demain, à Toronto.

L’Association de Badminton de Quebec était heureuse 
de .Dan Masson. Il délogea un Joueur délégué par quel­
ques membres de l’organisme Provincial, L’Association de 
Quebec a démontré aux Montréalais quelle désirait etre 
traitée sur le même p'cd on’enx. A M'''-, "'
re de cette élimination rebondit. Le père de Serge Joli- 
coeur, vaincu à Québec poussa l’affaire t»lu loin Pour 
exiger une renr' . n *
rencontre eut lieu. On n’en connaît pas le résultat.

Ces Incidents ai.; i n-«* » «
temps de la sélection de joueurs pour le* * u Hirer d« 
1967. I Association Provinciale se tournera vers les diri­
geants de Québec pour les consulter.

En quelques lignes
La meilleure assistance de la saison dans la ligue de 

hockey Junior B fut enregistrée, dimanthe dernier. Près de 
1200 amateur* assistèrent au programme double. Jean-Paul 
Roger, pilote du Québec-Ouest, réinstallé mercredi soir, 
garda son calme. Le sera-t il Jusqu’à la fin du calendrier ? 
Le cas de Gilles Rena 'd est toujours à l’étude. Le Quebec 
Wantcr Club ouvrira se» porte» douxe mol# par année.

HIER
l.i(nr Américaine

Buffalo 3, Rochester 2 
Hershev 3. Cleveland 5 
Pittsburgh 0. Springfield 4

Llfae Junior A 4a Québec
St-JérOme 4. Thetford g

I.ifue InteranlTertltalre
McMaster 1. Laval «
Toronto 11. Queen'* 1

SAMEDI
I.ifue Américaine

Rochester A Cleveland 
Providence A Hershev 
Buffalo A PitUburifc 
Baltimore A Springfield 

l.igue Nationale
New York A Montréal 
Boston A Toronto 
Détroit A Chicago 

Ligue Interunlversltaire 
Toronto A Montréal 
McMaster A MoOlli 
Western A Gueloh

DIMANCHE 
Ligue Américaine

Hershev A Buffalo 
Rochester A Québec 
Baltimore A Providence 
Cleveland A Plttaburgh 

Ligue Nationale
Montréal A Boston 
Toronto A New York 
Chicago A Détroit 

Ligue Junior A du Québer 
St-JérAme A Troio-RlvIAreu 
Shawinlgan A Sorel 

Ligue Junior Queber-dlstrict
l>vls A Can. Tire R 1 4s hre 
Montmorency A Québec-Chiest. 3 h. 
CLASSEMENT OFS EQCIPES 

LIGUE AMERICAINE 
Division 4e TEST

El G P N PP PC Pt«
Ouébac 43 30 10 3 189 117 83
Herahev «1 19 18 2 130 118 40
Sprinsfleld 41 18 22 1 120 140 37
Baltimore 3S 14 24 0 110 130 28
Providence 40 12 37 3 101 157 27

Dlviilon de l’OUEST
Rochester 41 29 9 3 173 117 81
Plttaburgh 42 24 17 1 142 123 49
Cleveland 40 17 22 1 120 122 35
Buffalo 42 14 28 2 117 144 30

MOITE NATIONALE
PJ G P N PP PC Pt*

Détroit 41 23 13 5 142 102 51
Chicago 42 22 15 5 152 118 49
Montréal 40 21 14 5 134 107 47
Toronto 38 19 15 5 114 105 43
New York 41 10 23 8 117 158 28
Boston 41 II 28 4 95 188 25

MOUE INTEEI NIVERSITAIRE
PJ G P N PP PC Pt*

Weatem 10 8 1 1 53 27 17
W aterloo 10 8 1 t M 35 17
Toronto 9 7 2 0 81 27 14
Queen'* 9 4 5 0 48 39 8
T .aval 10 9 5 0 42 40 10
McMaster 9 3 8 0 43 M 8
Montréal S 3 5 0 4« 29 «
McGill 10 2 8 0 47 88 4
Guelph 7 0 7 0 17 31 0

MOUE JUNIOR 'V\" nu QUEBEC
PJ G P N PP PC Pta

thawinlKan 37 32 4 1 248 114 85
Thetford 37 22 14 1 157 111 45
S-Rfvièrea 37 19 21 1 1*2 182 31
St-JérAme » 11 25 0 138 193 22
Sorel 37 10 28 1 121 217 21
moue junior QUEBEC- ItlSTRICT

PJ G P N PP PC Pt*
Car Tire R 2» 19 2 4 112 55 42
Québec-O. 2S 11 11 3 102 79 25
t>vte 25 10 14 1 74 109 21
Mtmorencv 25 4 17 4 71 112 12

MOUE PROGRESSION
PJ G P N PP PC Pt*

Loup* 4 8 3 0 no 31 12
Bulldog* 9 5 4 0 39 33 10
Algie* 9 4 5 0 40 37 8
Castor* • 1 8 0 23 81 «

Coquetel sportif
ATHLETISME 

NEW YORK (PC) — L* 
Kenyon Kipchoge Kemo l’a 
emporté facilement done le 
mille dee jeux Milroee en 
4:03.9 mrnufg* alore que 
le Canadien Bill Crothert 
s’esf claggé cinquième dan$ 
un groupe de eix coureurs 
et Ergas Léo», de Toronto, 
4e.

Dan» le» 880 verge», la 
Torontoiie Roberta Picco 
l’a emporté facilement éga­
lement en 2:13 minute».

Par ailleurs, John Pen- 
nell a triomphé dan» I» 
saut à la perche avec une 
performance de 18 S”.

Le club de Toronto East 
York a triomphé dan» le 
mille à relaie, où Crother» 
l’a conduit à la victoire 
grâce à une poussée finale 
qui lui a permis de gagner 
par une verge.

BASEBALL
PHILADELPHIE (PA)— 

Le» Phillies de Philadelphie 
ont prolongé jusqu’à la fin 
de la saison 1967 le con­
trat de leur gerant Gene 
Mauch, qui a débute avec 
eux au début de la saison 
I960. '

PITTSBURGH (PA) — 
Le voltigeur George Springs 
a accepté les conditions des 
Pirates de Pittsburgh en 
1966, après avoir dominé 
la ligue Internationale en 
I96S avec 66 vols de buts.

BOXE
NEW YORK (PA) — 

La Commission athlétique 
de l’Etat de New York a 
ordonné hier au champion 
mi-lourd mondial Jose Tor­
res de s’engager à défendre 
son titre contre Wayne 
Thorton ou tout autre can­
didat logique avant le 24 
février.

OLYMPIQUE 
LONDRES (AfP) — 

L’^lnternational A t h I e t e s 
Club”, club formé d’athlè­
tes ayant représenté la 
Grande-Bretagne au cours 
d’épreuves internationales, 
demands que toutes les 
épreuves au-dessus de 800 
mètres, et peut-être même 
cette dernière course, des 
jeux olympiques 1968 se 
dérouleront ailleurs qu’à 
Mexico et insiste pour que 
le comité olympique britan­
nique fasse tout son possi­
ble pour que cette deman­
de soit prise en considéra­
tion

BOXE
NEW YORK (AFP) — 

Le Porto-Ricain Carlos Or­
tie, champion du monde de» 
poids légers, mettra son ti­
tre en jeu contre l’Argentin 
Nicolino Loche, a révélé, 
l'organisateur américain De­
wey Fragetta. Les pourpar­
lers sont en cours pour dé­
finir la date et le lieu du 
match qui aura lieu soit à 
San Juan, Porto-Rico, ou à 
Buenos Aires, au Luna Park 
Estadio.

— * Les
tuyaux de COR DI £
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• Pour bloquer un lanorr sans danger, glisse* en faee 
de l’adversaire, en gardant la tele et le visage à l'opposé 
de la direction de vol de lu rondelle. Sove-* certains, tou­
tefois. qu'il va lancer. SI vous Jetex tk« p vite. H peut 
retenir son lancer et vous contourner. Vous seret hors 
du Jeu pour une fraction de seconde. Il est Important 
de bien choisir son moment.

TED WORKMAN S'EFFACE
MONTREAL (P.C.) — 

Ted Workman a aban­
donné hier son poste de 
gérant général des 
Alouettes de Montréal, 
gui n'ont pas encore em­
bouché un nouveau pilo­
te.

La direction de l'équipe 
de la Conférence de l'Est 
devait annoncer l'engage­
ment de Joe Restic, ins­
tructeur des Tiger-Cats 
de Hamilton, comme 
remplaçant de Jim Trim­
ble, congédié en novem­
bre dernier.

Workman a révélé que 
Restic a refusé le poste. 
Il a ajouté toutefois qu'on 
avait offert à Restic le 
double poste de pilote et 
gérant général et "nous

espérons toujours qu'il 
accepte".

Workman o déclaré 
aux journalistes :

"Je résigne dès aujour­
d'hui le poste de gérant 
général de l'équipe . . .

"Vous vous rappelez 
sans doute que, à la fin 
de la saison, nous avons 
annoncé que nous étions 
à la recherche d'un gé­
rant général de classe.

"Je crois qu'il est 
maintenant essentiel d'en 
parler afin d'atteindre 
l'objectif désiré. C'est 
pourquoi j'annonce ma 
résignation dès mainte­
nant, afin que le nouveau 
pilote sache qu'il ne re­
lèvera pas de moi en tant 
que gérant général..

"De plus, afin que le 
nouveau pilote sache à 
quoi s'en tenir des le dé­
but, nous devons d'abord 
me trouver un successeur 
au poste de gérant géné­
ral".

Restic est devenu ins­
tructeur des Cats en 
1961, sous le règne de 
Trimble, qui avait été 
d'ailleurs son pilote 
quand il portait les cou­
leurs des Eagles de Phi­
ladelphie, de la ligue 
Nationale de football, 
en 1950.

Rejoint par téléphone 
« son domicile de Hamil­
ton, N. Y., Restic o dé­
claré qu'il n'avait jamais 
entendu parler de la nou­
velle offre, se refusant à 
tout autre commentaire.

New York refuse un permis 
de boxe u Ernie Terrell

NEW YORK. (P.A ). — La 
commission athlétique de l’Eta* 
de New York a refusé hier à 
Ernie Terrell, reconnu cham­
pion mondial ùcs poios lourds 
par la WBA, un permis de boxe 
dans l’Etat.

Cette décision a éliminé tou­
te possibilité d’un match à 
New York entre Terrell et Ca- 
sius Clay, champion véritable.

Hommage à deux 
Canadiens français
HULL tPC) — Le sauteur en 

ski Gerry Gravelle, de Hull, et 
Paul Desjardins, centre des 
Blue Bombers de Winnipeg, ont 
été élus les athlètes canadiens- 
français les plus en vedette en 
Ontario et dans l’ouest du 
Québec.

Les deux athlètes ont été 
honorés lors d’un banquet spor­
tif annuel, commandité par Le 
Droit. d’Ottawa. On leur a re­
mis des trophées en l’honneur 
de Jean-Charles D’Aoust et Gil. 
O. Julien, anciens rédacteurs 
sportifs du Droit.

Gravelle s’est mérité le tro­
phée D’Aoust en tant que 
meilleur athlète amateur. Il a 
remporté le championnat nord 
américain du saut en ski à 
Sault-Ste-Marie l’an dernier, 
puis H s’est ensuite classé 
deuxième lors des champion­
nats canadiens à Midland.

11 vient d’annoncer sa retrai- 
le des compétitions internatio­
nales.

Desjardins, diplômé de l’Uni­
versité d’Ottawa, s’est mérité 
le titre d’athlète professionnel 
en raison de sa tenue avec les 
Blue Bombers, qui ont rempor­
té le championnat de l’ouest 
avant de céder devant Hamil­
ton dans le match de la coupe 
Grey.

Terrell tentait d’obtenir le 
renouvellement d’un permis ex­
piré depuis quelques mois.

La commission a laissé enten­
dre que l’octroi d’un permis à 
Terrell était plus qu’un risque 
calculé en raison de ses rela­
tions antérieures peu recom­
mandables.

Le président de la commis­
sion a lu la décision aux jour­
nalistes à Terrell et à ses deux 
avocats;

“Les relations de Terrell 
avec Bemie Glickman dans le 
monde du spectacle et la boxe 
pendant certaines années nui­
sent aux meilleurs intérêts de 
la boxe professionnelle... si 
bien que l’octroi d’un permis à 
Terrell serait plus qu’un risque 
calculé”.

A la suite de cette décision, 
un des avocats de Terrell a pro 
duit u» affidavit où Terrell 
jure qu’l] n’a pas de gérant et 
qu’il a négocié le match avec 
Clay personnellement par l’en­
tremise de ses avocats

Terreli a révélé que ses rela­
tions avec Glickman dans le 
domaine du spectacle avait pris 
fin, si bien qu’il n’était d'us lié 
avec lui d'aucune façon.

“Je m'attendais à cette déci­
sion, a noté Terrell, car la com­
mission n'était pas obligée de 
me donner un permis. Il n’en 
reste pas moins que j'en ai 
plein le dos.

“SI je peux me trouver un 
rival, je me battrai, mais ie 
suis fatigué de me battre afin 
d’obtenir un combat”.

A la suite du refus essuyé 
par Terrell, Arthur Grafton, 
porte-parole du groupe qui 
commandite Clay, a déclaré à 
Louisville : ‘‘Nous n’affronte­
rons pas Terrell. Nous devrons 
choisir un autre aspirant con­
venable. Nous en étions venus 
pratiquement à une entente en 
vue d’un match au Madison 
Square Garden, le 29 mars, si 
Terrell avait obtenu son per­
mis'.*

Toronto. — (P.C.) — Les 
Argos de Toronto, de la Confé­
rence de football de l'Est ont 
échangé hier. Bill Crawford aux 
Lions de la Colombie-Britanni­
que. de la Conférence de l’Ouest 
en retour du centre-arrière Bob 
Swift.

Swift, un Canadien de 224 
livres et 61”, se joint aux Ar­
gos après deux saisons avec les 
Lions. Il s'est surtout distingué 
à sa première année par se» 
puissantes courses à l’intérieur.

Quant à Crawford, premier 
Canadien à évoluer dans la li­
gue Nationale de football, il re­
vient à l’équipe avec laquelle il 
avait fait ses débuts canadiens. 
Il était passé de Vancouver à 
Calgary dans un échangé impli­
quant le quart Joe Kapp. puis 
il a ensuite joint les rangs des 
Argos dans un échange.

Agé de 28 ans. il pèse 225 li­
vres et mesure 6’r’.

La crosse
MONTREAL. (P.C.) L’Asso­

ciation canadienne de crosse a 
terminé sa réunion de deux 
jours après avoir réglé une 
mésentente entre l’organisa­
tion nationale et l’association 
québécoise et discuté des parti 
cipations des groupes lors de 
l'Expo 67.
Cari Madgett. de Brampton, 

Ont., et son exécutif ont été 
réélus à la direction de l’asso­
ciation canadienne.

Le président a révéle qu'on 
avait pris les moyennes pour 
régler la dispute entre l'asso­
ciation nationale et l'associa­
tion du Québec, qui avait en­
couru les foudres lorsqu’elle 
avait adopté plusieurs joueurs 
des autres groupes.
Cette politique avait soulevé 

l’ire de l’organisation nationa­
le. mais le président a déclaré 
montré très cooipératif 
que le groupe québécois 
“s’élait montré très coopera­
tif’ en tentant de régler la 
dispute.
Des joueurs de la Colombie- 

Britannique étaient d’abord ve­
nus dans l’est dans le but d'é­
voluer dans l’ancienne ligue 
Nationale du Québec. Lors- 
que le circuit a fermé ses ca­
dres. les joueurs sont passés 
aux équipes de la ligue du 
Québec.
Quebec devait demander son 
entrée dans l’association cam- 
dienne, a dit Madgett. ce qu’il 
fera prochainement et il sera 
admis dans l’association natio­
nale cette année.”

Le tournoi des Golden Gloves de
Montréal débutera le 16 février

nats du Canada et aux essais 
des Jeux de l'Empire qui au­
ront lieu à Calgary les 11. 12 
et 13 mai.

Déjà des centres de Val d'Or, 
Sherbrooke, Québec, Valley- 
field. Sorel. Chicoutimi. Riviè- 
re-du-Loup et Hull ont deman­
dé des renseignements sur le 
tournoi et les pugilistes de tou­
tes ces régions prendront part 
au tournoi de cette annCe.

vé.
M.

Retour des Castors dans le 
tournoi bantam de Mtl

Les Castors de Québec, cham­
pions du Tournoi International 
rie Hot key Bantam lors du tour­
noi 1965. enverront encore une 
éejuipe très solide au Tournoi 
1966. L’équipe, considérée com­
me l’une des plus fortes équi­
pes de l’est du pays, s’est cou­
verte de gloire, dans ries condi­
tions e: trémement difficiles en 
fin de semaine dernière, en 
remportant le championnat du 
Tournoi Bantam de Sorel. Pour 
ce fa*rc les Castors durent dis­
puter 4 joutes dans la même 
journée.

Trente-quatre équipes ont été 
officiellement acceptées jusqu'à 
maintenant et les autres seront 
choisies d'ici au 5 février. Donc 
les équipes qui désirent encore 
faire partie de l'édition 1966 du 
Tournoi International de hoc­
key Bantam, devront faire vite.

LISTE DES EQUIPES
Castors de Québec, Bcauhar-

nois Bantam. Red Wings de 
Verdun. Collège F^aval. les E- 
perviers de Lauzon, St-Jérôme, 
Comité des Jeunes de Rose­
mont, S‘ Jean Iberville. Corn­
wall. Centre Immaculée Con­
ception. St-Sacrement de Qué­
bec, Bucxingham. Asbestos. 
Melrose Mass. Valleyfleld. Red 
Wings de Verdun. Drummond- 
ville. Thurso. Prlncevllle. Lé­
gion de Drummondville. Cap 
Santé. Gatineau. St-Lambert. 
Institut Dominique Savlo, Re- 
pentigny, Chomedey, Rockland 
Ont.. Ville Lemoyne, Maroons 
de Lachlnc. St-Thomas de Poin­
te Claire, Cité St-Laurent. Wa­
terloo. Flanders de Park Exten­
sion, North-Shore Shore Ban­
tams. Sherbrooke

Plusieurs autres applications 
sont attendues d’ici quelque» 
jours, de*' formalbees ayant 
causé ces retarda.

M. François Brault, prési­
dent du tournoi des Golden 
Gloves 1966, annonce que le 
tournoi des Golden Gloves de 
1966 débutera par l'examen 
médical et la pesée des boxeur, 
le 6 février. Le tournoi lul- 
méme débutera officiellement 
merredi, le 16 février et se 
terminera au Centre Paul Sau- 

mercredi le 30 mars 
François Brault explique 

que le rôh* de la Palestre Na­
tionale, dans le tournoi de cet­
te année, est d’assurer à tous 
les athlètes une protection 
maximum en faisant subir à 
chacun des pugilistes un exa­
men médical. Grâce à la com­
pétence et à l’expérience des 
officiels de l’Union Athlétique 
Amateur du Canada et spécia­
lement des arbitres, les athlè­
tes seront assurés d’une entiè­
re protection. 11 est fréquent, 
dans le tournoi des Golden 
Gloves, que l’arbitre arrête le:i 
combats, s'il constate qu'un 
Jeune athlète n’est pas en me­
sure de se défendre adéquate­
ment ou si. par le trac, il ne 
se décide pas à combaître

Al Décarie, le président na­
tional de la boxe au sein de 
l’Union Athlétique Amateur, 
nous a Informé que le tournoi 
des Golden Gloves de cette an­
née sera encore accessible aux 
boxeurs novices et de la classe 
ouverte.

Les novices auront des ren­
contres de 3 rondes de 2 mi­
nutes et les boxeurs de la clas­
se ouverte des rencontres de 
3 rondes de 3 minutes.

Les meilleurs gagnants du 
tournoi de la classe ouverte 
prendront part aux champion-

Connues, efficaces...

MoMisur, donnai wns 
chancs b votre orgo* 

ni«m* d* »# rataif* an pranonf un bon 
foniqua; tonifiai-vou» ova< la* nouvalla* 
Pilule* Moro, un produit raconnv at bian 
établi, malntanont plu* afflcoca qua joiaoi* 
•t ta vandont b prix roraonnobla.

PILULES

IMMC
"toufovrv fotipvé*"
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• Le rentre de ikl du Manoir St-Castin maintient aa popularité et continue à être 
trèa fréquenté ear, s’il fut le premier aménafé dans la rérion de Québec, l’amélio­
ration constante de son équipement et de ses services ne manque pas d’étre appréciée 
des skieurs. C’est sur les pentes du Manoir St-Castin que les premiers canons à 
neige artificielle ovit été installés. I^eur utilisation s’est Jusqu’alors avérée très 
efficace, particulièrement au début du présent hiver quand 11 fut possible d’inau- 
furer la saison de ski plus tôt qu’ailleurs. C’est également le long des côtes du 
Manoir que l’on a connu pour la première fois les charmes du ski nocturne, grâce 
à l’éclairage des pistes. En plus d’étre réputé à travers l’Amérique du Nord, par 
l’Excellence de son hôtellerie, le centre du Manoir St-Castin a fondé sa notoriété 
sur la qualité de son école de ski professionnelle dirigée tour à tour par des moniteurs 
chevronnés dont pluslcgirs furent des grandes vedettes du ski international. Actuelle­
ment, l’école de ski du Manoir St-Castin est dirigée par Russell Légaré, (i droite 
sur la photo), diplômé de l’Alliance Nationale des Moniteurs de Ski et un ancien 
compétiteur de haut calibre. Son équipe d’instructeurs se tient à la disposition des 
skieurs tous les jours de la semaine.

Les Québécois ont découvert 
le ski au début du siècle

SI le Ski existe dans les pays 
Scandinaves depuis des millé­
naires, au Canada on présume 
qu’il ne date que depuis 1870, 
alors qu’un norvégien du nom 
de A. Birch fit le trajet de 
Montréal à Québec sur des skis 
de 9 pieds de long, 6 pouces de 
large et a l’aide d’un seul 
bâton. Malheureusement, nous 
ne connaîtrons jamais les péri­
péties de cette aventure car A. 
Birch n’a pas écrit ses mémoi­
res. On rapporte aussi que 
Lord Frederic Hamilton appor­
ta une paire de ski à Ottawa 
en 1887 et qu’il s’en servit dans 
la Gatineau. Dans la cité de 
Champlain, vers la fin du siè­
cle dernier, un consul de Nor­
vège au québec, du nom de 
Johnny Schwarts, avait éga­
lement introduit le ski chez 
nous et s’en servait sur les 
buttes à neveu.

Le premier club de ski au 
Canada fut fondé en 1904 à 
Montréal par J. McCraig et de­
vint le (Montreal Ski club). 
Vers la même époque l’Ottawa 
Ski club vit le jour grâce aux 
efforts de M. Mortureux et de 
Sigurd Lockeberg.

Dans la vieille Capitale El 
Wilson, grand fervent du ski 
à cette époque, fond à Québec 
le québec Ski club.

Le premier concours de sauts 
se déroula à Montréal, le 18 
février 1904.

Le premier concours Inter- 
universltaire eut lieu i Shaw- 
bridge, en 1914, avec le con­
cours de McGill, Dartmouth et 
L’U. de Montréal, le 17 janvier 
1917 Le Montreal Ski club or­
ganisa la première course de 
fond.

Dans le vieux québec le ski 
devint très populaire après 
l’armistice de 1918.

Les glacis de la Citadelle 
étaient les descentes favorites 
des skieurs et regorgeaient de 
descendeurs.

Partant en ligne en se tenant 
la main, ils terminaient leur 
périlleuse descente au coin des

rues St-Louis et d’Auteull. Il 
faut ajouter qu’il était malséant 
de faire du ski avec des bâtons. 
Les "croulants’’ de cette époque 
ayant décrété que "puisque les 
raquetteurs n’ont pas de bâtons, 
un skieur qui se respecte ne 
doit pas en avoir non plus”.

I^es promeneurs venaient 
nombreux à cet endroit le di­
manche. s'étageant sur deux 
rangées dans la pente afin d’ap­
plaudir aux exploita de* héros 
de ce sport nouveau ou encore 
se délecter aux cabrioles des 
malchanceux. Les accidents 
étaient rares car. en cas de chu­
te, la jambe n’étant pas empri­
sonnée dan* un étau rigide com­
me aujourd’hui, le harnais cé­
dait facilement, le talon jouait 
et la Jambe dégagée ne se bri­
sait pas.

Pendant ce temps, les mordus 
de >a voltige pratiquaient le 
saut sur une butte de neige à 
Sandy Bank. St-Sacrfment. En­
tre-temps, 2 nouveaux clubs de 
ski s’étalent formés : le Candiac 
S.C. et le Québec amateur.

Le 28 février 1920. les skieurs 
les plus éminents de l'Est du 
Canada se réunirent au Park 
Tobaggan Club House, invités 
de H. P. Douglas. C’est au cours 
de ce banquet que H. P Dou­
glas suggéra le groupement de 
tous les clubs de ski du Domi­
nion en une vaste association 
afin de promouvoir davantage 
le noble sport des Scandinaves. 
La suggestion fut approuvée à 
l’unanimité et l’année suivante, 
la Canadian Amateur Ski Asso­
ciation était fondée par les 4 
clubs suivants : The Montreal 
Ski Club, The Ottawa Ski Club. 
The Cllpside Ski Club et le 
Québec Ski Club. Québec était 
dans le vent.

Le* premiers championnats 
de Ski du Canada se disputè­
rent également en 1921 les 19 
et 20 février à Montréal et 
Shawbridge Eo Sunberg rem­
porta les sauts et Frank Mc­
Kinnon la course de fond. En 
1922, les championnats eurent

lieu à Ottawa. R Omtveldt fut 
le vainqueur des sauts et R. 
Momsen de la course de fond.

A cette époque , les clubs de 
Québec ne restèrent pas inac­
tifs et tout comme à Montréal, 
le premier championnat de 
Québec se disputa en 1921. La 
course de fond partait de SU- 
lery et se terminait au Château 
Frontenac. Ce trajet semble 
puérile aujourd'hui mais que 
l’on se détrompe, car on cour­
rait à travers champs et les 
clôture* qu’il fallait franchir 
pullulaient sur le trajet les

f
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buttes à neveu et les Cove 
Fields étaient aussi un dur 
morceau à négocier pour une 
fin de course. Gérald Coote. du 
Québec Amateur, gagna cette 
première épreuve talonné par 
Alfred Matte, du même club.

Le concours de sauts sedé- 
roula sur la côte de la Citadelle 
face au fleuve. La piste de dé­
part était de 30 pieds et la piste 
d'élan s'élevait à 7Vk pieds. Le 
vainqueur et premier champion 
de Québec fut Gérard Valle- 
rand, du Québec Amateur; 
2ème Henri Lapointe; 3ème E.

Dion, en 1922. le vainqueur fol 
Henri Lapointe et Gerald Coot» 
gagna de nouveau le cross 
country en 1923. Gustave V»lle- 
rand gagna la course de fond 
et Henri Lapointe remporta de 
nouveau le concours de saut.
Mais, en 1924 les sauteurs du­
rent transporter leurs penates 
vers la tour Martello car un 
résidant cardiaque de la rue 
des Carrières élimina les sau­
teur* exubérants en plaçant 
une clôture à travers la côte.

Michel DEHOUCK

r

. f

i.

• Cette photo remémore la période héroïque du ski, dans la région de Québec. Elle 
date de 1921 et fut prise lors d’un concours de sauts disputé au sommet du Cap 
Diamant, sur la pente surplombant la terrasse Dufferin. Ce cliché donne une 
illusion d’optique faisant croire que le sauteur va retomber sur le toit d'une maison 
de la basse-ville. Tel ne fut heureusement pas le cas car il reprit contact avec le 
sol, non loin de la glissade du Château Frontenac. 11 s'agissait du sauteur Henri 
Bélanger, membre du Candiac Ski Club. ' *

Championnat mondial de bobsîed à Cortina d'Ampezzo

La 29e descente Interscolaire aura
le 13 février au Lac Beauport

Le concours de ski pour le championnat interscolaire de 
descente se déroulera bientôt sur les pentes du Manoir. C’est 
en effet dimanche le 13 février, que cette importante compé- 
tion sera organisée par le ski club Lac-Beauport et aura 
comme enjeu le trophée Guy-Massicotte.

Ce concours est ouvert aux skieurs de 14 à 20 ans qua­
lifiés pour cette épreuve d’envergure et fréquentant régu­
lièrement les classes de jour des coles et collèges. Les 
élèves des cours privés ne sont pas éligibles.

Le comité d’organisation se compose de M. Yves Audet, 
président du club Lac-Beauport, M. Claude Brunelle, du 
comité des junior* et M Dehouck, fondateur du concours.

Le premier concour* de descente Interscolaire débuta le 
16 Janvier 1938 avec l’ouverture du Mont-Murphy qui, par 
la suite, devint le Mont-Saint-Castin. Mais mentionnons à titre 
de curiosité qu’en 1877, il y avait déjà un concours intersco­
laire de descente en Suède. Lis coureurs descendaient d’une 
montagne et terminaient leur randonnée sur un lac. Le 
skieur qui, par sa vitesse acquise glissait le plus loin sur le 
lac était proclamé le champion.

Comme le prouve le palmarès, le concour» existe sans 
arrêt depuis 1938 et 28 skieurs s'illustrèrent par leur victoire.

PALMARES
1938 Gordon Dale, St. Pats High School.
1939 Laurent Bernier, Ecole St-Jean-Baptiste.
1940 Clément Renaud, Collège des Jésuites.
1941 Clément Renaud. Ecole Technique.
1942 Pierre Jalbert, Ecole Supérieure Montcalm
1943 Pierre Jalbert, Ecole Ouellet.
1944 Clement Renaud, Ecole Technique.
1945 Jacques Brochu, Ecole Ouellet.
1946 Jacquelin Saucier, Collège des Jésuite*
1947 Jacques Eaguy, St. Pats High School.
1948 Jacquelin Saucier, Collège des Jsultes.
1949 Jacquelin Saucier, Collège de* Jésuites.
1950 Jacquelin Saucier, Collège des Jésuites.
1951 Tom Monaghan, St. Pats High School.
1952 Tom Monaghan, St. Pats High School.
1953 Claude Brunelle, Ecole Technique.
1954 Maurice Côté, Académie de Québec.
1955 Jean Morin. Collège des Jésuites
1956 Tom Monaghan, St. Pats High School.
1957 Bernard Chraest, Séminaire de Québec.
1958 Bernard Charest, Séminaire de Québec.
1959 Peter Ohrt, St. Pats High School.
1960 Claude Gendron, Académie de Québec.
1961 Robert Bédard, Séminaire de Québec.
1962 Pierre Lortie, Ecole Jean-de-Brébeuf.
1963 Georges Marier, St. Lawrence College.
1964 André Robitaille, Collège des Jésuites.
1965 André Robitaille, Collège des Jésuites.

Hanoi! ST-CASTIN
LAC BEAUPORT

RUSSELL LEGARE
!*••<••<* pfl—‘ém 
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— ECOLE DE SKI
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ûinn. 1 t*Ki f¥ mmIm. •lav sm to 
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— SKI LE SOIR
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Le centre de ski le plus accessible ef 
le plus complet de la région de Québec

—Co4«»én«. rMtowrant (CmH Normood), mII* è mwnsM 
du

—fxc«H«nt« «tmin* è la parlé* da toute* le* bonne». 
—Au lac-ftoaupart, la* réception* a »rè*-*ki de Su**ell 

léftaré et «a* meniteun «ont formidable*

SEMAINE DE SKI
$24 (5 jour») tncluant leçon» de 

tki et remonte penfa.
Rneore quelque* chambre* de dl*t>onlbl»a 
•u tarif rémiiirr, du I*r nu * tti\ rl*r 

et du 2* février au 1ft mar*.

$110. à $130. 
SEMAINE DE SKI DE PRINTEMPS

15 MARS AU 7 AVRIL
$80. à $110.

Chambre ever bain. Petit déjeuner et repo» de 
voir, leçent de ilii et remonte-pente, ainti que tou* 
le* privilège* du manoir, réception! aprèt-iki, e*t

Pour réiervafioiM;

849-4461

it*
* . /X V

eu écrives à Manoir St-Castin, LcK-Beauport, Québec C.P. 75

Une école de ski 
unique en son genre

Pour la première année, l’au­
berge "Le P’tit Bonheur organ!- 
se une école unique en son gen­
re. Cette école de ski est des­
tinée aux skieurs de 18 ans et 
plus de toutes le* professions 
ou métiers: secrétaires, em­
ployés de bureau, Infirmières, 
électriciens, etc. D’une durée 
de 5 Jours, cette école se tien­
dra annuellement pendant la 
dernière semaine de février, 
soit du 20 au 25 février ,pour 
celte année Les cour* prati­
que» auront lieu au Mont Blanc 
et au Mont Tremblant. Quel­
ques sessions théoriques se 
tiendront à l’auberge. De* 
films concernant la technique, 
un cours de premiers soins, une 
Initiation à la manière de cirer 
les skis et d’aiguiser les carres 
composeront ees sessions. Deux 
moniteurs "S.I.” reconnus par 
l’Alliance des Moniteurs de Ski 
du Canada. Paul Larue et Mi­
chel Leduc, sont chargés des 
cours théoriques «t pratiques.

A leur arrivée les skieurs 
feront connaissance entre eux 
lors d'un cocktail de bienve­
nue. Les élèves seront répar­
tis en classes homogènes et re­
cevront 4 heures d’enseigne­
ment pratique chaque lour. Le 
soir, tous se récréront à la «ai­
le de dan*e, aux leux d'inté­
rieur*. à un "«lelgh ride” ou 
en chantant autour d'un feu 
de foyer. I/C Jeudi après-midi 
un vin chaud sera offert au 
Mont Blanc par M. Maurice 
Paquin. propriétaire de ce cen­
tre. Cette semaine d’éducation 
sportive est organisée par l’au­
berge "Le P'tlt Bonheur" dan* 
le but d'apporter aux élèves 1» 
bien-être physique et moral des 
skieurs de récréation, l’encou­
ragement et le développement 
du ski chez le» Canadiens fran­
çais. De plus en plus les Jeu­
nes travailleurs prennent de* 
vacances l’hiver et sevent Jouir 
du climat sain qu’offrent nos 
Laurentides. Le coût total n'est 
que de $64. ce qui cnmprmd:

ECOLE COMPLETE — 5 
Jours de pension (3 repas et 
coucher) —- 5 Jours de monte- 
pente — transport de l’euber- 
ge au centre de ski.

Pour renseignements: Hélè­
ne Reld 527-1257 ou Peul La- 
rue Code régional 819, 326-4009.

CORTINA D’AMPEZZO, Ita­
lie — <PC-PA) — L’Allemagne 
de l’Ouest et ITtalie ont boi­
té des deux meilleurs positions, 
soit les deux dernières, lors du 
début des championnats de 
bobsled à deux hommes ce soir.

L’ordre des départs change­
ra à chacune de* quatre des­
centes disputées aujourd'hui et 
demain par 24 équipes, dont 
deux du Canada.

Lamont Gordon, de Montréal,

et Robert Storey, de Toronto, 
ont hérité de la 6è position tan­
dis que les membres de la pre­
mière équipe canadienne, Vie 
Emery, de Montréal, et Mike 
Young, de Toronto, partiront en 
Sème place.

Ce championnat mondial, dis­
puté pour la première fois sous 
les lumières artificielles, com­
mencera ce soir avec deux des­
centes sur la piste de 1,700 mè­
tres.

Les deux dernières descentes

seront présentées dimanche soir 
et l'equipe, ayant réussi le meil­
leur temps combiné, sortira vic­
torieuse.

Emery et Young ont terminé 
au troisième rang en Suisse l'an 
dernier, après avoir pris la 4è 
place en Autriche en 1964. 
Emery vise la deuxième place 
cette année.

Les champions actuel, les Bri­
tanniques Tony Nash et Robin 
Dixon, ont hérité de la 7è po­
sition.

GAGNEZ
une excursion de

DE 5 JOURS 
pour 2 personnes

DANS LES CANTONS DE l'ESt 
ET AU NORD DU VERMONT

twaqu'eu f
février T 964

EXCURSIONS EN PRIX
attribuées aux datas suivant**:

STATIONS:

North Hatley 
Mont Ortord 

Bromont 
Owl’s Head 
Mont Echo 

Mont Sutton 
Jay Peak

31 janvier:
S leur* à l'Auberge Ment Echo, Sutton Jonction. Mo­
tel spacieux muni de T.V., baignoire et eau courant*. 
Sali* à .nanger, toile de récréation.

7 février:
5 {ours à l'Auberge de Sutten. Salle de bains, T.V.» 
bar-tolon, tapi» mur à mur, cwilin* gatlrenemiqu*.

14 février:
5 jour* A l'Auberge de la lanterne et Motel Magog.
Atmosphere rustique. Cuisine excellente Dante, salle 
de jeux, films, etc. ...

* Logement gratuit pour 2 personne»

* Deux repas par jour, par personne

* Usage illimité et gratuit des monte-pentes à «‘im­
port* laquelle des 7 stations de la région.

* leçons de SKI gratuites.

••CLAMtZ V07»f r„„

* no.°“ « not,, m„ “”*• of ortie!,, j ' 'po', Poor m.,.

do„, UU*|«P* 3* "»»••
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% I/une des rares skieuses franvaises qui soknt parvenues à 
battre les soeurs Goitschel. Madeleine Koohjtay, participera 
au nom de la France aux concours du Maurfcr International 
de février.

m

# Il est fort probable que le fameux champion Karl Schranx 
représentera l’Autriche au (imada. quand seront disputées 
les deux manches du “du Mfurier International". Ce skieur 
réputé est un hardi compétiteur dont le palmarès est orné de 
glorieuses victoires. (Téléphoto l'PI>

VENEZ VOIR
l'incomparable

AUTO-NEIGE

"Sno-Jet
Rapide - Lc^ere - (his­
sante - Attrayante - Cco- 
nomique.
Ne pèse que 250 Ibs Mo­
teur (13 cv SAE à 4300 
tours/m).
Courroie en ca­
outchouc* moulé 
et renforcé. An­
tidérapante

Transmission automa­
tique “Heavy-Duty” - 
surmultipliée.

Demandez-nous une démonstration

777 BOUL. CHAREST-0 
QUEBEC - Tél. : 681-0611

le

CH OU LAC BEAU»
vous invite à profiter joyeusement de 

son merveilleux centre de ski...
♦ ************************ *r

• •

85
UO

SPECIAUX
• 1 SEMAINE DE SKI 

7 JOURS — 6 NUITS
A partir de $89.50 incluant 
chambre et pension 7 jours de ski 
en plus LEÇONS DE SKI PAR 
DES EXPERTS

• FIN DE SEMAINE
$28. par personne. 2 personnes 
par chambre ou $35. pour une 
personne. Incluant le coucher du 
vendredi soir — le samedi, dé- 
leuner — lunch et diner dans la 
salle i manger, aussi le coucher 
— le dimanche, trois repas dans 
la salle à manger INCLUANT 
LES MONTE-PENTE.

• DU SAMEDI MATIN AU 
DIMANCHE APRES-MIDI 
$19.95

Incluant le repas du samedi soir 
dans la salle à dîner et le cou­
cher —— ainsi que le déjeuner du 
dimanche et l’usage des monte- 
pente.

• SPECIAL O UN JOUR: $5.
Incluant les repas du midi dans 
la salle à diner et les monte- 
pente.

BILLETS DE SAISON • ^ .
$80 fomilial

Location d'un casier è skis $5 pour un an 
Location d'un casier à bottes $2 pour un on

Nous avons aussi un COMPTOIR D'ARTICLES de SPORT 
à votre disposition

“du
au sommet lors du 

rier International”
Huit pays ont déjà accepté 

l’invitation de l’Association ca­
nadienne de Ski amateur d’en­
voyer leurs meilleurs skieurs 
aux slaloms et aux slaloms 
géants du MAUR1ER INTER­
NATIONAL. Ce sont l’Allema­
gne, l’Autrice, la Frar.ee. Tlta- 
lie. la Norvège, la Pologne, la 
Suède et la Suisse. Ces pays 
sont ceux qui ont produit les 
plus grands champions depuis 
des années. L’acceptation des 
Etats-Unis, qui ont également 
été Invités, est prévue dans 
quelques jours.

C’est la première fois dans 
l’histoire du ski amateur que le 
Canada sera l’hôte, en février 
prochain, de compétitions inter­
nationales qui permettront à 
nos skieurs de concurrencer sur 
leurs propres parcours avec les 
plus grands athlètes du monde.

Dans une déclaration faite à 
la presse à Québec, le président 
de l’A.C.S.A., Bill Tindale. a 
précisé:

“L’acceptation sans hésitation 
aucune des huit pays européens 
est la preuve que le Canada 
détient une place de plus en 
plus enviable dans le monde du 
ski amateur. Le du MAUR1ER 
INTERNATIONAL contribuera 
d’ailleurs énormément à placer 
notre pays aux premier rangs 
du ski, où nous possédons déjà 
des athlètes du calibre des Nan­
cy Greene et des Peter Dun 
can".

Les épreuves auront lieu les 
12 et 13 février 1966 au Mont 
Norquay, à Banff, l’un des em­
placements les plus merveilleux 
du Canada, ainsi qu’au Mont 
Sainte-Anne la fin de semaine 
suivante, soit les 19 et 20 fé­
vrier.

Le Mont Sainte-Anne est un 
tout nouveau centre de ski si­
tué à Beaupré, dans la région 
de Québec. C’est un emplace­
ment comparable au Mont Nor­
quay et c’est aussi le centre de 
ski le plus élevé de l’est du Ca­
nada.

lournoi de
C’est sur la patinoire des Loi­

sirs Notre-Dame de Lévis, les 
4, 5 et 6 février prochain, qu’au­
ra lieu le grand Tournoi de 
Ballon-Balai, organisé dans les 
cadres du Carnaval d’Hiver de 
Québec, de concert avec le 
Duché de Lévis.

Ce tournoi groupera non seu­
lement des équipes masculines, 
mais également des équipes 
féminines.

De plus on verra à l’oeuvre 
de nombreuses équipes venant 
de l’extérieur, ce qui devrait 
donner lieu à des rencontres 
très intéressantes. Ce tou»-noi 
est ouvert à toutes les équipes 
qui aimeraient y participer.

Le droit d’inscription est d* 
quinze dollars. Un montant de 
trois cents dollars sera à l’en­
jeu. De plus, deux magnifiques 
trophées seront remis aux deux 
équipes qui remporteront la 
grande finale tant du côté fé­
minin que masculin.

Pour toutes informations sup­
plémentaires, prières de s’a­
dresser à M. Michel Fortin 
(Organisateur du tournoi) 165, 
rue Commerciale, Lévis.

Tél.: 837-5018

Le du MAUR1ER INTERNA­
TIONAL représente la réalisa­
tion d’un rêve que les dirigeants 
de l’Association canadienne de 
Ski amateur entretiennent de­
puis plusieurs années déjà. A 
ce sujet. Monsieur Henri W. 
Joly, président de la maison B. 
Houde & Grothé Limitée, fa­
bricants des cigarettes du 
MAURIER, a déclaré au cours 
de la conférence de presse à 
Québec:

“Nous sommes fiers de con­
tribuer à la réalisation des pro­
jets de l’A.C.S.A. et de nous 
associer à un sport aussi sain et 
aussi populaire que le ski. Nous 
avons la conviction de collabo­
rer ainsi à une popularisation 
plus grande encore de ce sport 
et, de plus, à placer le Canada 
sur le même pied que les pays 
qui produisent les champions 
internationaux. J’ai la convic­
tion que nos skieurs amateurs 
sauront faire honneur à notre 
pays dès la première série de 
ces épreuves".

Le du MAURIER INTERNA­
TIONAL deviendra une mani­
festation annuelle, ont précisé 
MM. Tindale et Joly.

Les derniers arrangements 
pour les épreuves de 1966 ont 
été conclus récemment à Genè­

ve, au cours d’une réunion de 
la Fédération Internationale de 
Ski, à laquelle le Canada était 
représenté par Monsieur Ray 
Grinnell, ancien président de 
l’A.C.S.A.

D’autre part, tes épreuves de 
Québec seront intégrées dans 
les fêtes du Carnaval. A ce su­
jet, le président du Carnaval, 
Monsieur Arthur Bédard, a dé­
claré:

“Déjà international par son 
envergure, le Carnaval de Qué­
bec devient maintenant inter­
national par la participation de 
skieurs de 9 pays étrangers aux 
épreuves du MAURIER. Les 
responsables du Carnaval de 
Québec étant d’abord et avant 
tout une promotion économique 
centrée sur le tourisme, toute 
manifestation visant le même 
but ne peut que recevoir notre 
appui”.

L’entraîneur de l’équipe ca­
nadienne est particulièrement 
heureux de la réalisation du 
MAURIER INTERNATIONAL. 
En effet, Dave Jacobs est pe*1- 
suadé que nos skieurs feront 
excellente figure à ces épreu­
ves, particulièrement Nancy 
Greene, dont les récentes per­
formances en Europe Ton éle­
vée au sommet du ski mondial 
féminin.

La vallée du St-Laurent vue du Mont Ste-Ann*

Intense activité 
maintenue sur les 

patinoires de l'OTI
L’Ecole de Hockey de TO.T J. 

de Québec en est rendue main­
tenant à mi-chemin dans une 
maison qui comprenait un pro­
gramme très élaboré. Les pre­
mières activités remontent à 
septembre dernier alors que la 
ligue pee-wee Griffin entamait 
les premières joutes de sa cédu­
le régulière. Peu après, la ligue 
Bantam Griffin présenait ses 
premières parties, suivie de la 
ligue mosquito - Bidégaré et en­
fin de la ligue Midget-Marceau. 
Par la suite, on a vu évoluer 
les équipes de la ligue midget 
Québec-district dans des pro­
grammes combinés présenté» à 
l’Aréna du parc Victoria et au 
Colisée de Québec. Ce circuit 
opère en collaboration avec l’E­
cole de Hockey. Au début de dé­
cembre. les équipes des diffé­
rentes patinoires des parcs de 
la ville se lançaient à l’action. 
Selon les fctatistloue». plu» de 
200 Joutes de hockey ont été 
présentées sur les patinoires ex­
térieure» des parc» de Québec 
depuis l’ouverture officielle le 
19 décembre dernier. On comp­
te plus de 125 équipes mineure» 
de hockey sur les neuf patinoi­
res de l’Oeuvre des Terrain» de 
Jeux de Québec. Plus de 800 
joueur» des catégorie» termite* 
et mosquito. 600 de catégorie 
pee-wee. 400 de catégorie ban­
tam et plus de 150 de la catego­
rie midget se sont enregistrés 
dans les parcs de Québec. Tous 
ces joueurs ont pu bénéficier de 
Journées spéciales réservées 
pour eux au cours de» vacance* 
des fête», à l’aréna du p»rc Vic­
toria et ils pourront ainsi conti­
nuer à prendre leurs ébat» sur 
leur patinoire respective Jus­
qu'au 19 février, date fixée pour 
la pratique du hockey, sur glace 
extérieure.

Par la suite, les équipes re­
présentant chaque parc, se ren­
contreront dans des séries éli­
minatoires. it l'aréna du parc 
Victoria pour déterminer les 
champions dans chaque catégo­
rie.

Premier
grand concours 
international de 
ski au Canada

le du MAURIER 
INTERNATIONAL
qui réunira les plus grands champions dqui

Epreuves:
Mont Norquay, Banff, 
12 et 13 février
Mont Ste-Anne, 
près de Québec,
19 et 20 février

m

y

Jamais encore au Canada, un concours de ski 
n'a réuni autant de skieurs experts. Jamais en­
core. les amateurs canadiens n’ont eu une 
telle occasion de voir se mesurer les plus 
grands champions d’Autriche, de France, d'Al­
lemagne, d’Italie, de Norvège, de Suède, de 
Pologne, de Suisse, des Etats-Unis et du Canada 
et de les voir se disputer la coupe et les mé­
dailles du MAURIER.
Le Concours du MAURIER International com­
prendra des épreuves de slalom ordinaire et 
de slalom géant—pour hommes et pour femmes 
—réparties en deux étapes: la première su Mont 
Norquay, à Banff, et la seconde au Mont Ste- 
Anne, près de Québec. On additionnera les 
points acquis aux deux endroits pour déterminer 
les gagnants. Les épreuves ont été organisées

par l'Association Canadienne de Ski Amateur 
et ont reçu l’approbation de la Fédération In­
ternationale de Ski (FIS). Le concours est com­
mandité par les fabricants de la cigarette du 
MAURIER.
La première grande rencontre internationale de 
ski au Canada débutera le 12 février, au fa­
meux Mont Norquay de Banff. La semaine 
suivante, le concours se continuera au Mont 
Ste-Anne près de Québec. Le Parc Mont Ste- 
Anne—le plus nouveau centre de ski au Canada 
—possède le seul système de télécabines de 
l'est du Canada et 14 pistes. Il a déjà acquis une 
réputaiion internationale.
L'ouverture du Concours du MAURIER Inter­
national, le 12 février, marquera une nouvelle 
étape dans l'histoire du ski au Canada.

du MAÜRlÇR li
• 4 A i N -t / » P
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Activité bourdonnante 
sur les pentes du Relais

L’activité bourdonne au Cen­
tre de ski le Relais, au Lac- 
Beauport. Avec le concours des 
trois clubs de ski, le Redskins, 
les Montagnards et l’Union 
Commerciale, les événements 
se succéderont au cours des 
mois de février et mars. Si 
l’on consulte le calendrier de 
la Zone de ski de la Vallée du 
St-Laurent, plusieurs concours 
importants se tiendrant dans ce 
centre de ski, dont le cham­
pionnat professionnel “Bee Hi­
ve". le combiné nordique du 
championnat junior canadien, 
le "Ciment St-Laurent" et bien 
d'autres . . .

Les écoles de ski des clubs 
connaissent cet hiver un record

d’inscriptions. Près de 400 
skieurs et skieuses de la région 
bénéficient de l'enseignement 
des trente moniteurs amateurs. 
C’est un encouragement pour 
les organisateurs de voir tous 
les samedis et dimanches, 
quand la cloche sonne, avec 
quel enthousiasme et assiduité 
les débutants av<»c plus ou 
moins d’expérience, viennent 
apprendre les bases de la tech­
nique du ski.

La sérié de vingt cours s’é­
chelonnera sur une période de 
dix fins de semaine. Les cours 
sont donnés selon un program­
me bien établi à l’avance. Au 
fur et à mesure que les élèves 
prennent de l'habileté. Us pas-

AUBERGE MOTEL
AU FANAL

Nouveaux moto It à la ditpotition dot tkiourv

SEMAINE DE SKI • $00 - $80
• Dejeuner et souper
• Court de tki en groupe
• Monte-pentei
l'auberge le Fanal et tan atmotpHere typ'quemenl 
canadienne «eut invite è degwtter tet spéciolitéM 
fendue bourguignonne, tteak ter braite. bor-b-cue, 
•pagheftit.

Orchestre 5 toirt par semaine. 
Glissades de trainet sauvages geontat 

et sleigh-rtdet.

RESERVATIONS 849-4486
Vstre hit#: Léo Normand

sent à une classe plus élevée. 
Des monitrices s'occupent spé­
cialement de l’enseignement 
aux plus jeunes. Des examens 
se tiendront à la fin de ces 
cours, à laf mi-mars.

Le but de ces écoles de ski 
amateur est de promouvoir le 
ski de récréation. Bientôt tous 
ces élèves pourront sillonner 
avec aisance et en toute sécu­
rité les pistes du Centre le Re­
lais.

Sur semaine, deux monitri­
ces qualifiées, Mmes Suzanne 
Blais et Jacqueline Létoumcau, 
donnent des leçons privées.

Il n’y a pas seulement les 
fins de semaine où l'activité rè­
gne. Le ski le soir connaît une 
vogue sans précédent. Jamais 
on a vu un tel engouement pour 
le ski sous les réflecteurs. Il

faut ajouter que le soir, les con­
ditions de ski sont presque tou­
jours excellentes, le vent est 
tombé, la neige est poudreuse. 
Après une journée de travail 
au bureau, à l’usine, un petit 
trajet de quelques minutes et 
l'on a l'occasion de faire pro­
vision d’air frais des monta­
gnes ....

Il faut dire qu’au Relais, on 
surveille l’entretien des pistes. 
Le tapis mécanique passe à 
tous les jours dans toutes les 
côtés afin que les skieurs trou­
vent te ujours une neige fraîche 
pour pratiquer leur sport fa­
vori.

La Fête de Nuit des Skieurs, 
l'événement si attendu du pu­
blic québécois se tiendra une 
fois de plus dans les pentes du 
Relais le 21 février prochain.

nonnat des skieurs de 
classe “C” au Mont Ste-Anne

ESSAYEZ

L’AUTO-NEIGE

"Sno-Jet
VOUS L'ACHETEREZ !

RAPIDE - LEGERE
Ne pèse que 
250 livres.
ECONOMIQUE 
ELEGANTE
MOTEUR — Au frein (13 cv SAE à 4300 tours/ra. 
Cylindrée 300 c/c — Carburateur pour basse température

TRANSMISSION — Automatique ^Heavy-Duty" — Surmul­
tipliée. Modèle de course.

COURROIE PRINCIPALE — Fabrication exclusive — Ca­
outchouc moulé et renforcé. A crampons de caoutchouc 
antidérapants.

FREIN a main — CABINE en fibre de verre.

vendeur autorisé

JOS. LAHOUD
AUTOMOBILE LTEE

34 rue Dorchester-sud — Québec 
Tél. : 529-9051

Le club de ski Mont Ste-An­
ne tiendra le championnat de 
la classe "C" sanctionné par la 
Zone de ski de la Vallée du St- 
Laurent. demain, à 1 h. 30 pré­
cises. L’épreuve, un slalom 
géant, aura lieu sur le piste No 
4 au Mont Ste-Anne. Les tro­
phée "Nap.-Côté’’ seront i l’en 
jeu.

I^es compétiteurs sont priés 
de noter que les dossards seront 
distribués au chalet principal 
au bas des pentes à compter de 
11 h. 30 a m. Iji distribution 
des prix aura lieu au chalet, 
après le concours.

Voici la liste des départs:

FILLES JUNIORS
]—Madeleine Demer*. Stonehaiu. 

3—Xnther Fortier. St-Castin; V-Pau­
line La flamme. Montafnard; 4—Hélè­
ne Thibault, Séminaire; 5—Micheline 
Charest. Mont Ste-Anne; S—Carole 
Momeau. Séminaire; 7—Lorraine No- 
bert. St-Caitin; 8—Lucie Mailloux. 
Redskinx. #—Monique De» Rivière», 
Mont Ste-Anne; 10—Mimi Renaud, 
Montagnard ; II—-Francine Mailloux, 
Redakin»; 1S—Louise Fugène. Sémi­
naire; 13—Joan# Brown. Montagnard, 
14—I.oul»e Hudon. Montagnard; 15— 
Lucille Beaudet. Mont Ste-Anne; 1S— 
Hélène Sanfaçon. Redakin»; '“-Ç*- 
llne Mont petit, Stoneham; 18—Diane 
Lemelin. Séminaire; 1»-Krlstlne Han­
dle St-Castin; fO-Elyæ De Coater. 
Montagnard: Il - Marie Bourbeau
Stoneham: »—Danièle Girard. Mont 
Ste-Anne; »-Michèle Bernier. Sé­
minaire; 14-Michèle Glguère. St-Caa- 
tln; »—Louise De Rosa. Lac-Beau- 
port; IS—Marta Janaaen Van Der 
Sande. Lac-Beauport.

GARÇONS JUNIORS
*7 — Pierre Gagnon. Montagnard; 

jg—Claude Parent. Lac-Beauport; JO- 
Daniel Brouaeau. Redakin»; 30—An­
dré Cloutier. Stoneham; 31—Léo 
Brown. Séminaire; 33—Rosa Dlcarlo. 
Lac-Beauport; 33—Pierre Beaulieu. 
Montagnard; 34—Jean-Pierre Carrier. 
Redskins. 36—John Burrow», Red- 
akina; 30—John St-Amauld. Stone­
ham; 37—Louis Dorais, Stoneham; 
3fr—Louis PI «mon don. Lac-Beauport; 
3S—Guv Desrosters. Mont Ste-Anne; 
40—Danta Julien, Stoneham; 41—Paul 
Turcot, Montagnard ; 42—Dénia La­
voie. Montagnard; 43-Richard Tur­
cot. Stoneham; 44—Jean-Martin Cli­
che. Mont Ste-Anne; 45- Arthur 
Aron. Lac-Beauport; 4S—René Moi- 
san. Stoneham. 47—Jacques Morisaet. 
Lac-Beauport: 4S—Alain De»rog|ers. 
Mont Ste-Anne; 40—Jean Momeau, 
Mont Ste-Anne: 80—Jacques Dus- 
aeauit. Mont Ste-Anne; SI—François 
Ruel, Fauçon, Lauzon. S3—Jean-Clau­
de Dumalne. Mont Ste-Anne; S3— 
Pierre Beaudet, Montagnard; S4—Ber­
nard Darveau, Mont Ste-Anne; 85— 
Craig Angus, Lac-Beauport; 98—Ro­
bert Chalifour. Séminaire; 67—Guy 
Fréchette. Stoneham; 58 — Gilbert 
Ruel. Faucon, Lauzon.

FILLES SENIORS
59 — Suzanne Barry, Montagnard.

60— Yolande Asaelin, Mont Ste-Anne;
61— Suzanne Dorinn. Mont Ste-Anne; 
S3—Paulr Gosaelln. Mont Ste-Anne; 
•3—Albertine Turcotte, Mont Ste-Aa- 
na; 64—Thérèse Donaldson. Union 
Commerciale.
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Skieur
compétent
ou
débutant ?
...pou importa! la prochain par 
(ou U premier) doit »• foire 
chez Guy Aôo»iicotte Sport» toc. 
u vout voulox vou» sentir vraiment 
à l'aite, bion au chaud dantvotro 
coitume, bion confortablo 
don» vo» botte», bion on iccuHté 
»ur va* tki».

,..ot il taut quo vou» vou» »ontioz 
o l’oi»o! Autrement comment 
voulez-vou» réunir do» exploit» mi 
simplement prendre tout le ploi»«r 
que vout attendez du tki?

le plu» tür moyen d’étre pleinement 
»oti»fait du »kt. c’eit d'arrêter d'abord 
chez Guy Mass cotte Sport» Inc.
...et il en va de môme dan» tous le» sport»!

915 rue ST-VALUER EST — 529-4956

GARÇONS SENIORS
85—Jacques Beaudoin, Mont Ste- 

Anne; SS—Roch Giguère, Mont Ste- 
Anne; 87—Lorenzo Lavoie, Mont Ste- 
Anne; 88—Jim Simons, Stoneham; 
88—Alain St-Pierre, Mont Ste-Anne; 
70—Jean-Paul Simard, Mont Ste-An­
ne: 71—Majclla Dion, Union Commer­
ciale; 72—Gérard Beaumont. Mont 
Ste-Anne, 73—François Lauzler. Un. 
Commerciale; 74—Jean-Guy Trem­
blay. Mont Ste-Anne; 75—Jacques La- 
flamme, Montagnard; 78—Lionel Nt- 
chol. Mont Ste-Anne; 77—Richard 
Ruel. Faucon. Lauzon; 78—Jean For­
tin. Université Laval; 78—Marc Ca­
ron. Mont Ste-Anne; 88—Bernard Mc­
Kinnon. Université Laval; 01—Gérard 
Paré. Mont Ste-Anne: 82—Gilles Ki- 
rouac. Université Laval; 83—Bernard 
Paré. Union Commerciale; 84—Clau­
de Thibault. Faucon, Lauzon; 75— 
Alt)crt Simard, Mont Ste-Anne; 88— 
Pierre Bolduc. Université Laval; 87— 
René Bourassa. Mont Ste-Anne; 88— 
Denis Dorion. Union Commerciale;

—Gillez Giguère, Stoneham, I 
Yves Delâge. Université Laval

I

* C'est le 21 février qu'aura lieu Tune des manifestations les plus féeriques du carnaval d'hiver de Qué< 
bec quand, sous le ciel étoilé des Laurentides, se déroulera la fête de luit dont le clou est incontestablement 
la descente aux flambeaux, sous l'éclat des feux d'artifice. Cet événeuent coloré attirant des milliers de 
personnes au Lac Beauport, se produira encore sur la principale piste du Relais, avec le concours des mem­
bres des trois clubs attachés au centre. Les skieurs formeront des sillons lumineux sur la neige en dévalant 
la piste avec des torches, pour produire de merveilleux effets comme en témoigne cette photo.

15,000 spectateurs attendus au 
Grand Prix du Lac des Sables

Si la détermination ajoutée à 
l’expérience et l’habileté peut 
garantir un championnat de 
course automobile, la foule 
d'au-delà de 15.000 spectateurs 
attendus à Ste-Agathe en fin 
de semaine à l’occasion de la 
course Grand Prix O’Keefe du 
Circuit Lac des Sables, verra 
Dave Greenhlatt s’emparer des 
honneurs de cette compétition.

Le spectaculaire courseur 
montréalais, considéré le plus 
rapide conducteur sur glaco de 
ces dernières saisons, a déjà 
fait preuve de son savoir-faire 
cette année en remportant la 
course à St-Pierre de Wake­
field le weekend dernier, où il 
poussa sa Cooper 1275 à près 
de 90 milles à l’heure en droi­
te ligne pour vaincre toute com­
pétition.

Une victoire de Greenblatt à 
Ste-Agathe serait non seule­
ment sa deuxième victoire con­
sécutive cette saison, mais lui 
donnerait une sérieuse avance 
dans les points en vue du cham­
pionnat sur glace du Québec 
1966. ayant été invincible dans 
les deux premières courses de 
la série de cinq. Il détient dé^ 
jà le championnat 1965

Greenblatt croit que sa nou­
velle Cooper 1275 de United 
Auto Parts Cambridge Motors 
et sa coordination de conduite 
sont toutes les deux en excel­
lente condition et dit-il "prêtes 
à faire face à m'importe qui.

Lors du Grand Prix 1965, 
Greenblatt fut devancé au clas­
sement général par Homer Trot­
ter. de Watertown. NT., qui 
compléta les 20 tours de la pla­
te de 1.5 mille en 21:18 minu­
tes.

Au moment d'aller aous pres­
se, le champion de l'an passé 
ne s’étalt pas encore enregistré, 
et il est possible que sa fami­
lière Saab 33 ne prenne pas 
le départ à Ste-Agathe, en fin 
de semaine.

“Il a peut-être peur de la 
compétition" de dire ironique­
ment Greenblatt.

Avec ou sans Trotter. Green­
blatt n'aura pas la vie facile 
dans ses efforts de conquête de 
sa deuxième victoire en 1966. 
Parmi les inscriptions officiel­
les. on peut reconnaître des 
noms aussi réputés que ceux 
de Chris Picoulas, Hugh Dixon, 
Peter Roberts. Bill Brownlee, 
Bill Burch, David Fancott et 
Terry Connor qui sont tous de 
sérieux candidats aux grands 
honneurs.
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CHALET OU MAISON PREFABRIQUE

COLONIAL HOMES
Ce chalet 
en montre 
sur notre 

terrain 
d'exposition 
2524 route 
Nationale 2

■POUR UN TEMPS LIMITE"

■

ANCIEN PRIX GARANTI
avec commande imnédiate

POUR LIVRAISON CET'E ANNEE.

MONTRE4 MODELES EN
chez ;

L. MIVILLE INC.
2524 route Nationale 2

Les Saules (2 milles de Québec)
TEL : 681-0133

Ouvert tous les jours jusqu'» 9 heures p.m. 
bas samedi» et dimanches jusqu'» 5 heures p.m.

ATTENTION, Soyez prudents ! Seul 
L. Miville est le représentant officiel 
de Colonial Homes.

Boul DupItfJi» 

LtsîajJrt

COLONIAL
HOME»

1
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Vous VOUS omuserez dovanta..
wantage au

Centre de ski LE RELAIS
Mc BEAUPOMT - QUEBEC

SK' * rAS'fs

Slalom spécial 
à relais... 
au Relais

Dimanche le 6 février, à 1 
heure, aura lieu au centre de 
ski le Relais au Lac Beauport, 
dans la pente No 1, un slalom 
spécial A relais.

Ce concours est commandité 
par la brasserie Molson du 
Québec.

Cette compétition est ouver­
te à tous les skieurs de classe 
A-B-C seniors et juniors, hom­
mes. femmes et vétérans.

Ce concours consiste à former 
une équipe de deux skieurs de 
la même classe si possible.

Les skieurs pourront frire 
leur Inscription en écrivant ou 
en téléphonant à Wellle Falar- 
deau. 115, rue Durocher. Lo- 
rettevllle, Tél.: 842-3421 ou Man- 
dora LanclnU A Tél.: 323-5653 
Les inscriptions seront reçues 
jusqu’à 6 h pure# vendredi le 4 
février 1966.

•‘Illîjf
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HOTEL-MOTEL

V__|al des
/0/V>nts

SALLE A MANGER
(UISINE FRANÇAISE H CANADIENNE

sou» la direction du chef M. Poivre

BAR-SALON
Spécial du jeudi soir de $h. à 8h.
LA FONDUE BOURGUIGNONNE

Tél : 849-3672
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Les enfants tirent de grands 
profits du ski de compétition •ili- SKIONS avec

Dove iocobt

Instructeur de l’èqulpe nationale de ski alpin

Le ski bénéficie d’une place 
de choix parmi tous les autres 
sports. A lui seul il peut suffire 
à combler tous les besoins phy­
siques, toutes les ardeurs, tous 
les désirs de lutte de l’enfant 
et de l’adolescent.

Son plus grand mérite est de 
rester, même à son niveau le 
plus élevé, un jeu. Lors- 
qu’ayant passé l’âge de la com­
pétition sportive l’enfant deve­
nu adulte aura besoin de trou­
ver une diversion à son travail, 
il disposera du plus merveil­
leux des exercices physiques

Longue randonnée de la 
'Caravane des neiges”

Les autos-neige qui ont dé­
butées il y a a peine quelques 
années sont à se tracer une 
place dans le domaine du sport. 
Les personnes qui prétendent 
que c’est un jeu d’enfants ou 
de personnes trop âgées pour 
pratiquer d’autre sports ne 
sont certainement pas à la page.

Ceux qui se promènent sur 
un terrain plat ou sur les lacs 
ne sont certainement pas des 
fervents de l’auto-neige.

U y a à peine trois ans. à 
Ste-Agathe-des-Monts, l’on for­
mait un club dans le but d’amé­
nager des sentiers à travers les 
bois afin de pratiquer ce sport 
adéquatement, c’est ainsi qu’au- 
jourd’hui, l’on compte plus de 
200 milles de sentiers et lors­
que l’on se balade dans ces sen­
tiers. il vous faut une certaine 
habileté puisque vous avez à 
traverser toutes sortes d’obsta­
cles, vous vous trouvez sur le 
dessus d’une montagne où vous 
admirez un magnifique panora­
ma et quelques secondes plus 
tard, vous vous retrouvez dans 
une plaine. Ce genre de pro­
menade se fait en groupe.

LA CARAVANE DES 
NEIGES

La Caravane des Neiges est 
une innovation des gens de la 
Mauricie. En effet, dès le mois 
d’octobre 1964. un groupe 
d’hommes d’affaires et profes­
sionnels de cette région fon­
daient le premier club de ce 
genre dans toute l’Amérique du 
Nord, le club porte le nom de 
“La Caravane des Neiges Mau­
ricienne Enr.’’. avec siège so­
cial au Cap-de-la-Madelefne.

Se manifestant une fois l’an

dans le cadre de la saison hi­
vernale. la Caravane des Nei­
ges Mauricienne Enr. groupe 
cinquante membres recrutés 
annuellement dans les différen­
tes localités de la Mauricie.

Son périple annuel se veut 
être un voyage de “bonne en­
tente” depuis la Vallée du St- 
Maurice jusque dans une au­
tre région.

Premier voyage : 12 et 13 fé­
vrier 1965 — Québec — Carna­
val de Québec.

Second voyage : 10, 11. 12, 
13 février 1966, Ste-Agathe- 
des-Monts, Festival des Neiges 
Laurentien.

Comme on peut le constater, 
leur premier voyage a été en­
trepris d’an dernier entre le 
Cap-de-la-Made'leine et Québec. 
Ceci donne environ 90 milles 
sur un terrain plat.

LE DEFIT DE 1966
C’est ainsi que nous pouvons 

surnommer le voyage qu’entre­
prendra cette année la Cara­
vane des Neiges Mauricienne, 
puisque lé parcours de 160 mil­
les qui a été tracé à travers les 
bois connaîtra toutes sorte 
d’obstacles, montagnes, riviè­
res, ruisseaux, etc., ceci prend 
une habileté et une certaine ex­
périence pour entreprendre un 
voyage aussi périlleux.

Le périple I960 débutera le 
matin du 10 février au Cap-de- 
la-Madeleine, après la bénédic­
tion, le signal du départ sera 
donné par le maire du Cap-de- 
la-Madcleine, M. J.-Réal Des­
rosiers. 50 caravaniers repré­
sentants 16 localités du coeur 
de Québec y prendront part.

L’itinéraire de 160 milles en­

viron a été conçu en coopéra­
tion avec le Club d’Autos-Neige 
de Sainte-Agathe-des-Monts de 
telle sorte que le cortège d’au­
tos-neige emprunte des sentiers 
en forêts, ainsi que lacs et ri­
vières pour accomplir le voya-

La Sûreté provinciale assure­
ra le service de protection aux 
départs et aux arrivées.

Le comité de premiers soins 
comprendra deux médecins, or­
ganisé en collaboration avec la 
Société d’Ambulance St-Jean. 
Il y aura aussi un groupe d’ex­
perts pour la réparation des 
autos-neige.

La caravane est composée en 
groupes de 7 équipes, un moni­
teur pour chaque groupe, le 
permis de conduire et la plaque 
d’enregistrement sont obliga­
toires.

Les 50 caravaniers en lice re­
présenteront les villes et loca­
lités suivantes : Cap-de-la-Ma- 
deleine. Trois-Rivières. Shawi- 
nigan, Grand’Mère, La Tuque, 
Ste-Foy (Québec), Berthiervil- 
le. St-Barthélémy (comté de 
Berthicr), Stc Anne-de-la-Péra- 
de. Batiscan, Québec, St-Louis- 
de-France, St-Casimir, St-Nar- 
cisse, St-Tite. Hull, Repenti- 
gny.

Les caravaniers feront une 
entrée triomphale aux lueurs 
des flambeaux dans le joli vil­
lage des Laurentides, Ste-Aga­
the-des-Monts. vendredi le 11 
février, où les dames des aven­
turiers qui font, le trajet par 
autobus spécial les attendront.

Le coût global de cette aven­
ture qui comprend : l’organisa­
tion. chambre, repas, équipe­
ment, assurance, etc., serait de 
$5.000.

OU LA ROUTE FINIT ... LE PLAISIR 
COMMENCE AVEC L'INCOMPARABLE

« Sno-,
AUX AVANTAGES 

INESTIMABLES

• RAPIDE • LEGERE
ne pèse que 250 livres

ECONOMIQUE
ELEGANTE

CARACTERISTIQUES 
DE LA SUPERBE

AUTO-NEIGE Sno-Jet
MOTEUR Au frein Ü3 cv SAK à 4300 tours/min.) Cylindrée 300 
c/c. Carburateur pour basse température.
TRANSMISSION — Automatique "Heavy-Duty” — Surmultipliée. 
Modèle de course.
COURROIE PRINCIPALE — Fabrication exclusive. Caoutchouc 
moulé et renforcé. A crampons de caoutchouc antidérapants.

• FREIN à main CABINE en fibre de verre.

Demandez une démonstration

QUEBEC SNO-JET
Distributeur autorisé

573 BOUL. HAMEL - QUEBEC - TEL. : 527-1255

QUEBEC
GARAGE JOS. COUILLARD

850 St-Valller-Ouest — Tél. : 527-0604

DORCHESTER
GARAGE GERARD LAGRANGE

Ste-Germaine. Dorchester—Tél.: 36511

Vendours : -----------------------------------------------
KAMOURA8KA

M. REAL LEVASSEUR
St-Eleuthère — Tél. : 80 

MONTMAGNY
GARAGE J.-M. VALOIS

Montmagny. Qué — Tél. : 248-1365

N.-D. DES LAURENTIDES
LAURENTIDE SERVICE ENR.

59 rue de l’Egliar — Tél. 849-3225

LEVIS
AUX PETITS MOTEURS ENR.

217. Principale. Mt-Romuald. Tél. : 839-7384

STE-ANNE DE BEAUPRE
M. J.-M. TREMBLA.v

9879 boni. Ste-Anne — Tél. : 263-4121

LA MAI BAIE
M. JEAN-MARC SIMARD

Station Golden Eagle — Tél. : 665-3967

RlftkfogKI

RIMOUSKI AUTOMOBILE
8t-Gemaln — Rlmouakl, P.Q.Boul.

HAUTERIVE, P.Q. HUDSON BAY CO.

pour meubler ses loisirs.
Certes le ski, en l’absence de 

toute compétition, présente une 
multitude d’intérêts. Peut-être 
même pensez-vous qu’il est plus 
agréable de glisser en toute 
tranquilllité sur les pistes plu­
tôt que d’être bousculé par un 
chronomètre et contraint d’af­
fronter mille difficultés. Ceci 
est un point de vue normal 
d’adulte mais n’est pas un 
point de vue d’enfant ou de 
Jeune adolescent.

L’enfant n’airne pas Vexerai 
ce pour l’exercice. Dès qu’il 
joue il veut “compter les 
points” ou "battre un adversai­
re”, à la rigueur il peut se con­
tenter de “faire mieux que la 
fois précédente”. A ski, les lon­
gues descentes en compagnie 
des parents le fatiguent très
vite : il n’y volt pas d’intérêt. 
Par contre il aime descendre 
avec des copains, d’abord par­
ce qu’il y a l’ambiance du 
groupe, ensuite parce que tou­
jours on y fait autre chose
qu’une simple glissade banale; 
on saute une bosse, on pique 
schuss, on se dépasse, on se 
coupe la trace, si un moniteur 
est avec le groupe on lutte
pour se placer juste derrière 
lui, ou tout simplement pour
ne pas se faire distancer ...

Cela est vrai pour les jeunes 
enfants mais les années passent 
sans que leur désir de lutter, 
de s’affirmer, diminue; bien au 
contraire ! Les grands cham­
pions, de l’époque prennent la 
place d’Ivanohé, de Thierry la 
Fronde; ils peuvent rester aus­
si lointains, aussi chimériques, 
mais cependant ils présentent 
le très grand intérêt de pouvoir 
être imités: skis aux pieds, au 
départ d’une course, qu’on s'ap­
pelle Vuarnet, Bonlleu, Pierre 
ou Paul, on est tous semblable, 
on ne forme qu’une seule et 
même famille, on se bat de la 
même façon.

Vous souhaiteriez que Tar- 
deur au jeu manifestée par vo­
tre enfant se transpose sur le 
plan des téudes plutôt que dans 
le domaine sportif ? Vous avez 
raison, mais ne croyez pas 
qu’en l’empêchant de se mani­
fester dans le domaine du sport 
vous la verriez apparaître dans 
le domaine scolaire. Vous ris­
queriez bien au contraire 
d’éteindre chez votre enfant la 
faculté d’enthousiasme et le 
dynamisme qui seuls parvien­
nent à créer les fortes person­
nalités. Dans la psychologie de 
l’adolescent, le goût du sport 
est le prolongement et le déve­
loppement normal de l’amour 
du jeu qui caractérise l’enfant. 
Ce goût du sport peut se satis­
faire par la pratique, il permet 
alors à l’adolescent de mobili­
ser toutes ses forces physiques 
et caractérielles dans l'action; 
11 peut aussi ne conduire qu’à

Championnat alpin 
junior provincial

Sutton — Spécial — Les 
jeunes skieurs de la province 
participeront en fin de semai­
ne, soit les 5 et 6 février, à 
des compétitions pour le cham­
pionnat alpin junior provincial. 
Ces compétitions se déroule­
ront au Mont-Sutton, dans les 
Cantons de l’Est pour la pre­
mière année, sous la responsa­
bilité du Club de ski Mont- 
Sutton.

Les jeunes skieurs junior, 
âgés de moins de 18 ans, peu­
vent s'inscrire pour cet événe­
ment au cours duquel les rè­
glements de la Fédération In­
ternationale de Ski et de l’As­
sociation Canadienne du Ski 
Amateur (division du Québec) 
seront mis en vigueur. En plus 
des applicants classés A ou B 
l'arbitre en chef pourra accep­
ter les applications des meil­
leurs coureurs de 1s classe C.

Un total de 18 médailles se­
ront remises, aux trois meil­
leurs de chaque catégorie, par 
le président de l’ACSA, M. 
Pierre Alain, de Cowansville. 
Des médailles or. argent et 
bronze seront décernées pour 
ceux qui auront enregistré le 
meilleur temps dans chacune 
des épreuves de la desernte, 
du slalom géant et du slalom 
spécial tant chez les garçons 
que chez les filles.

Les skieurs et les skieuses 
qui se classeront premiers pour 
le combiné alpin se verront éga­
lement remettra les récompen­
ses Pepsi-Cola.

La première course se dérou­
lera samedi, le 5 février, de 
10 heures à midi. Il s’agit de 
la descente sur une distance 
d’un mille, selon le tracé pré­
paré par Jean Lessard, profes­
sionnel au Mont-Sutton. La des­
cente a une dénivellation de 
;250 pieds avec 13 portes de 
contrôle.

L’épreuve du slalom géant 
se déroulera au cours de l’a­
près-midi de samedi, sur une 
distance d* 3,500 pieds, avec 
une dénivellation de 1150 pieds 
et 45 portes.

Les deux épreuves de slalom 
spécial auront lieu le dimanche 
au cours de l’avant-midi et de 
l'après-midi. I^e parcours de 
2.000 pieds a une dénivellation 
de 950 pieds avec 60 portes.

Les concurrents pourront se 
rendre sur le tracé de 1s des­
cente, la veille de l’épreuve, 
soit vendredi le 4 février entre 
9 hrcs et 3 hres.

Toutes les formules d’inscrip­
tions devant être reçues avant 
lundi le 31 janvier, le tirage 
des positions de départ se fe­
ra, lundi soir. Les inscriptions 
doivent être faites par le club 
de ski auquel appartient le 
coureur, sur une formule offi­
cielle de l'Association de aki 
amateur.

la lecture des rubriques sporti­
ves et aux rêves chimériques. 
Cette seconde formule peut- 
elle être un remède au manque 
de sérieux qu’apportent beau­
coup d'adolescent à leur travail 
scolaire ? Je ne le pense pas.

Un garçon qui s’habitue pro­
gressivement aux luttes sporti­
ves s’arme pour la trie. Il ap­
prend à davantage concentrer 
ses facultés, 11 sait que dans 
toute lutte il y a des hauts et 
des bas, qu'un renversement de 
situation est toujours possible, 
qu'un abandon est une lâcheté, 
que l’acharnement et la ré­
flexion peuvent permettre de 
compenser un manque de brio. 
Toutes les leçons reçues dans 
la pratique sportive le mar­
quent définitivement car elles 
le tcuchent au plus profond 
de lui-même. La transposition 
des expériences vécues et des 
qualités acquises dans le do­
maine sportif ne se fait pas 
certes automatiquement dans 
le domaine scolaire. Une cer­
taine maturité est nécessaire à 
l’adolescent pour qu’il prenne 
intimement conscience que ses 
résultats scolaires r.’ont pas 
pour seul but de satisfaire ses 
parents mais conditionnent son 
avenir social. Alors il peut rele­
ver sportivement le défi et Je 
connais des centaines de jeunes 
sportifs dont les succès tardifs 
ont stupéfait leurs professeurs.

On oublie trop combien les 
luttes scolaires sont décevantes 
pour les enfants qui se classent 
dans la seconde moitié, voire 
même dans les 3 derniers 
quarts de leur classe. Il n’en 
est pas de même pour les luttes 
sportives. Après vingt années 
d'observation, je ne saurais 
dire si dans une course à ski 
les meilleurs concurrents font 
preuve de plus de combattivité, 
de plus de foi, que les derniers.

J’ai entendu certains parents 
se plaindre du fait que leur en­
fant ne portait aucun intérêt à 
son travail scolaire et pour 
comble passait un temps énor­
me et dépensait une énergie 
considérable pour entretenir

ses skis, ses chaussures, pour 
se corriger d’un infime defaut 
technique et tout cela pour ga­
gner une ou peut-être deux 
places à la prochaine compéti­
tion. C'était la preuve que 
lorsqu’il le voulait U pouvait 
travailler dur. De IA à envisa­
ger un mode de sanction radi­
cal il n’y avait qu’un pas. “Tu 
seras privé de ski”. La menace 
était de taille on peut en espé­
rer un certain rendement. Il 
serait cependant regrettable de 
passer aux actes car en suppri­
mant à l’enfant ce centre d’in­
térêt, seul capable de motiver 
un travail sérieux, on le prive 
d’un élément éducatif précieux.

Je pense que les parents doi­
vent éviter d’opposer, dans l’es­
prit de leurs enlanta, les résul­
tats sportifs aux résultats sco­
laires. Les enfants, et plus en­
core les adolescents, ont besoin 
de se sentir capables de réali­
ser quelque chose de valable. 
Bravo évidemment s’ils réussis­
sent à la fois à l'Ecole et sur le 
terrain de sport, mais bravo 
également si, étant médiocres 
ou moyens en classe, ils bril­
lent ou progressent régulière­
ment dans le domaine sportif.

Quand aux brillants scolai­
res, faibles dans les disciplines 
sportives, quelle bienfaisante 
leçon de modestie pourrait leur 
apporter le sport.

★ * *
Ai-Je su me montrer persua­

sif ? Je l'espère mais je ne 
me fais pas trop d'illusions. Je 
sais que chaque parent et que 
chaque enfant est un cas parti­
culier mais Je prie mes lec­
teurs de vouloir bien considé­
rer qu'en 20 ans j’ai eu sous les 
yeux des centaines et même 
des millers de cas particu­
liers. Je suis convaincu que 
dans le monde actuel des ado­
lescents de plus en plus fermé, 
le sport de compétition et plus 
particulièrement le ski de com­
pétition peut jouer un rôle 
équilibrateur primordial.

Georges JOUBERT 
(Extrait de la revut 
Education Physique - 
Sports et Loisirs).

Le virage parallèle
Comment engendrer un vi­

rage parallèle ? Un facteur 
très important pour engendrer 
nn tel virage, est de se ser­
vir de son bâton de ski.

Ce n'est pas seulement la fa­
çon dont vous plantez votre bâ­
ton dans la neige, mais sur­
tout le moment exact qui est 
important. Le virage parallèle 
commence par la position de 
traverse, à laquelle vous ajou­
tes une pression des genoux 
lorsque le bâton intérieur tou­
che la neige. . Alors, avec un 
mouvement de votre corps, vers 
le haut, vos skis changent de 
position et vont vers la ligne 
de descente; votre poids est 
transferré au ski extérieur et 
les genoux poussent vers 
l’avant et dans la direction du 
nouveau virage. En même 
temps, le haut du corps tourne 
légèrement pour terminer le 
virage et reprendre la posi­
tion de traverse dans la nou­
velle direction.

Dans le virage Parallèle, 
voua pourriez avoir un peu de 
peine à placer vos 2 skis à la

Un skieur suisse 
sort de l'ombre
MEGEVE — (A.F.P.) — Le 

Suisse Jauob Tischhauser a ob­
tenu sa première grande victoi­
re internationale en remportant 
la première manche du slalom 
géant du 22e grand prix de 
Mégève devant le Français 
Jean-Claude Killy et son com­
patriote, Willy.

ligne de descente. Voila le mo­
ment de vous servir efficace­
ment de votre bâton de sbi. 
Comme le démontre la photo­
graphie, le bâton entre dans la 
neige lorsque les genoux se 
plient pour engendrer l’essort 
vers le haut. Vos skis ne se 
rendront pas a la ligne de des­
cente si vous ne plier, pas assez 
vos genoux, et ainsi, vous n’au- 
rles pas assez d’élan vert le 
haut. Pour assurer la courbure

!» •

exacte des genoux, voyez à ce 
que votre bâton entre dans la 
neige lorsque vous plierez vos 
genoux et non par un simple 
mouvement de votre coude.

Lorsque votre bâton est prêt 
à entrer dans la neige, imaginez 
que vous êtes dans un plâtre, 
de la taille à la tête, et que la 
seule façon d’entrer votre bâton 
dans la neige, est en pliant les 
genoux.
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Chambres à louer

four to«te «niwnce cUtséé 
acceptable par fékphose, composez

522-4771
et deeumiez le peste 44

A vendre - Divers

TARIF D'ABOMNtMENT TACTIOH'
Livraison par portoura aux 

•ndrocts d-datsout :
Beauport, Cap - Roeg*. Champlfny 

Charleabourg. Chamy, Château-d'Eau. 
Cour-villa. Giffard. Oroa-Wn.
Charlea. Anclenne-Lorrtte, L*a Sau.«a. 
Lévla. Lore ttc ville. Notre-Dame-d*«* 
Laurenttdes. Oraalnxille, QuCbec. Qué- 
bec-Oueat, St-Davld. St-Ermle. St'-Voy, 
Ut-Rorruald. SlUery. VlUage Huron. 
Ville de Montmorency. ■

40 cent* par ■emaine ou $17.00 par 
année; $8.75, 6 moi»; $4 50. 3 œota, 
pour noe abonr.éa qui payent directe­
ment à nos bureaux ou è l’un de no* 
représentante. . 4 .

Dans Isa autre* esntrs* aft l» 4l*trl- 
butlon ae fait par porteur* i 35 cent* 
par semaine ou $15.00 par année; $7.1». 
• mois; $4.25. 3 mois.

Par U poste
Dan* le* province* 4e Québe* 
wi du Noaveaa.BranewIek :

I an. $13.00; 6 mol». $6.35; 3 mois, $3 50 
Alllcar* sa Canada :

I an, $18.00; 6 mole. 87.75 ; 3 mole. 84 28 
liate-Unle et P«ye 4»rangere :

I an $35 00; • mole, $13.50; 3 mole. $<> -3

TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

Nalseancee, fiançailles. prochaine 
mariages, déc**, eervlce. annivemalne*. 
grand’messe*. meeee* derequlrm re­
merciement* pour sympathie ftl SO per 
Insertion selon U formule ordinaire et 
chaque mot additionnel, troia ttnw.

Les avlf de naissances, fiançailles et 
prochain* mariage» mnt publiée »ou» la 
rubrique "l'Action Sociale", lea autre* 
dans l'avant-deruière page.

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveurs obtenues : 50 cent*.

Toute autre annonee classée 
Une Insertion de 25 mots ou moins. 

■0 cents par insertion. six insertion» 
consécutives pour le prix de cinq, cha- 
qua mot additionnel —’ dépaaaant 2a 
mots — deux cents du mot par Inser­
tion. En-téte en noir. 25 cents addi­
tionnels par insertion; titre caractère 
plue gros que le 6 pointa — maximum 
10 pointa, chaque ligne comptant un 
titre.Annonce au mol*, quatre foi* le prix 
de six insertions pour 28 insertions con­
sécutives. moins 10%.

Surcharge pour les annonce* clasal- 
6ées avec vignette, double tarif.

Les annonces composée* dans un ea- 
ractère autre que le 6 points et appa­
raissant dans les pages de* annoncée 
classifiées sont chargées à la ligne agate 
pt comme suit :

1 insection : 12 cents la ligne agate;
$ Insertion* consécutive* : 10 cents la 

ligne agate;te insections consécutives ou plus : .01 
cents la ligne agate.

Les annonceurs n’auront droit qu’ft 
un seul changement da copia par se­
maine.

Les annonces provenant de la campa­
gne et réclamant un casier devront être 
accompagnées de 8 cents pour frai* 
d'expédition du courrier.

Toutes les annonces doivent être don­
nées 1a veille, à l’exception des avis de 
décès que nous acceptons Jusqu'ft 11 
heures a.m., pour publication le même 
lour.

Noua n’acceptons aucun avis de nais­
sances, fiançailles ou mariages commu­
niqué par la poste ou le téléphone; 11 
en est de même pour lea avis sans nom 
responsable.

Les annonces provenant du dehors 
de la villa sont strictement payables 
d’avance.

Tous les entrepreneur* de pompes 
funèbre* de la ville et de la banlieue

COFTOJC-FCmT avec chambra forte, 
extérieur 40 haut. Valeur $1000. Spécial 
M50. MONARCH SAKE. Tél.: 522-3308 

57645 24-1 (1 mal 21
ROBE d* marié* avec diadème et voile 
A vendra. Grandeur 7 ans. Pour Infor­
mations, Tél.: 842-7350.

28-1 (3 fa) 21

CONTINUEE les terme* ft $2153 par 
mois pour ménage 20 morceaux encor* 
an magasin. Vendrait en bloc ou tC 
parement. Demandes GREGOIRE. Tél. 
524-0635 ou 529-0648.

57671 20-1 (1 ms) 21
gCIES ft viande électrique* "HOBART” 
reconditlonnéec et garanties. Prix rai­
sonnables. VICTOR BUTCHER’S SUP­
PLY INC.. 775. Côte d’Abraham. Québec 
T41. : 522-4034.

57266 31-12 (l.mer.s. au 20-1) 21
EQUIPEMENTS de boucherie* neuf* et 
usagés HOBART, Balance, hache-viande, 
trancheura, scies, déltcatlseur. VICTOR 
BUTCHER’S SUPPLY INC., 775 COt* 
d'Abraham. Québec. Tél. : 522-4934.

57S49 4-1 (mar.J.*. au 1-2) 21
LOT d* têlévtilone garantlea 1 an. réfri 
lérateur. poêle», laveuse* excellentes 
condition. termes faciles. Achetons, 
vendons, échangeons. Location d* télé­
vision 812.00 par mol*. R.-M. ELECTRO­
NIQUE. 430 St-ValHer Ouest. S’adres­
ser â Té!.: 520-3522.

67480 U-l (1 ms) 21
EQUIPEMENT de restaurant* usagé 
poêles ft patate* frites, table* à rnlade 
tr-H riche patates silex, poêle ft hot dogs, 
grill* pain, mélangeurs. laveuse de vais­
selle. peleuaes de patates "Hobart". — 
VICTOR BUTCHERS SUPPLY INC. 
775, COt* d'Abraham. Quftbec.— Tél. 
522-4034.

47892 29-1 (l.mer.s. au 23-2) 21
A VENDRE un piano table et 2 machl 
nés A tricoter, 1 rapides. 1 Strlck-Tlx 
Pour Informations, Tél.: 837-6691.

29-1 (3 fa) 21
A VENDRE manteau d# rat musqué et 
manteau de mouton. Pour Information», 
Tél. : 523-7878.

29-1 (S fa) 21

acceptent pour notre journal les nvla 
de décès qu'on veut faire oublier.

Agents demandés
TEMPS plein ou partiel. Gagnes revenu 
additionnel durant voe loisirs. Noua som­
me» Compagnie en affaire depuis 76 an», 
qui a besoin d» détaillant» additionnels 
durant notre célébration d'anniversaire. 
Ecrivez : RAWIJ5IGH, Dépt. A-585-A12, 
4006 ru* Richelieu, St-Henrl, Montréal.

56157 29-1 (1 fe) 6

Argent a prêter
PRETS consentis en première et deuxiè­
me hypothèques. 7 pour cent, longue 
échéance dans tout* la province. 525- 
6823.

67416 6-1 <1 ms) 15
PREMIERE hypothèque T%. 20. 25 ans. 
deuxième hypothèque, juequ’ft 85%, 10 
15. 20 ans. Ville et campagne. Société 
Immobilière Frontenac, 1535, Garnier 
661-2802. Soir : 623-0620.

57111 22-12 (2 ma) 15 Jx.o.
ARGENT A PRETER en première hypo­
theque, résidentiel ou commercial, sur 
Immeubles dans la Cité de Québec et 
banlieue. Balllargeon A Carrier, notai­
res. CREDIT HYPOTHECAIRE INC., 38 
Deajardlns, Québec. Tél.: 525-4637. de­
mandes M. André Lepage.

57762 27-1 (1 ma) 15

1ère et 2* HYPOTHEQUES: Québec. L6- 
rta «t banlieue: DEMERS. PORTIER, 
DEMBM. 41% rue d'AuteuU. Québec. 
féL: 525-4000.

57231 81-12 (mar.J.*. au 1-2) 15

N’EMPRUNTEZ 
PAS AILLEURS!

•ur 1ère et 2e hypothèques
svant de nous consulter

COMPAREZ
Nos conditions
Notre service

LES INVESTISSEMENTS 
HYPOTHECAIRES DU 

VERGER INC.

466 de la Couronne
5?9-4982

57610 U-l (mer.J.*, au 15-3) 15

A Tendre — Divers
LIVRES tout genre. Achat, vent*. Cana­
dian*. Au*»: échangeons romans d'a­
mour», marabouts, Romans-films, comics, 
podee. hook*. COMPTOIR DU LIVRE, 
2$. ru* St-Vall!»r Est. — Tél. : 525-6402.

57765 27-1 (1 m») 21
ROBE DE MARIEE evec diadème et 
▼oil* court, longueur Ift. Grandeur 12 
an». Pour Information», a’adresser ft: 
Tél. t 663-9280.

67867 28-1 (2 f*) 21
SERIE d'anglais sur disque, neuve ft 
sacrifier. Pour Information»; Téléphoner 
le eolr seulement A : 522-6291.

57664 18-1 (1 ms) 21
CONCENTRES DU CHEF, Indispensable 
pour réussir un» bonne soupe. Aussi 
succulent dans pats es pilées, sauces. 
Exigea (Du Chef) che* votre épicier.
■t non appelas ft : 663-3548.

57476 13-1 (1 ms) 21

MIEL BLANC No-1, chaudière d* 30 lb* 
88.75. Oâteeux miel blanc $6.00 la 
douzaine. Miel doré 12 jarres 3 lb» $10.75 
Chaudière d» 30 Iba $7.00, par 3 chau­
dières $20.00. Miel ambré 6 chaudière* 
de 8 Ibs $12.50. Chaudière d» 30 Iba 
$6.50. Prix spéciaux sur quantité. J.-B. 
Montambeault, Batlscan. Qué.

57802 25-1 (• f») 21
VENTE d’inventaire sans égard au prix 
coûtant, pour 5 jour* seulement. 6 poêles,
8 réfrigérateur*. 11 sets de salon. 2 set* 
de chambre. 2 laveuse», 2 sécheuses, 5 
laveuses ordinaires, 3 lits continentaux,
9 sets d» cuisine, 18 stéréo*. 32 télévi­
seurs, 4 machines ft enregistrer, 7 ma 
chines à écrire. Payable $10. par mois. 
Visible ft 3128 Av* Royale, Giffard. — 
Tél.: 661-8434.

57753 22-1 (16 fs) 21

ATTENTION COLPORTEURS
LINGE neuf et usagé, hommes, femmes 
et enfanta, ft très bas prix. Aucune offre 
raisonnable sur linge usagé n'est refusée. 
MAGASIN D'OCCASIONS. 137, St-Paul, 
Québec.

57552 27-1 (1 ma) 21

A BAS PRIX
COMPTOIRS d'arborlt» et équipement 
de restaurants ft vendre. LES ENTRE­
PRISES 8T-LAURENT. 1194, St-Jean. 
Quftbec. Tftl. : 529-1728.

37534 12-1 (1 ma) 21

MEUBLES
APPAREILS électriques vendus ft bas 
prix. Payons comptant vos meubles dé­
fraîchis. Vendons neufs à crédit. — 
CROTEAU LIMITEE, 25 Bt-Joaeph Est. 
Quftbec. TM. : 325-9426.

37770 29-1 (1 ma) 21

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meubies et tou» autres arti­
cles. Nous avons le plus grand choix de 
meubles neufs st usagés ft baa prix. 
110. ru* BT-PAUL. Tftl.: «02-0317.

87466 11-1 (1 ma) 21

Lessiveuses — Sccheu?** 
Poêles — Repasseuses

POUR VOUS dames, demoiselle* adulte», 
distinguées qui désirez bon cher-sol, 
chauffé, tranquille, pas cher, près de 
tout, permis d» cuisine, rendez-vous, 
465. ni# BT-DOMII NIQUE.

57889 20-1 (1 fa) «4

Chevaux à vendre
Toujours en main 
grandes quantités 
de chevaux, ve­
nant de l’Ontdrio, 
livraison par vanne 
à Québec et N.-B.

Achetons aussi 
i prix raisonnable, 
tous chevaux pour 
abattre.

ALYRE LABRIE, Ltée 
Plntendre, comté de Lévlt 
Tél.: Bureau : 837-7124 

Rés.: 837-9239 — 837-8989
57519 15 1 (J.V.S. au 15-31 53

Hommes demandés
POSITIONS INTERESSANTES au Ca 
nada EUta-Lnla. Amérique du Sud, Eu­
rope. Salaire élevé. Employment Infor­
mation Center, Room r-62, 730 Boyls 
ton 8t. Boston 16, Mess.. USA. ■ 

57306 8-1 (*. au 20-3) 1C5

Hommes, femmes demandés
HOMMES et DAMES demandées, temps 
plein ou partiel pour vendre & domicile 
produits domestiques, concentrée, vita­
mines. Ecrire: METEOR BRUSH, 1425,. 
rue Garnier, QuChsc 6, Tél.: 681-8012.

57766 28-1 (v.a. au 10-2) 106
HOMMES et DAMES disposant d» tempe 
libre pour représenter LAURKNTIDE, 
minimum $43.00 pour 15 heures d» tra­
vail. S'adresser par téléphone No 4. 
MME PHILIPPE CARRIER. St-Henrl, 
été d* Lévis, après 6 heures, p.nt.

37873 29-1 (1 ta) 106

Clavigrapbes
CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAR­
QUES A LOUER — J7.30 par mol*
3 mois pour $18.00. GERALD MARTI­
NEAU, 480, DORCHESTER, Québec — 
Tél. : 523-57.58,

57646 24-1 (1 ma) 60
E. LACOULINE INC.. 330, COt# d'Abra­
ham, Québec. — Tél. : 822-1330. Agent 
excluait Clavlgraph» OLYMPIA. Vente, 
service. Location machine addIUonner. 
Ameublement de bureau.

57763 27-1 (1 ma) 60

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs CLEMENT A CLE­
MENT Inc., 553 est, boul. Cbarest. Tél.: 
529-0244 •— Location $7.30 par mois ou 
$18.00 pour 3 mois. Réparons, vendons 
machinas de toutes marques, rubans 
carbone, fourniture.

37324 17-1 (1 ms) 60

Commerce à louer ou à vendre
DEVENEZ VOTRE PATRON
EPICERIE licenciée. Coin central. Chif­
fre d'affaires Intéressent. Facilité d'a­
grandissement, Logement d* A beaux 
appartements attenants à léplcerle. 
$5.000.00 d’acompte. Option sur la pro­
priété. Tél.: 681-3408.

57855 29-1 (1 ta) 6BA

Commerce à vendre
MOTELS. HOTELS, maison* de chambres, 
restaurants épiceries, ou tout autre 
commerce, aussi commerces demandés. 
Consultez: COURTAGE IMMOBILIER
YVES GERMAIN LTEE. 321, St-Paul. 
Québec. Tél.: 520-8121.

57438 8-1 (1 ms) 66 J.n.o.

Instruments de musique
spcciaux

Siiophonc AH$ SIM.tS 

SaxoplMM Tenor S241t5 

Trompettes. Spécial $ 2t.tS

•v*c étui*
ST-CYR Cr FRERE 

754* St-Joseph Est, Québec 
Tél. : 522-1233 - 522-1234

57523 17-1 (l.mer.s. au 12-2) 115

Logements à louer
ATTENTION L'ELYSEE

025. MyranJ. Une de* plus luxueusas 
maisons appartetnent* à Québec, inso­
norisée, ascenseur, piscine, terrasse, 
garage, Incinérateur, thermostat Indi­
viduel, meublé ou non. Poêle et réfrigé­
rateur *1 désiré: $%. 5% pièce». Pour 
vlatter. Tél.: 525-5427 ou $83-7474.

57768 02-1 (1 nia) 11$

logements à louer

Hôpital maternité
POUR mères célibataires, service eoclal 
professionnel, consultation, placement en 
foyer de pension ou en foyer de travail, 
rémunéré, orientation médical* et eoclal* 
Prendre rendez-vous avec madame 
GHISLAINE REID-BROCHU ou ses as­
sistante*, 43 d'Auteull, Québec 4. C.P. 
129 H.V. Tél.: 520-1751.

57351 4-1 (mar.J.*. au 29-1) 106 B

Instruments de musique

Grande Réduction
ACHETEZ MAINTENANT

Chansons—Instruments de Musi­
que—Comptant ou mise de côté 

Crédit Populaire 
Accordage et réparation de pianos

FRED TREMBLAY
448, 1ère Avenue - Tél.: 524-1090

57474 13-1 (mar.J.*. au 10-2) 113

Commerces demandés
COMMERCES demandé*. Noua avons 
acheteur* sérieux, avec comptant. Im­
meuble» Belvédère Lté», courtier». Tél. : 
681-6338.

57838 20-1 (1 ms) 88 A

Dentistes
Dr LEONCE LESSARD, chirurgien-den­
tiste, ex-interne de Forsyth Dental 
Infirmary, Booton. — Fermé le* mardis 
et Jeudi» eolr*. — 671, Slètne Avenue, 
Québec 3. Tél. But.: 524-3312 —
Ré*. : 527-337».

57323 17-1 (1 ms)

P. GAGNE fr FRERE 
S02, DUROCHiR. QUEBEC

Orgues 
électriques 

Electrohome

Choix 
complet 

d’accordéons 
de toute* 
marques 
“GAGNE” 

•te., etc., 
Spécialité: réparations d’accordéons 
de toute sortes.

Tél.: 525-8601
57230 3.-12 (I.J.*. au 36-1) 115

LOGEMENT 3 grande* pièce», neuf, 
chauffé, stationnement gratuit. Libre ou 
en mal. S'adreaeer: 2424 rue Alexandra, 
coin Mgr Gosselin, Appt 2. $65.00. Tél.: 
622-1811.

57733 25-1 (1 ms) 118
GIFFaRD, prés de 8t-Pl# X. 4 pièces, 
modems, chauffé, entrée laveuse eécheu- 
»e, $80.00. — Pour Informations, Tél.: 
661-6043.

6783B 27-1 (3 fs) 118

LOGEMENT ft louer, un de 3 apparte­
ment*, l'autre de 2 pièce», système élec­
trique.. S'adresser! ft : 566. DE MAZENOD 
le eolr, Tél.: 624-1371.

28-1 (3 fs) 118
LOGEMENT ft louer ft CourvUle, rue 
Vachon, 4 pièces et chambre de bain, 
$53.00 par mola. libre. Pour Informa­
tions. T«l.: 663-3060.

27-1 (S fs) 118
8T-PA8CAL. sous-sol 5 pièces chauffe 
eau, électricité, $80.. meublé $100., situé 
1565 DE LA RONDE. Pour Informations 
Tél.: Jour 524-2550; soir. 653-7542.

57851 21-1 (6 fs) 118
CHARLE8BOURG. logement à louer, 4 
grandes pièces, grande cour, système de 
chauffage, garage, libre Immédiatement. 
S'adreaeer à Tél.: 623-5371.

57860 28-1 (2 f») 118
8T-A13ERT-LE-ORAND, pré» centre 
d'achat Charlesbourg, 6 grandes pièces, 
3 coucher, chauffage eau chaua», ther­
mostat Individuel, maison 2 logements 
seulement. Libre l« 1er mai $110.00 par 
mol», Tél.: 623-7217, 650 SAPINIERE 
DORION.

67804 20-1 (6 fe) 118
largement ft louer, 3 pièces chauffées, 
demi sou»-sol, 8TE-CLAIRE D'ASSISE, 
108. 24* RUE (stationnement privé). — 
Pour in format Ion a. Tél.: 523-6343.

20-1 (3 fs) 118

AUX VERCHERES
30 8TE-UR8ULE, 2 pièces meublé ou 
non, poêle, réfrigérateur, sali* d* bain, 
ascenseur, concierge, stationnement, 
épreuve du fen. Compagnie d* FIDU­
CIE Nord Amérique. Tél.: 602-0673 et 
063-6838, soir.

57S11 31-12 (1 ms) 118

Immeubles

Divers
BERNIER RADIO SERVICE, spA-lalItê, 
réparations d* Radio Transistor d* tou­
te» marques. Pour Informations. Tél.: 
837-2887.

28-1 (S fs) 75
BOUILLON pour malades, vieillards, 
goûters de bridge, collations d’écoUera, 
délicieux avec croûtons rûtls. Exiges 

Du Chef" cites votre épicier. SI non 
Tél. : 663-3548.

57476 13-1 <1 ms) 75

Ecoles
APPRENEZ métiers de soudure électri­
que. gaz haute pression et débosaage en 
automobiles. Ecole Meloche, 451, 3*
Avenue, Québec.

57320 3-1 (1 ms) 81

BUREAU J.-G. COUTURE
43, Av* Bégin, Lévi» 

Téléphona — 837-5393
57821 20-1 (l.mer.v. au 28-3) 21

HENRI TURCOTTE LTEE 
CARNAVAL D AUBAINES

PROFITEZ de nos prix spéciaux *ur 
meubles et appareil.* ménagers neufs 
consentis durant le gala dea valeur*. 
Invitation aux futur» mariés. Guide 
nuptial gratuit. Facilitée de paiement al 
désiré. Ouvert tous lea soir». HENRI 
TURCOTTE LTEE. 330. ru» de la Cou­
ronne. Québec. Téléphone 520-2363. — 
L'Homme qui ne permet Jemals ft un 
concurrent de vendre ft plus bas prix.

37850 27-1 (8 fs) 21

A U B É
ESTAMPES

pine ereueee, 
meilleure*

746, RACINE 
QUEBEC

Tél.: 524-2783
67361 8-1 (*. su 20-1) 21

NSTITUT THOMAS
INSTITUTE

JOUR et SOIR. Conversation anglais». 
Cour* commercial anglai* et français. 
Cours spéciaux, sténographie, dactylo, 
comptabilité. 31 D'AUTEUIL. — Tél.: 
322-7490.

97643 22-1 <1 m*) 81
COURS PAR CORRESPONDANCE 

SECONDAIRE 8* ft 11» année, garçons, 
filles et adultes.

INSTITUT RAYMOND 
147$. Chemin Bte-Foy — Québec 0

37327 3-1 (1 ma) 81

IMMEUBLES BELVEDERE LTEE
Courtiers

873, Sf-Vallier Ouest, Tél.: 681-6358
Maisons et commerces à vendre

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE, versifica­
tion à Philo II. Prospectus gratuit. Pro­
fesseur P.-E. Betleau. INSTITUT LATIN, 
836, ru» d'Aiguillon. Québec 4. Tél.: 
523-3754.

87760 20-1 (1 ms) 81

BART SCHOOL
751, COTE D'ABRAHAM. QUEBEC. — 
Jour, *olr. Bpé.'lalité: conversation an­
glaise. Cours commercial anglais, fran< 
çals. POUR ENTREVUE: TEL.: 522- 
5830 — 622-6160 — 853-1853.

67331 2-1 (1 ms) 81

INSTITUT DENYS
JOUR, SOIR. PAR CORRESPONDAN­
CE. Cours d* le 6* ft la 12e année 
co amerclal* et scientifique. (Examen* 
du ministère d* l’Education). Conversa­
tion anglaise, comptabilité supérieure, 
sténo-dactylo, préparation ft l'Ecole 
Technique, mathématique*. 722. COtn 
Ste-Genevlftva, Québec. Tél.: 820 3751 
— 681-2808.

87360 10-1 (1 ma) 81

Barbiers
SALON BARBIER de* Patio*, ville Du- 
berger, 1520 DES PATIOS. CAROL OI- 
OUERE. propriétaire.

28-1 (2 fe) 27

Brûleurs è l'Huile
NETTOYAGE d* brûleurs et fournaises, 
distributeur*, carburateurs. A.P. et pom­
pe», euasl distributeur de* brûleur* 
Lynn. Ajustement de carburateur*. Seul 
dépôt de Service autorisé A.P. ft Québec 
Service Rapid*. L. Parent. 108. 3e Ave­
nu*. — Tél. : 624-4990.

57473 18-1 (1 ms) 35A
NETTOYAGE d» brûleur*. Nettoyage d» 
fournaise*. Ajustement carburateur avec 
garantie. Huile ft poêle traitée au Kleen- 
Kio. hull* ft fournaise (Service gratuit). 
Eug. Desroche» * Fil» Limitée, 669 
ouest, St-Vallier. — 523-4946,

87473 13-1 (1 me) SBA

bureaux à louer
BUREAU A LOUER. 1600 Pied* Carrés. 
$1.90 1* pied carré, 990 Bégin, pour 
professionnels, architecte*. Infirmière», 
arpenteur*, etc. Tél. : 481-6131; soir. : 
627-2814.

14-1 (V.B. au 26-2)

Chambres è louer
PETITE chambre 
dan» le chambre
H'»dre«*« r ft 2
528-6453.

e ft louer,
, perns* de
ru* FF, RL

eau chaud# 
du cuisine, — 

AND. Tél. :
38-1 (8 fs) <4

A vendre — Divers
Nous semmss dittributeurs autorisés des pièces

et rNFCLARY ^ EASY

SEPVICE POUR TOUT APPAREIL

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC
211. 1. A..».., Qu*fc*c ,.a, a

Entrepreneurs
JOS. BEGIN & FILS INC. 

CONSTRUCTION
Auul construction A l'épreuve du feu 
et menuiserie générale, 1800, DE LA 
RONDE. Tél.: «61-1301.

57520 15-1 (*. au 5-2) 88

Femmes, filles demandées
FILI.ES demandée» pour coudre. Pour 
Information» ae présenter ft PERFEC­
TION CORBET, ^8 Champlain.

37580 17-1 (1 ra*) 00
FIM.E avec expérience, référence*, bon 
salaire. S'adresser ft: 2420 CHEMIN 
STE-FOY. Tél.: 683-0986 ou 653-8943.

57883 29-1 (6 ta) 00
FEMMES, avec expérience, demandée», 
pour faire belle courtepointe chez elle. 
Tout le matériel fourni. Ecrire à CASIER 
1033, L’ACTION. Quêliec.

57751 20-1 (1 f*) 00
INFIRMIERE lloenclée poi r dispensaire. 
Hervlce d’urgence dan» une campagne de» 
Ijaurentlde* située ft 1% heure d’Ottawa. 
Allocation» de pension, d’automobile, d’a­
près l'expérience. Adrewte* votre deman­
de: CHAMBRE DF. COMMERCE Notre* 
Dame-du-Lau», Papineau, P.Q.

67886 20-1 (6 f») 00
POUR VENDRE ba* ny’on. profit» In­
téressant», vendeur» ou vendeuse», ache­
tez cette ligne qui augmentera consi­
dérablement votre revenu 148 ST- 
THEOPHILE, CourvUle, Tél.: 661-6745 
ou 164 8T-VICTOR, appt 1. Tél.: 663- 
0223.

87882 20-1 (1 m») 00
GAGNEZ $23. par semaine plu* ure 
garde-robe gratuite, dan» vo# tempe li­
bre». Montrez seulement "Kaahlon 
Frock»’* eux amie*. Aucun capital, sol­
licitation ou expérience nécessaire. 
NORTH AMERICAN Fé RHION FROCKS 
LTD., 24*15 Industrial Boul., Dépt. 
W-2796, Montréal 30.

57203 20-1 (1 fa) 00

LEVIS propriété avec restau­
rant avec chambre et pension 
échangerait pour propriété à 
revenus ou épicerie. Deman­
dez G. Dion.

Magnifique coin de campagne, 
terrain de 9 arpents par 27 
arpents plus une propriété 
de 2 logements et lac artifi­
ciel à échanger pour com­
merce ou propriété. Deman­
dez G. Dion.

Maison de 32 revenus bien si­
tuée. autobus à la porte, re­
venu brut de $18.000. annuel­
lement. Dépenses de $5,000.00 
accepterait échange. Deman­
dez G. Dion.

BANLIEUE, 6 logements, cons­
truction de 4 ans. 6 logements 
une belle occasion à $33,300. 
Conditions discutables. De­
mandez A. Bouchard.

GIFFARD, 6 logements de 6 
pièces non chauffé, propriété 
en très bon ordre $39,500.00. 
Conditions si désirées. De­
mandez A. Bouchard.

6 logements de 4 pièces chauf­
fés en très bon ordre $35.000 
conditions si désirées. De­
mandez A. Bouchard.

Maison, flats meublés et loge­
ment rapportant $12.000 par 
année a/c $15,000. Demandez 
A. ^irard.

LIM01LOU, 3 logements 3 piè­
ces non chauffés s/c $5,000 
Demandez M. Lacombe.

ST-ROCH, rue St-Joseph, pro­
priété avec magasin et flats 
prix $55.000. Demandez L. 
Couture.

Près de l'Université, maison de 
chambres plus 6 pièces pour 
propriétaire, rapportant an­
nuellement $4.800. pour $28,-

000. a/c $8,000. Demandez 
A. Bouchard.

STE-JEAN-BAPTISTE, maison 
seule, brique, bien située 
Prix $9.500. Demandez M 
Lacombe.

Placement plusieurs logements 
très modernes, bien situés, 
a/c $75,000. Demandez M. 
Lacombe.

NOTRE-DAME de QUEBEC. 4 
logements chauffés, un de 8 
pièces libre à l’acheteur. De­
mandez G. Dion.

VILLE DUBERGER, propriété 
neuve, 2 logements de 3 piè­
ces et un de 6 pièces. Accep­
terais échange. Demandez M 
Lacombe.

NOTRE-DAME de PITIE. 4 lo­
gements briques, bien située. 
Accepterais échange. Deman­
dez G. Dion.

SILLERY , propriété deux éta­
ges, sous-sol fini. Prix $20- 
000. Demandez L. Couture.

ST-RODRIGUE, 3 logements, 
deux de 3 pièces et un de 5 
pièces a/c $4,000. Deman­
dez G. Dion.

ST-SACREMENT, 8 logements,
4 pièces et un de 5 pièces, 
briques, chauffés. Prix $34,- 
000. Demandez M. Lacombe.

ST-ALBERT. 6 logements 5 piè­
ces. briques, a/c $7,000. De­
mandez G. Dion.

20 milles de Québec, propriété 
6 pièces, non chauffés, belle 
vue sur le fleuve. Prix $5,000 
Demandez G. Dion.

NOTRE-DAME du CHEMIN.
5 revenus, coin de rues com­
mercial. excellente location, 
a/c $6,000. Demandez M. La­
combe.

SILLERY, 8 logements a/c $10- 
000. Demandez L. Couture.

ST-JEAN-BAPT1STE. propriété 
11 loyers, bien située a/c 
$7,000. Demandez M. La­
combe.

COMMERCES
Restaurant, centre de la ville 

bon chiffre d’affaires a/c 
$15,000. Demandez A. Girard.

Motel licencié, chiffre d'affai­
res $500,000. dans la ville. 
Demandez A. Girard.

Agence compagnie d’huile et 
gasoline et huile k chauffage, 
56 stations de service. Chiffre 
d’affaire $600,000. Deman­
dez A. Girard.

Laundromat et nettoyage à sec. 
Demandez A. Girard.

Près de Québec sur rive-sud, 
hôtel avec grill moderne, li­
cencié. Conditions spéciales 
pour prompt acheteur, consi­
dérerais aussi échange en a/c 
de $10,000. Demandez A. 
Bouchard.

Petit restaurant à louer ou à 
vendre, bonnes conditions, 
autre commerce. Demandez 
A. Bouchard

Magasin de détail, grosses af­
faires. bien situé, prix le coût 
des marchandises au coûtant 
et bons comptes recevables. 
Demandez M Lacombe

Motel et propriété bien situés 
accepterais échange. Deman­
dez A. Bouchard.

Commerce d’huile, bon revenus 
opérant depuis plus de 20 ans 
bonnes conditions. Demandez 
M. Lacombe.

Taverne avec bâtisse à reve­
nus, bonnes affaires. Deman­
dez L. Couture.

Logements demandés
COUPLE désire un B pièce» en 1er eu 
2tème plancher, dane Ste-Foy. SUlery uu 
Ht-Sacrement, pour 1* 1er mal. — Tél.: 
681-7183.

57713 22-1 (20-1) 110

Local à louer
LOCAL situé 273. Btf-Hélèn» près rue 
Dorchester, pouvant eervlr pour Impri­
merie ou atelier mécanicien. 40 pteda 
x 16 pied*. 8'adresaer 4 Tél.: 522-2650.

57856 28-1 (2 fs) 110 A
LOCAL COMMERCIAL. 320 d* la Cou­
ronne, Québec, conviendrait comme ma- 
KH»ln. bureau, agence ou studio. — 
Tél.: 523-3377.

28-1 (S f*) 110 A

Maisons a vendre

VILLE STE-FOY, fl. T. 8 pièce*. W. 
LEGARE INC., 2835. Chemin Oomln. 
Tél.: 653-3183 ou 633-4045.

57637 18-1 (1 m*) 127

Réparations de laveuses
REPARATIONS dé laveuse» d* toutes 
marques. ordinaire et automatique. 
Avon* pièces «n stock poor on meilleur 
service. Ouvrage garanti. FOYER DES 
LAVEUSES ET MEUBLES. 230, Bt 
Valuer ouest. Tél.: 629-0648.

37468 11-1 (1 ms) 188 A

BEATTY SERVICE
Réparation de isveuses 
Beatty, Connor, Bendix 

Pièces pour toutes 
marques

QUEBEC SERVICE DE 
_AVEUSES INC. 
213, 3e Avenue, 

Québec — 529-8479
57771 20-1 (mar.J.*. au 29-3) 188A

ü

Réparations de meubles
REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation et remo­
delage de meubles, recouvert*. 251, 
Notre-Dame-des-Anga», Québec. — Tél. : 
822-7553.

67367 10-1 (1 mt) 189

HT-PASCAL, 2 logement* d» 4 pièce* 
$13,200. Condition* S'adresser ft: 2278, 
DE LA RONDE, 21ftme étage, direct du 
propriétaire.

57884 29-1 (1 fa) 127
LEVIS, 3 logements, coin me, grand 
terrain, chauffage eau chaude, condition* 
avantageuses, direct du propriétaire. 650, 
Commerciale, St-David. Tél.: 837-6139. 
H 57440 ( 8-15-22-29-1) (5-12-19-2) 127

Servantes demandées
BONNE, aimant le* enfants (3) cham­
bre seule avec T.V.. ouvrage général. 
Références exigée*. Tél.: 681-4975.

57809 25-1 (6 f*) 198
BONNE demandée, 20 ami ou plu*, ac- 
csMotrea électrique*. chambre seule. 
Pour Information*. Tél.- 527-6133.

37834 28-1 (2 f*. 198

ANCIENNE-LORETTE, 8 pièce» 1H 
étage, terrain 10,000 pl. carré», directe­
ment du propriétaire $15.000.00. Pour 
tnformattona, Tél.: 872-7842.

27-1 (I fa) 127
BT-RODRIOUR, 4«!èm* Ru# est, pré* 
£n'.la* et école, maison eeuie. i nièce» et 
bain, libre ft l’acheteur. Comptant re­
quis : $1.000. RAYMOND BELANGER, 
notaire, 764 eat, Bt-Joeeph, Québec. — 
Tél. : 323-5362.

67639 20-1 O ma) 127

SI VOUS DEMENAGEZ 
A QUEBEC BIENTOT
. consultez-nous dès maintenant 

pour l’acquisition d'une
MAISON CNIFAMILIAUI 

MAISON A REVENUS 
COMMERCES EN GENERAI*

Courtage Immobilier

YVES GERMAIN
LTEE

321. St-Paal, Quéocc. Tél.i 628-8121
A7362 8-1 (a. au 29-1) 127

Maisons demandées
PROPRIETES damandéea. Avon* ache­
teurs eérleux. 2. 6 ft 12 logements, villa 
et banlieue. Immeuble* Belvédère Ltée, 
courtiers. Tél.: 681-6358.

_______ 57473 13-1 (1 ma) 128
J'AI ACHETEUR eéneux pour maison» 
seule* ou à revenus atnai que pour com­
merce, terrain*, etc. L. Hunt, 171, rue 
St-Jean. Québec. Tél.: 329-5582.

37328 3-1 (1 ma) 128

FILLE demandé* sachant faire la cul- 
aine, bon salaire, 1051 CHAUMONT, 
SlUery. Tél.: 681-4829.

57890 29-1 (2-2) 198
PERSONNE DEMANDEE pour prendre 
soin d'un bébé et faire quelque* travaux 
ménager*. Devra être flab'.e. Bon chez- 
sol. Tél.; 832-3791. MME J.-P. THER- 
RIAULT.

67874 29-1 (S fa) 108

Spécialistes
DR LEO ROBERT

EX-ELEVE DES HOPITAUX DE PARIS 
Spécialité maladies de la peau et du 
cuir chevelu. 969. avenue de* Erable*, 
Québec. Tftl.: 522-1003.

57226 30-12 (mar.J.*. au 26-2) 202

Tabac en feuilles
ruMEURS, ATTENTION I J’ai le* meil­
leur* tabac* «n feuilles, plus bas prix 
du marché. Oroj «t détail. Liste de prix 
sur demande. Spécial : 30 cigares pour 
$2.30. Pipes à $0.95. RENE ST-JEAN. 
304, de la Couronne, Québec.

57764 27-1 (marj.a. au 28-3) 20*

Television b vendre
INCROYABLE I seul atelier recondition- 
nant votre télévision, trouble de chaatt*, 
Jobbé $12. garanti, ’empea neuve* 17 -21- 
24 pouce». $18.05 garanti* 12 mot*. Té- 
lévlston $30. ft $100. garanties 1 an. 
Location $10.00 par mola montant* ver- 
•és crédité* m déaireux d’acheter PLAN- 
t* • OAONON. 773 Bt-Vaill»r Ouest 
«81-5496.

55940 22-12 (J.v.g. an 1S-2) 20* B

Terrains à vendre
DEUX TERRAINS à 10 mille» de 
Québec ft vendre, 100 x 100 ft $0.03 du 
pied, l’un possédant un lac artificiel. 
S'adresser ft Tél.: 523-9106.

57775 20-1 (1 f») 210
TERRAIN 75 x 90. ru# Dijon, Ste-Koy, 
vue *ur pont de Québec. Pré* du Che­
min St-Louls. Tél.: 626-0340.

20-1 (S fai 210

Terrains demandés
ACHETERAIS terre boisée ou autre près 
d# Québec. Pour Information*. — Téi.; 
626-0813.

57670 10-1 (1 m*) 311

Voyages
VOYAGES étudiant*, étudiante* école* 
secondaire*, supérieure*, régionale». Clas­
siques Universitaire*, travail rémunéra­
teur. facile milieu étudiant plu» voyage 
gratuit New-York. Aucun déboursé CLUB 
SOCIAL Québec. 787. COLLINE Nord, 
653-8503.

5887 29-1 (S tel 218 ■

Bilan du service 
de conciliation 
et d'arbitrage

Un rapport trimestriel com­
prenant les mois d’octobre, 
novembre et décembre 1G65, 
du Service de conciliation et 
d’arbitrage soumis à M. Car­
rier Fortin, ministre du Tra­
vail, indique une forte activi­
té.

Durant cette période, le Ser­
vice de conciliation a étudié 
un total de 332 cas. Les inter­
ventions conciliatrices du mi­
nistère impliquaient 1344 éta­
blissements et concernaient 33,* 
568 employés. Les interven­
tions conciliatrices terminées 
sont au nombre de 202.

Maisons seule

IMMEUBLES BELVEDERE LTEE
Courtiers

873, St-Vaiiier Ouest, Tél.: 681-6358
22-1 41 fs) 111

ST-LOUIS Franc», bungalow, 8 pièce*, 
dont 4 chambres, grande *al)e familiale, 
garage. Constructions Challfour 681-6389.

37666 18-1 (1 Xüi) 131 B

Marchandises sèches
LINGERIE GENERALE

ATTENTION MARCHAND. COLPOR­
TEURS, JORpK.R.s. Achetez votre stock 
d'htver et de printemps au prix du manu- 
facturlar. Patetota, habit*, parka*, pan­
talon*. robe*. manteaux. costume*, 
literie d* mal son, aoua-vêtementa, chaua- 
■ure». Demand» catalogue* gratis. Sa­
tisfaction garanti» ou argent remla. LA 
CIE A8SH INC., 842. St-Joeepto Est. 
Québec.

57330 S-l (1 ms) Mdees Sèches

MARCHANDS 
COLPORTEURS

PORTEZ ATTENTION. Demandez notre 
nouveau catalogue illustré, envoyé gra­
tuitement. vous démontrant assortiment 
au complet de marchandises sèches, vê­
tement* et chaussure* pour damea, hom­
me* et enfanta. Aussi marchand)*** ft 
I* verge et coupon*. Une vi»U* vou* 
convaincra da l'Immense choix a des prix 
défient tout* compétition. MONTREAL 
JOBBING LIMITEE. 837-859, ru* St- 
Joseph. eut. Québec. P.Q.

57370 10-1 (1 ms) Mdaea sèche»

Mécaniciens - Machinistes
Une industrie d’articles en bois de la rive sud, ayant environ 
250 personnes à son emploi, recherche les services de 
mécaniciens-mach inistes.

POSTE : Le travail consiste à faire la réparation de diverses 
machines à bois et à fabriquer de nouvelles pièces.

QUALIFICATIONS : Les candidats ne doivent pas être âgés 
de plus de 45 ans. posséder un certificat de machiniste 
dans école technique reconnue, avoir une belle personnalité 
et être sociables. L’expérience n’est pas indispensable, mais 
un atout.

Dans votre application, prière de faire mention de l’âge, 
de l’état matrimonial, du degré d'instruction, des emplois 
antérieurs et du salaire désiré. Toute application sera traitée 
confidentiellement Ecrire à casier no 1936, L’ACTION, 
Québec 2, Qué.

Matériaux de construction
MATERIAUX neuf* et usagée 6» toutes 
sortes, tels que bols de toutes eortes, 
plomberie, etc. Prix d'aubaine. Modem 
Plywood Reg'd. 74 BOUL. PIE XI. 8t- 
Oérard. — Tél. :842-1969.

87467 11-1 (1 me 137
MATERIAUX d» construction neufs et 
usagés. Système d* chauffage de toute* 
dimensions. Beam de fer d» toute* dl- 
menilon*. Soéclallate en démoUtton. 
Au**t auortlment complet d'équipement 
pour cuisine d* restaurants. QUEBEC 
DEMOLITION, 209, route Natlona'e, 
Champlgny. Tél.: 872-9520 ou 872-2453 

37592 17-1 (1 ma) 137

Matelas — Réparation
LOUIS ROUSSEAU, rembourreur. Spé­
cialité : réparation de matela* et meu­
ble», 500, 17e RUE, Ltmollou, Québec 
3. Tél. : 624-1480. i

5736$ HNl <1 me) 1J8

Médecins
Dr CHS RINFRET. Votes urinaire», 
médecine générale, maladie* vénérienne*.
885 Mt. ni* St-Jo»»ph. Québec. 10 ft 
H heures et 2 ft 4 heures. Le soir, lun­
di, mercredi et vendredi de T ft S heu­
res. — Tél.: 524-4061

57371 liM (1 m») 140

On demande travail

p GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

EMPLOIS DANS LA FONCTION PUBLIQUE

INGENIEURS
EN ELECTRICITE (Concours 66-1103)

EN MECANIQUE (Concours 66-1104)

Traitement initial jusqu'à $9,000 
selon la compétence

Ministère de l'Education

Sous direction, étudier l’installation électrique ou. selon la 
discipline, la partie mécanique (plomberie, chauffage et 
ventilation) des plans et devis pour les constructions d’écoles; 
faire des études comparatives des coûts des systèmes pré­
conisés et approuver les plans définitifs; formuler des nor­
mes et des standards pour la construction de complexes 
scolaires.
Diplôme en génie dune université reconnue et. de préfé­
rence, plusieurs années d’expérience dans la discipline au 
service d’ingénieurs-conseils ou d’entrepreneurs dans la 
construction d’immeubles; connaissances pratiques des dif­
férents systèmes électriques ou mécaniques et habileté à 
estimer rapidement le coût de ces services.
INSCRIPTION : Compléter la formule “demande d’emploi” 
de la Commission de la fonction publique du Québec. 710 
Place d’Youville, suite 700. Québec ou 1454 rue de la Mon­
tagne. Montréal et la retourner à l’une de ces deux adresses 
avant le 3 février 1966. Mentionner le numéro du concours.

KOSITION comme chauffeur de camion 
l’anel ou auto. Père de fnmllle. 2 en­
fant*. Pour Information*, Tél.: 661-2743.

27-1 (3 fa) 156 A
DAME prendrait réparation» d» linge­
rie pour dame» et enfant». Pour Infor­
mation*. tét.: «26-1150.

57848 29-1 (1 fa) 156A
PEINTRE d'expérience demandé, ouvra-1 
ge général de peinture et de tapisserie. I 
e«tlmatlnn gratuite, ouvrage garanti. Ba*

I ■■ -1778.prix. M. ROY. Tél.: 523- 
57597 (15-22-29-1) (5-2) 136A

Posies de commerce

Machinerie

OUTILLAGE A VENDRE

POSTE DE COMMERCE ft vendra ou ft
louer, pouvant *»rvlr d* bureau, "bour 
médecin, dentiste, colffeue». restaurant, 
tabagie, grand logement privé au-dee*u» I 
du magasin. Superficie 4,296 pl. — 
S'adresser ft Tél.: 681-3114.

37692 201 (1 me) 171 A

Propriétés à vendre
POSTE d» commerce avec mal*on deux 
élNge», logement 5H pièce» au 2lème 
convient pour tout commerce •pénale­
ment : barbier, coiffeur. 20 mille* d# 
Quebec J. PINEAUI.T. Neuville, Co : 
Portneuf. Qué B P. 22.

67857 13-1 (1 m*) 178

1—Chasse-neige Sicard Sr, neuf 1961, avec souffleur (Blower) 42” 
monté sur camion de 8 tonnes 4x4.

1—Pelle Sicard Jr. avec moteur neuf G.M. 4-71;
I—Gros camion 6x6 avec moteur G.M. — Diesel neuf. 4 valves,

modèle économique. PDD^IT^ GARANTIE1—Camion Sicard 5-T, 4 x 4. avac moteur Int. 450 avec Charrue pRop^SÎ*;5^ b,nlifu. dou-I 
aile de coté. Ibler votre capital en 3 an*. Peur Infor-

I—Camion Chevrolet 4 T., 6 x 6, avec moteur Int. 450. Charrue mation*. écrire a caaier 1934. L'action | 
en V et "One-Way” Moteur diesel "Mack" pour camion. ftm7 37., ft> 1T»
Piquets de fer 8 — 10 — 12 . --

1-—Générateur électrique 20 k.w. 60 cycles. amp«rage 112-23, monté PROPRIETE COMMERC ALE

CHERCHEZ VOUS . . .
du travail h temps partiel ? 

AVON vous offre une merveilleuse
OCCASION î
523-7706

TERRITOIRES LIBRES: Qirfb«e et 
Banlieue.

27-1 (3 fs) 90

sur un trailer et boite en acier.
1—Moteur "Mark” Lavona-diesel.
1- —Tracteur usagé ''John Deera”, série 420 sur chenille».
2— Tracteurs Cap. D-6, D-7.
1—Pella Bucyrus-Erte, crane.

CAUSE DI VINT!:
DISCONTINUATION D’ENTRITIIN DI CHEMINS D HIVER

LE SERVICE D'AMELIORATION DES FERMES INC.
ST-HENRI DI LEVIS

TEL: ST-HENRI 179 — QUEBEC 522-1943 
(Demander M. Dumont)

57822 28-1 (2 fs)

A VENDRE OU MAGASIN 
A LOUER

Rue Si-Joseph Est. centre de* affaire», 
magaatn avec 2 vitrine* moderne». pl«» 
sou»-ba*»ement fini, 7 fiat» Bon revenu. 
S’adreeser à: Jacob A**h. Tél.: 525-4307.1 

47811 25-1 (1 m*) 178

120

Répartions de laveuses
AUSSI: Réfrigérateur*. télévMione. sté­
réo*. poêle», lessiveuse», séchen»**. enr*-1 
Kl»treu»e*. — Consult** : Service Maguire 
881-7731. Service d»n» 24 heure».

67335 3-1 « m») l$$Al

Ave«-vous

i pli poi mim
Les Forces canadiennes

vous offrent des opportunités incomparables.
Pensez-y bien !

Si vous êtes âgé de 17 à 29 ans et possédez ou moins 
votre; certificat de 7ème année.
Visitez — Ecrivez ou téléphonez au Centre de re­
crutement le plus rapproché.
Québec — 1048, rue St-Jean — Vél. : 529-4191

Troi»-Rivière* 1432, Ave Royale — Tél. î 374-3510

Rimouski, 139, rue St-J.-Bapti*te Tel. : 723-3612

Chicoutimi, 24; rue Racine Oue»t — Tél. : 543-1880

Veuillez m’envoyer aans obligation de m» part, dea rensei­
gnements sur lea diverses carrières offertes par les Forces 
canadiennes.

NOM ...................

ADRESSE ........

VILLE ............

AGE

.......................... Tél.

Dernière année d’étude réussie

LES FORCES CANADIENNES

t t
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Autos A vendre

Du nouveau à QUÉBEC
ROVER 2000

GRAND TOURISME
La Rover 2000 avec son 
moteur 90 H P. est un 
modèle 4 portes aux li­
gnes simples et élégantes.
Elle est rapide, conforta­
ble et d'une économie 
surprenante ( 30 m. p. g. ).
De construction robuste et facile à conduire, elle est 
probablement la voiture la plus sûre jamais construite.
Pattex la voir dè* demain et demandez un estât, 
vous en serez émerveillés, nous en sommes con­
vaincus !

TURMEL AUTOMOBILES INC.
Dépositaire

1385 Dorchester nord —

VOITURES USAGÉES
C'est le temps des aubaines I

A VOUS D'EN PROFITER AU PLUS TOT ! 
NOUS VOUS OFFRONS UN VASTE CHOIX.

FRADET AUTO ENR.
105. boul. HAMEL, coin Marie-de-l’Incametion — Tél.: 681-6281 

Garage : 20, rue Hermine, Québec — Tél.: 528-2828 
CONDITIONS FACILES — OUVERT LE SOIR

57420—8-1 (a. au 29-1) A V.

Camions à vendre
Le plua beau choix de

CAMIONS REMIS A NEUF
des environs

CAMIONS USAGES "HI-VALUE"

Tél. : 522-2793
57871-29-1 (1 fa) A.V.

CHAMPLAIN AUTO FORD INC.
777 BOUL. CHAREST OUEST

Division des

VOITURES USAGEES
TEL: Ml-0111

Maanifiques choix de voitures de tous les modèles 
et marques 1960 à 1965

1er paiement en avril
Votre échange ou comptant minime

VENEZ NOUS CONSULTER
57758 22-1 (1 fa) A.V.

1965 D-1100, Panel. Vitres 
côté. V-8 - Pneus neufs.
1961 G.M.C. Panel, 6 cyls. 
Trèa propre. Rouge.
1961 INTERNATIONAL 
Travelall, V-8 - Condition
parfaite.

1962 INTERNATIONAL
4 tonnes. Châssis et cabine. 
V-8. Parfaite condition.
1964 INTERNATIONAL 
3 tonnes. Châssis et cabine. 
V-8. Condition parfaite.
1963 INTERNATIONAL
10 roues, 5 tonnes. Boite et 
dompeuse.

et plusieurs autres
Tous nos camions sont protégés par la fameuse garantie 

“usagés “Hi-Value”.
Servie* de pièces et de réparation ainsi que Division des 

Camions usagés ouverts jour et nuit.
Chez nom .... la qualité d’abord

INTERNATIONAL HARVESTER
CIE DU CANADA LIEE

1300 boul. Chorest-ouest — Tél.: 527-2543
27-1 (3 fs) 11L

JOUETS POUR ADULTES 
Les hommes d’affaires euro­

péens se servent de Jeux de 
construction petits formata des­
tinés aux enfanta pour établir 
leurs prévisions sur la produc­
tion et des changements à leurs 
réseaux de communication.

AUBAINES DE LA SEMAINE
1960 CHEVROLET 

coach, radio

$895.
1961 BUICK, hard-top, 

Sabre, équipé

$1395.
1962 ANGLIA 

4 cyls.

$225.
1965 VALIANT H T. 

2 portes, équipé

1963 PLYMOUTH, 
station wogon

$1,250.
1964 MORRIS 
Oxford, sedan

$995.
1961 CHEVROLET, hard-top, 
2 portes, automatique, radio, 

blanc, intérieur rouge.

$1295. •

$2,495.
1962 CHEVROLET, station wagon, 

automatique, radio

1964 PONTIAC, décapotable, 
Parisienne 8

$2,395.
1958 CHEVROLET 
hard-top, 2 portes, 

automatique

$1,295. $395.
Plusieurs autres modèles de 1955 à 1965 

ECHANGE ACCEPTE — CONDITIONS FACILES

CHEZ L'AMI GIGUERE
BUICK — PONTIAC — VAUXHALL — ACADIAN 
CARREFOUR LAURENTIEN ET BOUL. HAMEL

Tél.: Jour: 529-1351 - Soir: 529-1354
57838-29-1 (1 f*) A.V.

"OK"
VOICI UN EXEMPLE DES 

GRANDS SPECIAUX
de notr«

fflM/HPf IflOTf D’AUTOS USACÉES
AU PRIX DU GROS

1964 — OLDSMOBILE "88'' $1995.
équipé au grand complet — Pour aussi peu que ..........

Venex repayer che* :

LA PORTE AUTOMOBILES LTEE
„ ---- 1 565 BOUL. HAMEL - 529-4561OK Renti'ignez vous sur les f am-uses garanties 

ojfertet malgré nos bas prix
57893 29-1 (2 fs) A.V.

a a vcnu.e
RINFRET AUTOS

* PONTIAC. Laur'ntlvn, OI.PftMOBI- 
45. FALCON Slut on 1B64. 1M4 COR* 
IR Spyrttr, 1947 HKL-AIR. 1943 COR- 
IU 1962 IMPALA. 1942 BYHCAINE. 
I PONTIAC conv*rtlblc. 1959 PON- 
,C, 1939 CHEVROLET. 210. Do Pont. 

TA). : 523-4*08.
37440 10-1 (1 mp> A.V.

Accessoires rf'autos______
PARTIES rv MTTÛMoRII-KS ntuvti tt 

*«*«■ Hé touif* marque» AuMi 
WINCH (OruM< UBAQKE0. Artwtoaa 
cher» uMttée aecMentfte At 
M/DOr.K KERIJLND ENR .
A VENDE OuAbw* T6I. SM

•••erape” 
661, i Are 
'920.
mal A.A.

MAURICE POIRIER INC.

Avtos è veiwîié

Meilleures valeurs 
à plus bàs prix

Autos è vendre

aujourd'hui
Convocations

CHEVALIERS DE COLOMB. 
4e dciré — dîner au Holiday 
Inn à 8h. 30 p.m.. avec 1a pré­
sence de Son Eminence le car­
dinal Maurice Roy.

COMITE REGIONAL MONT­
CALM DE LA SSJB — collo-
Îue annuel au Motel Carillon.

hème : Noa éducateurs face à 
l’évolution de l’éducation. L’Ins­
cription se fait à 12 h. 30 p m.

CLUB TOASTMASTERS — 
à 7 h. 30 p.m. au Motel Univer­
sel. Chemin Ste-Foy. le club 
de Ste-Foy reçoit officielle­
ment sa charte de fondation.

ARTS
PALAIS MONTCALM —

concert de l’Orchestre Sym­
phonique pour les jeunes à 
lOh. 30 a m . et à 2 h. 30 p m. 
en langue anglaise.

PALAIS MONTCALM —
récital des “Cailloux” à 8 h 30 
p.m.

MUSEE DUN QUEBEC — 
exposition des oeuvres de Stn- 
don Gécin et Choix de la Ré­
trospective Morrlce

L’E*STOC — “Les femmes 
aussi ont perdu la guerre”, à 
8 h. 30 p.m.

GALERIE ZANETTIN — ex­
position des oeuvres de Fer­
nand Auger.

CRO-MAGNON — France 
Mills, chansonnier, à 8 h. 30 et 
10 h. 30 p.m.

DIMANCHE
INSTITUT CANADIEN — 

exercice pédagogique public de 
la classe d’Orchestre du Con­
servatoire de Québec, à 3 h. 30 
p.m.

CRO-MAGNON — de 3 à 
5 heures p m-, des dimanches 
du “CRO-SERVATOIRE”. 

ECOLE NORMALE LAVAL
— Félix Leclerc à 8h 30 p m

L'ESTOC — théâtre de ma­
rionnettes pour enfants à lOh. 
30 a m. à Ih. 30 et 3h. 30 p m. 
samedi et dimanche.

Autos demandés
ACHETONS auto» comptant LEO RIN­
FRET, SID DU PONT QUKMEC, Tél,: 
323-4708

47238 >0-12 (1 tnt) A D

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT. Hurton Auto» 
Knr., V299. DorehMtar - Nord, coin Julltn. 
Tél.: 528-4749.

67SS» 3 1 (1 mil A D

Camions à vendre

Le Centré.de l'Auto'iCt du 
Camion Usages 9 Qucbet

1095 CANARDIERË 
, 529-3331 - 529-3333

uBAgiM <ve toatM
1 *• camion» — 1 
atnna. ratfiatévr. I 
1 ruxtAtl. Allan -1 
r»*r. S n4r<*M4T 4,1 
Fftl : 579 0461 I 
.a. au 29-1) A.A»

HUDON AUTOS
AVEC GARANTIE — 1965 ditvrolél, 
1946 ACADIAN «port, 1944 Chavrolat, 
IrantmlMlon ordinaire. 1944 CHRYSLER 
SArntnan. 1944 camlnnnetta Chevrolet, 
1944 BUICK, 1943 PonMac. 1963 Chevro­
let. 194S Ht»rrire. 1943 Knvov, 1962 
Envoy, 1962 ACADIAN, 1962 Mercury. 
1942 Oaiatit, 1962 Camionnette 3 banca 
"Ambaaaador”, 1961 Oldatnoblla, 1961 
VoIktwaRen panel, 1961 Rulek aedan, 
1941 Ponllaa, 1961 VaiUnt. 1961 dor- 
dtnl, I960 Monarch, 1969 Chryalar. 
1959 Pauteoi, 1958 Cu»u>m Royal, 
1967 Volkavaaen. 1957 Ford. 1957 
MERCURY. 1967 Chavrolat, 1966, 
Dodie Panai, 1954 Oldamoblla, 1954 
Plymouth. 1956 Cuatom Royal, 1966 
Méteor, 1956 Dodtt, 195S Bulc.k, trana- 
mlaalon ordinaire et pludeura autraa. 
1299 DORCHESTER, ooln Julien. Tél.: 
620-4769.

67496 29-1 (6 fa) A.V

<1 mer ». au 2-2) A,V.

RKAULtt AUto 
tout gtnrcs, 26

mobile. Achat*, ventes. 
3s Avenus, 929-6477, 

67972 13 1 <1 ms) A.V.

1965 VOLVO "544"
1948 CHEVROLET aedan. 1964 VOL­
VO Canadienne. 1964 CHEVROLET 
aedan. 1944 CHEVELUS Malibu eonver-

Autos à louer
"Tocation

D’AUTOMOBILES
• Diminues vos dépenses
• Loues une auto de marque
VOLKSWAGEN, tous modèles 

PONTIAC, tous modèles
• PRIX DEFIANT TOUTE 

COMPETITION
LOCATION D'AUTOS 
JOS LAHOUD LTEE

34, rue Dorchester 
529-9051

56920 4-13 ti mer » au 99-1) A L

one
BUlliTIM

BIENVILI.K. — La chuta da lem­
pira romain (AA) A 6.00, B.30 
<un apeclacle de 3 heure»i. Sa­
medi, matinée pout le» Jeunea, 
10 ana et plu», à 1.00 avec l’or- 
cheatre Lee Don Juan. Diman­
che. matinée pour aduüee A
1.30.

CAN AHDIBre. — Samedi, matinée
pour les Jeunes: Ttntln at laa 
oranges bleues (T) à 10 00 a m.,
I. 00, 3.90. Fin é 8 30. En soi­
rée. programme régulier: An­
gélique, marquise des anges 
<Di é SIS, 9 38. Je ne suis 
qu'une femme (AR) à S 06. Fin 
à 11 30. Dimanche; Angélique, 
marquise des ange* à 13.00 
(midi) 3.10, 6.18. .9 38 Ja ne
suia qu'une femme à 1 50 . 6.00, 
8.06. Pin é 1130. (Se semaine).

CAPITOL. — Représentation conti­
nue de LOO é 11 30. Les bate­
liers de U Volga tA) à 100.
4.30, 8.00. Jarry, souff/e-douleur
IT) A 3.48. 6.15, 1.80. Représen­
tation spéciale pour lea Jeunea 
de io é 18 ana at adultes, sa­
medi matin à 9 30 et sortie à
II. 18 hrea. *

CARTIER. — Sujets courts i 100. 
306. 7.10. Boeing Boeing (AR) 
é 1.25 . 3.30. 3.23, 7.30, 9 30 Fin 
à 11.13 h res.

CINE AC 7e ART. — Le mirage de 
la vie < A) é 1.00. 4 61. 8 52.
Trois filles é marier (AR) A 
3.04. 6 35. Fin é 11 00 hres.

CLASSIC. — Le aoldat récalcitrant 
(A) A LIS. 4 00. 6 45 . 9 39. Lia­
ne. l’eaclave blanche (P) A 2 50. 
5 35. 8 30. Continu de 1.15 A
IL00 hrea.

EMPIRE. — La chasse A l'homme 
•AR) A 1 00 . 3.00. 5 00. 7 00,
9 00. Fin à 11.00. (3e semaine).

CAMION. Boonnllne usagé A très bas 
nrl*. Payons bon prix pour éehang». 
Téléphonts Is aolr A: 877-7045.

19-1 (1 m») C.V.

Uble, 1964 BUICK Spécial, 1963 GA­
LAXIE XL. 1943 OLDSMOBILE Hard- 
Top 1961 THUNDERMIRD Hard-Top. 
106& ACADIAN sedan. 1942 CHEVROLET 
sedan. 1962 CHEVELLK sedan, 1962 
VOLVO sport, m2 VOLKSWAGEN 1961 
VOUCSWAGEN. Spécial: 1659 PONTIAC 
$550, — TURMEI- AUTOMOBILE. 1345. 
C^rehester-Nord. Québec. Tél.: 522-2739.

573 9-1 (1 ms) A.V.

IMPERIAL. — Les vainqueurs <AR> 
A 13 48. 4 45, B.46 Le mystère 
du chAtaau de BJackmoor (A) 

“-à 3.19. 7 15. Sujets courts A
4 33. 8.98. Fin A 11.18 breé.

LAIRET. — Et la femme créa Ta- 
mour (D) é 13.30. 4.04 , 7 39 8i- 
Jeta courts A 1 59. 1.39. 9 34 A 
venir A 3.39 9 37. La déesae du

Rio Beni (AAI A 3 34. 6.03. S 43. 
Fin A 11.13. (Se semaine),

LAURIER. — Dana les griffe» du 
tigre (AR) A 1.00, 4 SJ. 7 55
Nouvelles A 340. 6 95. Café 
Europa en uniforme (AR) A 
3 99. « 15. 9.90. Fin A 11.90.

LE VIH. — Samedi, matinée pour 
enfants, A 1 90 En soirée, pro­
gramme régulier. La fureur 
d'Hercule 'Al A 6.00. 6.40. Le 
grand McUntock (AAI A 7.36.

Dimanche: La fureur d'Hercule 
A 1 30. 6.00, 6.40. Le grand
McUntock A 9.00, T U hrea.

I.IDO. — Samedi, matinée pour les 
Jeunea à 190. En soirée: Cons­
tance aux enfers (D) A 6.00, 
9.32. Mademoiselle Scampolo 
<A) A 7.44. Dimanche. Mlle 
Scampolo A 1.00. 4.32. 7.50. Cons­
tance aux enfers A 2.58, 6 10 et 
9 32 hrea.

PARIS. — Le chevalier de Pardail- 
lan (Tl A 12 15, 3.25 . 4 25. 9 55. 
Les bricoleurs (A) A 1 35 4.55
et 8.20 hres.

PlüALl.K. — Le diable et les dix
commandements »D> A 12 00. 
4 00 . 8 05 Actualité» A 7 55
Shéhérazade (D» A 1 45. 5.45 ot 
9 55 hres.

PRINCESSE. L'increvable Jerry 
(AA) A LOI. 6 47. Sujets coulis

A 1.00. 6 39. Guerre et paix iT( 
A 297. 9.16. Fureur A l'ouest
(A) A 5 29 Fin A U 08 hres.

RIALTO. — Der filles peur une 
vamphe (P) A 1 09. 4 00. 0.50. 
0.80. Nouvelles et annonces A 
2.17, 8.17. 8 it. Crime au mu­
sée des horreurs (AR) à 2 39 
5 29, 8 29 Fin A 11.07 hres.

8II.I.ERY. — Pleins phares 'A) A
7 9!). Ne m’envoyez pas de fleurs
(AA) A 9.16. Fin A 11.00 Same­
di, matinée pour les Jeunes. 
Hymne au combat A 2.00. Di­

manche: Pleins phares A 1.00. 
4.26, 7.39 Je ne suis qu'une 
femme A S 46 , 8 50. 9 U Fin
é 11.00 hre».

STE-FOY. - Salle Alouette - The 
Great Raoe 'Ti A 2 00 Fin A
8 30. En soirée, aur réservation.

A 0.00. FUt A U.30 (3e sema!-
ne).

STE-TOT (Salle Champlain) — Et 
la femme créa l'amour (D) A 
11.30, 4 04 . 7.39. Sujets courts A
I. 66 5 29 . 9 34. \ venir A 3.3t.
9 37 La déesse du Rio Bond
• AA) A * 34 . 6 02. 9 43 Fia A
II. 13 hres. (3e semaine).

mT ROMl'ALl). — Sujets courts A 
7 30 Cléopâtre (D) A 8 00 S«- 
medl. matinée pour les Jeunes, 
Scotland Yard Joue et gagne 
i A A i et Roi des chevaux sau­
vages <AAi à 1.30. Dimanche: 
Sujet» court» A LOO Cléopâtre A 
1 30. 4 45 et 8 0 Ohres

STUDIO 9. — RelAche Jusqu'au SA
février.

VICTORIA. — t.e tueur de Bo»t«»
• Di à 1 10. 4 30 8(0 La blonde
de la station 6 (D> A 7.50. 6.08,
6 40 Fin A 1130 hres.

* TUILES - TAPIS - PRELARTS «-------------
N’achetez pas vos eouvre-pianchers gans demander nos prix 
------------------------------- EXEMPLES------------------------------

TUIIES VINYL AMIANTE 10
PRELARTS ds VINYL . V» PRIX 
Plusieurs MODELES de TAPIS ,rT'30%
fPoor aa estimé rraiatt A domicile, tél.: eH3-A4ét

^RORFRT SIMARD
■ credico couvre-planchebs

614 rue Christophe-Colomb Ourst. QnA. 
25 ans d'expérience à votre service 

acceptée Ouvert tous les soin Jusqu'à 10 hres
Nou» vou» tnviton» a utlllsar la cou non al-daa»oua. Un représentant aa 
rendra à votre domicile avac de» échantillons at roua fournira un aatltné 
•ans aucuns obligation do votre part. Rapréaentanta dans tout» la province

Non» ................................................................................................. ............. ............ ...

Adresse .................................... .................... ..............................
Ville ........................................ ................ cté ............

,, if

r r

LA TELEVISION• i

A QUEBEC

4 CFCM TV 5 CKMI-TV 11 CBVT-TV

AUJOURD'HUI
CANAL

â.SO A.M.
-Musique

9.13
fl) Aujourd'hui A CBVT

9.15
(J)—Court universitaires — 

Géographie humaine.

SAMEDI
CANAL

5.30
Q -Mademoiselle de Paria 
0—Bugs Bunny

0.00
0—Dernier recours 
0 -Teen Club

DEMAIN

10.00
Q—Musique

0—Couis universitaire» —
Civilisation traditionnel!# du 
Canada français.

10.40
Q Horaire commenté

10.45
0 Detains animés

<D -Cours universitaires — 
Eléments d’anthropologie.

11.00
0 Encan dea Jeunea

11.30
0 En matinée —

"Donizetti"

0.30
0—Court métrage de l'ONF 
0 Téléjournal

6.45
0--Nouvelles al météo 
0—Langue vivante

r

o

7 00
Jeunesse d'aujourd'hui 
Beverly Hillbillies 
Jeunease oblige

7.30
The Untouchables

-Tour de terre

12.00 P.M.
0 -La souris vert*

12.30
0 -Music 
0 -Pépinot

12.45
0 De tout, de tous

12.58
0—Opening

1.00

r
 Safari 
Matinee

0—Golf et tennta
1.30

0—De Paris A Broadway — 
Comédies musicales
2.00

0—CBC Sports Présenta Cross 
Canada Curling 

0-EUca 
2.30

0—La sieste —
"Injuste condamnation" — 
A déconseiller
3.00

0 CBC Sports Presents : CBS
Golf Classic

8.00
0—Comment ? Pourquoi 7 avec

Janetta Bertrand 
J)--La poule aux oeufa d'or

8.30
0 A la brunante —

"L'énigme aux Foltea-Bergé 
res" — A déconseiller.

0—NHL - Hockey -
New York et Montreal 

0—La soirée du hockey —
New York A Montréal

10.00
0 Nouvelles et météo

10.13
0 -Nouvelles sportives

10.15
0 The Juliette Show

<D -Votre choix —
Invitée : M. Adrien Robert, 
directeur de la Sûreté pro­
vinciale du Québec.

10.20
0 Les Incorruptibles

10.45
0 The Outdooraman

0—C'est écrit dana la ciel —
l-es signe» du Zodiaque : tes 
Gémeaux.

8
11.00
CBC-TV News 
TéléJoumal

<D

OD

O

O

0

CD

8

-L'enfant du cirque
3.30

-100 millions de leunes
4.00

-Les Petits Bonshommes 

-Bowling

-Sir Winston Churchill —
"32 Juin 1941"

4.30
-Image» en tête —

"La bataille de l'eau lourde" 
— Tou» — Drame de guerre. 
Des partisans norvégien» veu­
lent empêcher le» Allemand» 
d'entrer en poufteiainn de 
l'eau lourde produite dan» 
leur paya. Document sobre 
et sincère. Récit captivant. 
Réalisation honorable. In­
terprète* anonyme» excellents.
5.00
Défi au danger 

-Forçat Rangera

11.0»
0 Penthouse 9 i

"The Green Man"
11.16

<D -Nouvelles sportives
11.20

0 -Adagio —
"Le carrefour des 
perdus" — Tous.

enfants

CANAL
8.30 A.M.

fl)-Musique

9.13
fl|—Aujourd'hui à CBVT

9.15
0—Cours universitaire» —

Biologie humaine, avec M. 
Jean-Jacques Lussier, de Ku- 
ntverilté d'Ottawa. 17e leçon: 
l'appareil circulaire 13e partie)
10.00

0—Cours univeraitairea —
Invitation biblique, avec le R 
P André Legault, C.s.ç., 17e 
lec<m : Jesus et les païens.
10.30

0—Music

10.45
0 -Cours universitaires — 

Histoire de la musique.
10.58

0—Opening
11.00

0 Musique
0—Church Service — St. Philip's 

Anglican. Montreal.
11.25

-Horaire commenté

DIMANCHE
CANAL

6.00
0 -Nouvelles
0 -Voyage to the Bottom of the

Q

o
o

<D

o

11.30
0-----Cinéma —

"A fleur de peau" — Adultes, 
avec réserves — Film policier, 
avec Françoise Oiret et Jean- 
Roger Causslmon. Enquête 
sur l'assassinat d'un Jeune 
homme dans une famille 
bourgeoise. Histoire pauvre. 
Réalisation assez vigoureuse. 
Liaison. Climat trouble

12.30 A.M.
Q Sign Off

l.Ort
0 Fin des émissions 

<D -Fin des émissions

11.30
En matinée —
"Ah ! Quelle équipe" —Adul­
te* et adolescents — Comédie 
musicale avec Pierre Trabaud 
et Sidney Béchet, Compromis 
dans une histoire de vol, un 
étudiant devient le protégé 
d'un peintre. Pauvre. Scé­
nario inconsistant. Bons nu­
méros de Jaas.
Le Jour du Seigneur

12.OU P.M.
-Music
12.28

0—Opening
12.30

0 Sacred Heart Program
<D -Bonjour dimanche

12.45
0 The Living Word

1.00
0-Symphonie d# Boston

r
French For Love 
Récital

1.30
0- Country Calendar 
0—Les travaux et le» Jours —

2.00

r
 Carnet de voyage
Through The Eye* of 
Tomorrow

(St -Le grand prix
2.30

0—Ciné-dimanche —
"L'agonir des algies” —Adul­
tes — Drame avec Roger Pl- 
gaut et No*l Roquevert Les 
ancien» grognard* de Napo­
léon con*pirent pour mettre 
l'Aiglon sur le trône. Mise 
en scène asset faible Inter­
prétation Inégal* Elément» 
répréhensibles atténués par 
le caractère historique.

<D Magazine International des 
Jeunea 
3.00

0 Winter Conference 
<D -L'univers des sports —

"Place au ski"
3.45

0 Jouez Bllopage
4.00

O -L'homme Invisible 
0 Wonderful Word of Golf 
<D -Cinéma 66 

4.30
0 Télé-Quilles 
0 Trots étoiles 

5.00
A Place for Everything 

-Signe» du temps
5.30

-Dessins an,més 
■ Hymn Slng 
0 -L'heure de» quilles

Ses

6.15
0—Québec en marche

6.30
0—Jeunes talents Catelll 
0—Expo 67

7.00
0—Ciné-spectacle —

"Le fond de la bouteille” — 
Adulte» — Drame avec Van 
Johnson et Joseph Gotten. Un 
homme s'échappe de prison 
et réclame l'aide de son frè­
re pour fuir. Superficiel 
mata Intéressant Soigné. In­
terprétation Juste. Scènes du­
res.

-Hank
■Walt Disney présente —
"Un lévrier pas comme les 
autres".
7.30

0 Flashback

8.00
0—Ed Sullivan 
0-Music-Hall

Invités: Lucüle Dumont. Clau­
de Rteben. Les Delta Rythm
Boy*. André Montmorency et 
Dennis Shirley.
8.30

Q—La belle époque —
Margot Campbell et Serge 
Laprade vivent avec nous 
les belles années.
9.00

0-Perry Mason — Aventures 
d'un avocat aux prîtes avec
le crime.

0 Bonan*»
0) Le miroir des vies perdues — 

Quatre nouvelles de Tchék­
hov : "Le miroir". "Le juge 
d'instruction", "Une fols l'an" 
et "Rêves". Production de le 
Télévision de la Suisse ro­
mande
10.00

0 Aventures dans les lies avec 
le capitaine Troy

0—Seven Days Presents
10.10

0 Film — A propos d’une star. 
Documentaire aur la mythe 
Brigitte Bardot
10.30

0 Professeur OulUemin —
"Les dossiers de rhlstolre"
La tragédie de juin 1848.
11.00

0 Nouvelles et météo 
0 CBC-TV News 
0 Téléjournal

11.09
0 Weekend Report

11.13
0 Nouvelles sportives

11.14
0 sign Off

11.16
0 -Sport-dimanche

11.20
Q En fin de soirée —

"I^e» naufrageurs” — Adultes 
Mélodrame avec Henri Vi­

dal et Darry Carrel Sur une 
Ile nû sévit la famine, une 
Jeune fille provoque le nau­
frage d'un navire chargé de 
vivre». Rythme lent et en­
nuyeux. Beaux paysages. — 
Moiurs dures.
11 30

0 D'hier è demain —
"Au pays de» Pygmées". Ex­
pédition française en forêt 
équatoriale, au coeur de l'A­
frique.
12.30 A.M.

0 Fin des émissions
12.55

Q Fin des émissions

LUNDI
CANAL

*
9.15 A.M.
Music

<D -Cours Bcolatre — "L'univers 
des figures : constructions 
géométriques".

11.20
C\ Across Canada

9.43
0—Opening

9.45
0—Québec Schools

0

10.00
-Musique

10.30
-Friendly Giant

10.45
-Che» Hélène

10.58
-Aujourd'hui à CBVT

«

O 

©

11.00
0-Musique 
0—Butternut Square

11.30
-Long métrage —

"Les Parlas" — Drame, a wt 
Gertrude Frtdh et Bengt Ek- 
lund Une Jeune fille s'éprend 
d'un déséquilibré, évadé d'un 
asile d'aliéné»

11.50
-CBC TV News

12.00 P.M.
Q Detains animés

O
0)

<D

O
12.15
Horaire commenté

11.20
0 Nouvelles — Météo

12.30
-De tout, de tous

1.00
-Palmarès 
-Téléjournal

1.05
-Long métrage —

"Chronique d'un été" —Adul­
te». avec réserve» — Repor­
tage social iéall»é Par J. 
Rouch et E Morin. Enquête 
menée auprès de quelques 
Parisiens, durant l'été (le 
1961 Expérience de cinéma- 
vérité A demi réussie. Alter­
nances d'authenticité et de 
factice. Partial au point de 
vue moral et social
1 30

0 TV Bingo

2.00
0 Féminité

2.30
0—La sieste —

"Mourez, nous ferons le res­
te" — Adulte»— Cemédte, 
avec Roger Nicolas et Noél

©

©

O
<D

©
©

i
©-1

S-

Dr André Dorion, o.d.
OêTOMiTRISÎI'

EXAivtEN, DE LÀ VÜE
ÉDIFICE MARCEL MASSICOTTE

«69 IST\. RUt ST-JOSEPH -J 529.9642

Roquevert Un camelot pa­
risien fait In fortune des gens 
de son village grâce A l'idée 
d'un cimetière modèle. Ori­
ginal Moment» drèles. Mise 
en scène Inégale Satire as­
sez macabre.

-Musle
2.55
Opening
3.00
To Tell The Truth 

-Femme d'aujourd'hui
3.25

-Take Thirty
4.00

-Capitaine Bonhomme 
■The Ronnie Prudden Show 
Boblno

4.30
0 R..rrle Dazzle 
0 La boite A surprise

5.00
-Télè-Popeye

-Lea enquêtes Jobldon

I
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Par

CHRONIQUE U
des

arts
Les dessins de Gécin

Le Musée du Québec présente, jusqu'au 20 février, 
une exposition des oeuvres de Gérard Sindon Gécin.

Une entrevue parue dans cette pare, la semaine der­
nière, nous révélait un peu l'homme qu'est Gérard Sindon. 
l'ne approche de l’oeuvre de Gécin nous fait reconnaître 
en l'artiste autodidacte l’homme, mystique ardent et poète 
naïf.

L’on voit d'abord, à retarder les dessins de l’artiste, 
qu'il y a une joie à créer che* lui. L’oeuvre de Gécin est 
un travail de concentration et de patience. Et pourtant ces 
dessins — dont l’exécution peu prendre des mois — ne 
sent pas l’effort ou le travail laborieux.

Ces dessins à l’encre présentent une infinité de litnes 
qui sont d'un tempérament sensible. Et qui convergent en 
des perspectives inattendues, mais équilibrées. La compo­
sition est d’ailleurs toujours bien équilibrée, tout en étant 
personnelle. Les dessins de Gécin sont extrêmement char­
gés. Et leur rythme, inattendu aussi.

Gécin paut être dit primitif : parce que son inspira­
tion rejoint les thèmes essentiels che* l'homme. La reli­
gion. principalement. Et dans le sens du rachat : la croix 
est toujours et partout présente. Cette mystique devient 
presque une morale, même. De plus, si le thème religieux 
est parfois absent du sujet principal, on le retrouve tou­
jours dans le décor. Dans une écriture obsédante dont le 
vocabulaire épelle sans cesse la litanie : le chapelet, les 
petits clochers, les poissons, etc. Il y a très souvent, des 
trilogies, dans l’oeuvre de Gécin : “Le* trois pommes”, 
•’Les trois arbres", “Les trois roses", “Les trots garçons”. 
Ce oui pourrait bien être, par analogie, la Trinité.

%i»ans ses dessins plus récents, l'artiste semble délaisser 
le sujet religieux pour se servir de sujets de grands maî­
tres. qu’il recompose et Interprète à sa façon : “Les joueurs 
de cartes” (où prend maintenant place Cézanne, l'auteur 
du sujet original), "D’après Henri Rousseau”. “La Nativité”.

. Ce primitif est aussi un naïf. Par le choix de sujets qui 
referent a sa vie et à sa famille, ou aux faits et gestes les 
plus simples et familiers de la vie quotidienne : "L’Ange 
gardien du laitier".

Ce naïf — comme tout enfant — voit le monde avec 
des yeux de poète et d'humoriste. Il y a, dans les dessins 
rie Gécin. beaucoup de fraîcheur et de fantaisie : “La Marine 
au monsieur". “Les Jésuites”.

Les oeuvres les plus récentes de Gécin sont des encres 
de couleurs. C’est presque une nouvelle aventure pour 
l'artiste. Où il a fait déjà des découvertes intéressantes. En 
composant, par exemple, à partir de taches de couleur. Ce 
qui renouvelle sa composition : “La grenouille sur la robe". 
“L’annonce à Marie”.

(Car il est Intéressant de noter que Gécin — comme il 
me l'a dit — compose son dessin, ordinairement, à mesure 
que s'imposent ses images au moment de créer. Sans aucune 
façon particulière et précise de procéder.)

D’autre part, les collages de Gécin démontrent son 
Ingéniosité et son esprit en perpétuel mouvement de créa­
tion.

Quant aux tableaux en relief colorés, ils demeurent 
des expériences. Et ne s’avèrent pas très personnels. Ces 
tableaux ne prendront jamais d’importance dans l’oeuvre 
de Gécin.

Il y aurait enfin un grand intérêt à faire une étude 
comparée des deux albums exposés de Gécin : “Lettre à 
mon fils" et "Requiem pour une bonne”. Le premier album 
étant l'oeuvre du moraliste. L’autre, une oeuvre de libéra­
tion par le burlesque d'une obsession du religieux.

• Du 23 /anf. au 19 fiv

9, rue St-Louis 
(Studio 9» 529-9947 

Soison 65-66

LES FEMMES AUSSI ONT PERDU LA GUERRE 
de Cundo Malaparte

O Du 6 mart au 2 avril

LE COMPORTEMENT DES 
EPOUX RREDRCRRY 
de François Billetdoux

O Du lar au 29 mai

SPECTACLE
CANADIEN

9 Du 26 juin au 13 août

LES AVANT-GARDES (Spectacles d’été)

• LES DEUX BOURREAUX — PIQUE-NIQUE EN CAM­
PAGNE (Arrabal) • LE TABLEAU (Ionesco)

; LE TLNF (OPÉRA DE QUEBEC)
présenté " •

LE CHEF-D’OEUVRE DE L’OPERETTE VIENNOISE

La F cuve Joyeuse
DE FRANZ LEHAR

LES 6, 7, 9 FEVRIER EN SOIREE (S h. 15)
ET LE 12 FEVRIER EN MATINEE SEULEMENT (2 h. 15)

A L'ACADEMIE DE QUEBEC

EN VEDETTE:

PIERRETTE ALARIE
Spectacle grandiose dans 

une mise en scène de

JACQUES LETOURNEAU

Avec le concours de l’Orchestre 
Symphonique de Québec au complet, 

sou? la direction de

JEAN DESLAURIERS

CHOREGRAPHIE DK BIRGITTA KIVINIEMÏ 
DECORS : JEAU-CLAUDE RINFRET 
COSTUMES: RICHARD LORAIN

BILLETS : $2.50 o $5.00

en vente à ;

L'OFFICE MUNICIPAL DU TOURISME 

60, rue d'Auteuil — Québec

de I0h. o m a 6h. p m. (excepté le dimanche)
Tél. ï 525-7383

;
LES CAILLOUX

en rang pour le succès
Une entrevue de JEAN ROYFR

Se sont nommés Les Cailloux. A cause d* Monsieur Caillou-La-Pierre, un personnage 
de la Côte raconté par Vigneault. Se sont mis en rang. Devant un public. Ont chanté 
1rs refrains de la mémoire populaire. On les a reconnus: les refrains et Cailloux. De- 
P-iis cinq ans déjà qu'ils naviguent. "Dans la rivière millénaire du folklore". Et trois 
microsillons. Plus de vingt mille disques vendus. Tournée des boites à chansons. Grands 
spectacles à Montréal, à Québec (où Us seront en fin de semaine), et ailleurs.

Avec Les Cailloux, notre folklore retrouve fiere allure, en même temps que ses 
chansons d'alouettes et d'étangs, de perdrix et de canots d’écorce, en même temps que 
ses chansons de bois et de vents, de belles et de rivières.

Notre folklore retrouve sa chanson authentioue, avec Les Cailloux : quatre jeunes 
qui ont su puiser aux sources de la mémoire populaire ses dires les plus pittoresques, 
ses histoires les plus attachantes, par leur naïveté et leur humour, par leur fraîcheur et 
leur poésie.

• LES CAILLOUX : Jean Fortier, Yves Lapierre, 
Jean-Pierre Goulet et Robert Jourdain

Théâtre Lyrique de la Nouvelle France

“La Feuve Joyeuse ”
La meilleure production 

du Théâtre lyrique de Nou­
velle France jusqu'à mainte­
nant permettra aux nom­
breux spectateurs de la 
Vieille Capitale de se rendre 
à la salle des spectacles de 
l'Académie de Québec, les 
6, 7 et 9 février en soirée 
ainsi que le 12 février en 
matinée seulement, pour 
"La Veuve Joyeuse", de 
Franz Lehar. Sur un livret 
de Léo Stein et Victor Léon, 
Lehar écrivit des pages au­
jourd'hui célèbres que l'on 
chante régulièrement sur 
toutes les scènes du monde, 
depuis la représentation 
originale en 1905. Voici le 
résumé de chacun des actes 
qui composent cette opéret­
te.

1er ACTE

Le roman de la Veuve com­
mence dans les salons de l’am­
bassade de Marsovie à Paris, 
au cours d’une soirée donnée 
par l'ambassadeur Baron Po- 
poff. Sa jeune femme Nadia 
flirte avec Camille de Coutan- 
çon, jeune officier français dont 
elle repousse mollement les 
avances.

Mais Popoff ne s'aperçoit de 
rien, car un souci bien plus 
grave absorbe toutes ses pen­
sées : Missia Palmiéri. veuve 
d’un riche banquier marsovien 
qui lui a laissé une fortune de 
500 millions, est la plus entou­
rée des invitées. Tout le corps 
diplomatique rêve d’épouser 
cette veuve jolie, joyeuse . . . 
et dorée. Or. les 500 millions 
de Missia sont déposés à la 
Banque d’Etat de Marsovie, 
dont le capital se monte à .... 
500 millions et quelques centi­
mes. Si Missia retire cet argent 
pour suivre un mari étranger, 
c'est la faillite pour la Marso­
vie.

Pour préserver son pays d’un 
tel désastre, le Baron Popoff 
demande à son attaché militai­
re. le Prince Danilo, de se dé­
vouer pour la Patrie en épou­
sant Missia. Danilo refuse tout 
net : H y a des souvenirs entre 
la joyeuse veuve et lui. Une 
idylle d’adolescents les avait 
rapprochés en Marsovie et le 
Prince ne pardonne pas à son 
premier amour le mari ban­
quier. Toutefois, il promet à 
Popoff de surveiller Missia et 
d’écarter tout prétendant qui 
ne serait pas Marsovien.

2e ACTE

Le lendemain. Missia donne 
une fêle dans le parc de son 
hôtel où se retrouvent les mê-

Fran* LEHAR, le véritable créatenr 
de la Grande Opérette

Nelli Shkolnikova
A l'Académie, le 3 février, 

les concerts du Richelieu de 
Ste-Foy continuent leur saison 
artistique brillamment en vous 
présentant à 2 n. 30 p.m., une 
violoniste russe dont le* nom et 
la qualité égalent ceux de Da­
vid et Igor Olstrakh ou celui 
de Léonid Kogan.

Madame Shkolnikova exécu­
tera des pieces de Haendel, 
Brahms, Kuss, Shlmanousky et 
autres.

Née d’un père et d’une mère 
violonistes, dès sa plus tendre 
enfance, elle a montré un sé­
rieux Intérêt et un talent extra­
ordinaire pour cet instrument. 
Elle est entrée au conservatoi­
re de Moscou à l’Age de 5 ans 
et a continuellement travaillé 
sous la surveillance des plus 
grands maîtres du violon A 9 
ans, elle était soliste A Moscou 
et la critique salue déjà en elle 
une grande étoile.

En 1953, A Paris, dans le 
grand concours Jacques Thi- 
baud, elle rem|>orte le premier 
prix et la citation Janet Noiivé 
pour un travail aussi parfait 
dans sa technique, son inter­
prétation et son cycle poétique

I,e» concerts du Richelieu df 
Ste-Koy sont fiers de presenter 
une des plus grandes artistes 
russes en première nord-amèrl- 
caine.

C’est leur façon de dire mer­
ci A la population qui les a en­
couragés depuis le début et nul 
doute que ce concert »er» A la 
hauteur des deux précédents 
concert*, salués par la critique 
comme des événements musi­
caux inoubliables.

mes invités. Popoff est rongé 
d’inquiétude car. ne soupçon­
nant pas le moins du monde 
l’intrigue de sa femme, il s’ima­
gine que la veuve a un faible 
pour Coutançon.

Missia tente d'émouvoir Da­
nilo en évoquant leurs souve- 
niers. Rien n’y fait. Le Prince 
se borne à écarter d’elle tous 
les soupirants, et partage l’in­
quiétude de l’ambassadeur au 
sujet de Coutançon. Celui-ci 
ne songe qu’à Mme Popoff, 
qu’il parvient à entraîner dans 
le fameux pavillon. Par un ma­
lencontreux hasard. Popoff va 
les surprendre, mais l’interprè­
te Figg substitue adroitement 
Missia au bras de Coutançon. 
Cette apparition consterne Po­
poff et déchaîne la jalousie de 
Danilo

3e ACTE

Chez Maxim's, quartier géné­
ral de Danilo. Missia lui révèle 
qu'elle se trouvait dans le pa­
villon pour sauvegarder l’hon­
neur de Nadia, mais qu’elle ne 
songe nullement à épouser 
Coutançon. Et pour décider le 
Prince à déclarer son amour, 
elle lui apprend qu'elle perdra 
toute sa fortune en se rema­
riant. selon le testament de 
feu son banquier de mari.

Il n'en (allait pas moins pour 
que Danilo lui dise enfin “Je 
vous aime”, et grâce à ce ma­
riage marsovien. la Marsovie 
ne fera pas faillite !

Distribution

Une réalisation de Roger 
Gosselin et une mise en scène 
de Jacques Létourneau, La 
Veuve Joyeuse réunira une 
pléiade d’artistes québécois : 
Pierrette Alarie. Jacqueline 
Plouffe. Margot Campbell. Lily 
Guérard. Paul Berval. Claude 
Gosselin. Roger Joubert, Edgar 
Fruitier. Aimé Major, Gilbert 
Chenier. Jacques Letourneau, 
René Ouellet. Roland Lepage, 
avec le concours de Rui Mas- 
carénas et de Nelly Tavaras.

L’Orchestre Symphonique de 
Québec sera sous la direction 
de Maître Jean Deslauriers, et 
les décors sont signés Jean- 
Claude Rinfret.

Yves Lapierre. dit “Caillou”, 
parle au nom du groupe. Les 
autres, Jean-I*ierre Goulet. Ro­
bert Jourdain: n’ont pu laisser 
leurs études pour une confé­
rence de presse. De môme que 
Jean Fortier, qui arrivera plus 
tard, doute en train d’é­
crire quelque chanson nouvel­
le <car il veut faire carrière 
de chansonnier).

Et “Caillou’’ retrace la peti­
te histoire du groupe: depuis 
ce récital improvisé pour une 
fête au collège, jusqu'à la .pa­
rution d’un troisième microsil­
lon, enregistré devant un pu­
blic.

Après un premier succès au 
collège (c’était en ’60). ce fu­
rent quelques engagements 
dans des petites boites. Puis, 
un été complet, celui de ‘63. à 
bâtir un répertoire. Et un an 
plus tard : quelques émissions 
de télévision. Un microsillon. 
L'accueil de la presse. Du 
grand public surtout. Et un 
succès qui semble vouloir con­
tinuer.

Ce succès, Yves Lapierre 
l’explique ainsi :

— Cela n'a pas été difficile 
pour nous. Nous faisions face 
au public qui allait aux spec­
tacles de chansonniers. Et nous 
apportions un élément nou­
veau: le groupe. On peut aus­
si rejoindre le public avec l’é­
lément rythme. Et un publie 
plus âgé, avec le folklore. Nous 
n'avons pas eu de misère du 
tout à coller au public. Nous 
avions l’originalité, face aux 
autres: quatre gars, quatre ins­
truments, des sons que le pu­
blic des chansonniers n'avait 
pas entendu. La formule était 
nouvelle. Nous ne nous som­
mes jamais cassé la g.... Et 
c'est même une expérience qui 
manque !

Le répertoire des Cailloux 
a eu sans doute à voir avec ce 
succès. Yves lapierre, qui est 
aussi l’arrangeur musical, le dé­
finit :

— Nous avons d'abord fouil­
lé les recueils de chansons de

Ce soir

CAILLOUX
Joun* groupa Bokloriqua

••||« «ml «ir«',i«iv,Tt la formulr |>iiur 
falrr r«-ooOr rl almrr le lolkl«»rr
A

BII.I.KT» KN VKNT»: AU 
MK HKT — SI.50 à ST.50

Me 
pour enfants

Le Théâtre de l'Estoc, 
après quelques expériences 
concluantes menées au 
cours de la saison dernière, 
a résolu de mettre sur pied 
une saison complète de 
théâtre pour enfants. De­
puis l'automne dernier, on 
o convié les enfants ou 
Music-hall des marionnet­
tes (production de Pierre 
Rcgimbald* et ou spectacle 
de mime * mise en scène 
par Marc Doré). Aujour­
d'hui, à 10.30 a.m., 1.30 
p.m. et 3.00 p.m., Le Théâ­
tre de l'Estoc invite tous les 
enfants à leur théâtre de 
marionnettes, une création 
â Québec La pièce s'intitu­
le Timothé disparait et il 
est signé Monique Corri- 
veoult, dont les oeuvres 
pour enfants sont populai­
res.

Les représentations sont 
reprises dimanche le 30 
janvier, à 1.30 et 3.30 da 
l'après-midi.

Ak Spécial
J&39 |

t..' &$!j pour tes

Enfants 

Théâtre de marionnettes
"TIMOTHEE DISPARAIT"

29 JANVIER
lOh. 30 a.m.

1h. 30 et 3h. 30 p.m.

30 JANVIER
1h. 30 et 3h. 30 p.

Réservations :

THEATRE DE L'ESTOC, Tél.:529-9947
Admission: Enfants: $0.75 — Adultes: $1.00

Réservez vos sièges maintenant, en vente au guichet

une
production

de
SSf" RODGERS-KAMMERSTEIN*

Grande Première 
Mercicdl soir 
le 9 février

.MM*
COLOR 
•t Dr Lut»

\St8FOY
S AU I AlOÎUTTi 4»» OSSI I

KKHAM)HAVONhJWtS;SSK'^r|gLEANOR PARKERl- ______
è"’<> «T Wist I ÎKHARD ROOf.ERS I (SsCAK HAWMfcRSTTIN H I ERNEST LEHMAN

folklore publiés par un M. Bar­
be* u ou Hélène Haillargcon. 
Mais aujourd’hui, c"s recueils 
sont épuisés, pour nous. Nous 
avons un problème de chan­
sons. Il nous faoit travailler 
avec amateurs de folklore. Ou 
des spécialistes. Aux Archives 
de folklore de l'Université La­
val. par exemple. Et c'est un 
travail qui prend des heures 
et des journées d’écoute.

— Le choix d'une chanson 
se fait d’abord d'après la musi­
que. Qui doit se prêter aux exi­
gences de la formule de grou­
pe. Qui doit aussi être facile à 
aranger p«ur quatre voix. Nous

• Georges LEBEL, gerant

choisissons de préférence des 
chansons assez inédites. Il ne 
nous intéresse pas de présen­
ter aux gens ce qu'ils chan­
tent depuis qu’ils ont l'âge de 
cinq ans. Nous cherchons le 
plus de rythme possible, aus­
si. C’est un élément important.

— Notre répertoire se com­
pose surtout de chansons de 
folklore d'expression française. 
Un quart du répertoire réunit 
des chansons de folklore étran­
ger : américain, anglais, écos­
sais, irlandais, africain, espa­

gnol. C> qui nous distingue des 
Quatre-Vingt, un groupe qui 
interprète des chansons du fol. 
klore international.

— Notre spectaele présente 
de la fantaisie. Barre que ce 
n’est pas une session d'étude, 
mais un divertissement pour le 
nubile. Il faut que les gens 
«'amusent, qu'il y ait le plus 
de fantaisie pour le public. Il 
faut que les gens s’amusent, 
cm'II y ait le plus de fantaisie 
P‘ ssihle. C'est aussi une déten­
te pour nous sur srèue : quand 
le publie rit, il ne eritiqur pas.

— Depuis septembre, nous 
avons d'ailleurs travaillé l’as­
pect visuel du spectacle. Ce 
dont on ne s'est jamais pré­
occupe avant. .Mais l'on s'est 
aperçu que ça nous manquait. 
Aujourd'hui, tout est prévu : 
chaque geste. chaque note. 
Avant on faisait de la musi­
que. de la chanson. Mainte­
nant. le côté spectacle est im­
portant.

F.t Yves Lapierre parle du 
troisième disque des Cailloux, 
fhï l'on retrouve la fantaisie 
du spectacle. Enregistré devant 
un public, à la salle Claude 
Champagne de Montréal. Il 
parle aussi rie la possibilité, 
pour Les Cailloux, d’ètre en­
gagés pour l’Expo '67.

Et la voie du succès semble 
bien tracée déjà pour Les Cail­
loux. Ceux-là même à qui 
Gilles Vigneault a écrit:

“. . . «an* avoir choisi peut- 
être, voue ave* prie la plut 
belle.

La plut belle rivière, la plut 
belle chanton.

Et garde* en m#niO(‘rr que 
rivière à quatre Cailloux teult 
ne ter ait point riviere.

Et que let rochet et que let 
chutet et que let rimet autti 
font chanter l’eau.

Pour moi qui tuit tapin par­
mi let autree, et nout ne ta- 
vone point nout mettre en 
rang, lortque vaut travaille* 
j’en fait met branchet et mon 
écorce même”.

Jean ROYER

3 FEVRIER ■ 8h 30 p m — ACADEMIE DE QUEBEC

Concerts du Richelieu de Ste-Foy

NELLI SHKOLNIKOVA
violoniste russe

et

LJUBA YEDLINA
pianiste

BILLETS EN VENTE :
1*11 «KMAtlf*: ALPIN. 

i»nrO«>n <tr «tllrr). «-«Hn 
Kr**tl«*N cl Ht-1* rlllf. 

PHAKMACir KOV.
Pince Sle-K«iy 

PHIKMVCIE KOY,
PUm> Ijiiirtcr.

TABAMK CLAIRE-KO N I AINE, 
Kdlftr* I « l^urcnOcnnc. 

et

M AKII S MA MK.NT,
500 eut. lirmndc-AIIKc, nuMc #04. 
q.icber — Tél. ! 52» 1558.

. mn — « ‘ t* fc——

COLISÉE
SAMEDI PROCHAIN

Les plus Grandes Vedettes :

JOEL DENIS

SHIRLEY THEROUX 

CHANTAL VALLEE 

DANIEL GUERARD 

LES SULTANS

Carnaval des artistes
LES BEL AIR

LES INTRIGANTES 

LES BIHWni

LES DIPLOMATES
LE GAGNANT CATELLI

LC MEILLEUR SPECTACLE JAMAIS PRESENTE 
A QUEBEC !

HII.I.KTH fl.50 à f3.00 rn VINTK tu COLISKk 
ri dal» la» dàpôta t>jrullcr.

I r
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CONTRA?**
Par, Louisette-F. PARADIS Maître Br.

SAMEDI. l.E 29 JANVIER 
LA MODE CONTRE 

LE BON SENS
Que doit déclarer Sud avec : 

0 V 5 3 2 
R A D 3 
4 7 6 5 3 
4 V 2

Annonces : Nord donneur. 
Personne vulnérable

NORD EST
1 Trèfle 1 Coeur

SUD OUEST
?

TROIS enchères sont possi­
bles : 1 Pique. 1 S. Atout 
ou . . . passe si l’on est vrai­
ment timoré.

Il semble logique avec une 
distribution régulière un dou­
ble arrêt dans la couleur ad­
verse et une force qui équivaut 
à 8 points de choisir la relan­
ce d’I S. Atout. Mais cette 
réponse est démodée. C’est la 
réponse dans ce cas la moins 
risquée.

Si Sud ne parle pas immé­
diatement de cette couleur de 
1 Pique il ne pourra plus en- 
suite la déclarer, c’est ce qu’on 
a entendu dire par d’excellents 
joueurs. Il est facile de répli­
quer que cette ‘‘mise en som­
meil’’ des Piques ne risque 
guère d’être une catastrophe 
car. si Nord ne peut lui-même 
annoncer cette couleur., les cas 
où il y aura intérêt à jouer 
le coup à Pique seront bien 
rares.

Ajoutons d’autre part que la 
réponse d’I Pique en sup­
primant celle de 1 S. Atout 
présente un inconvénient : si 
Sud se décide ensuite à faire 
une enchère à S. Atout (qui 
sera au moins au niveau de 2) 
LE PARTENAIRE N’OSERA 
PAS ESPERER UN DOUBLE 
ARRET A COEUR, mais il 
Imaginera une main plus for­
te en points et restera un peu 
“dans le brouillard” pour la 
distribution.

En réalité, on sent ici très 
NETTEMENT L’INFLUENCE 
Américaine de Roth et Stone 
et de tous les partisans du 
“système de la majeure de 5 
Cartes”, car il est évident que 
pour eux le partenaire de l’Ou­
vreur est obligé d’annoncer sa 
majeure même avec une af­
freuse couleur de 4 basses car­
tes. Nos experts Internationaux 
se sont beaucoup plus laisser 
Influencer par une question de 
mode et de “tendance” que par 
le pur bon sens.

Entre le bridge ancien, qui

aurait sans doute consisté & 
perdre un tour d’enchères en 
disant : “passe” (parce que la 
main n’aurait pas été jugée 
assez forte pour une “relance 
libre”) et le Bridge “d’avant- 
garde” (?), qui laisse le parte­
naire dans une obscurité “as­
trale”, il y a heureusement 
place — du moins je l’espère 
— pour un BRIDGE SIMPLE, 
NATUREL, et précis. Aussi ce 
problème a été soumis à un 
bon nombre d’experts et la 
majorité des membres du jury 
dont les . . . barreaux parais­
sent plus solides ont voté pour 
la déclaration de 1 S. Atout 
quelques-uns auraient déclaré: 
1 Pique et d’autres : la mino- 
rité ont donné comme répon­
se : PASSE

PRINCIPES A RETENIR
Entre une réponse ambiguë 

et une réponse qui renseigne 
avec précision le partenaire 
sur la force et la distribution 
de la main. IL VAUT MIEUX 
L’ENCHERE PRECISE même 
si elle a l’inconvénient de pas­
ser sous silence une splendi­
de majeure par ... V 5 3 2 ! !

Lorsque vous détenez une 
couleur qui n’est pas “déclara­
ble’* (un dix ou un Valet qua­
trième par exemple) il n’y a en 
général aucun intérêt à . . . 
la déclarer si le partenaire 
ne peut pas lui-même en par­
ler, à moins que cette “décla­
ration” ne soit faite comme 
enchère "relais” (pour main­
tenir les enchères ouvertes) ou 
comme “semi-psychic”.

Chez les Dames
1) Mmes E.-B. Banville et 

J. Lemieux, 2) Mmes L. Arse­
nault et X.-N. Rodrigue. 3) 
Mmes E. Huard et J. Robi- 
taille, 4) Mmes M. Lafleur et 
G. Ratté.

A l’Union Commerciale 
‘24 février

NORD-SUD : 1) Dr R. Masse 
et M. R. Vézina, 2) MM. J. 
Bernier et A. Laliberté, 3) 
MM. Larochelle et R. Partrid- 
geEST-OUEST : 1) Mmes C. 
Goodman et R. Partridge, 2) 
Mme P. Maheu et M. H. Hazel, 
3) Mmes R. Olivier et J.-E. 
Trépanier.
Chez les Chevaliers de Colomb 

26 février
1) MM. H. Haince et R. 

Partridge, 2) MM. S. Martel et 
P. Savard, 3) Mmes E. Ban­
ville et J. Lemieux, 4» Mmes 
E. Huard et J. Robitaille.

Louisette-F. PARADIS.

Centre culturel 
à Sie-Thérèse- 

de-Blainville
M. Bona Arnenault, secrétai­

re de la province et ministre 
chargé du programme du Cen­
tenaire dans le Québec, annon­
ce que le projet de construc­
tion d’un centre culturel de 
$200,000 dans la cité de Sain- 
te-Thérèse-de-Blainville a été 
officiellement accepté.

Cet édifice comprendra une 
bibliothèque, une salle polyva­
lente pouvant se subdiviser en 
trois locaux pour l’enseigne­
ment de la peinture, le tissage 
et la chapellerie; un hall, un 
local pour l’enseignement de 
la céramique et un autre pour 
l’aménagement futur d’un mu­
sée et d’une salle de projec­
tion et de musique.

En vertu de l’entente fédé­
rale - provinciale concernant 
l’exécution de projets commé­
moratifs du Centenaire, le gou­
vernement du Québec versera 
$66,666.67, le gouvernement fé­
déral $66.666.66, et le promo­
teur assumera la différence du 
coût.

Le coût des projets du Qué­
bec ayant reçu l’approbation 
de principe de la Commission 
du Centenaire s'élève mainte­
nant à $10,106,900. Le Québec 
contribuera pour $3,342.566.70 
à la réalisation de ces projets, 
alors que le gouvernement fé­
déral et les promoteurs verse­
ront respectivement $2,970,- 
999.96 et $3.793,333.34.

Pas de centre 
civique pour la 

Capitale fédérale
OTTAWA. — (P.C.). — La 

capitale fédérale n’aura pas 
son centre civique qui lui au­
rait permis d'accuellir la joute 
de la coupe Grey en 1967 et 
peut-être d’obtenir une fran­
chise dans la ligue Américai­
ne de hockey.

Le bureau de contrôle a ou­
vert les soumissions et décou­
vert que l’offre la plus basse 
était de $7.999.000., soit 
$2,269,000., de plus que l’éva­
luation de base de la ville»

Conférence de 
Michel Guimond

Jeudi le 3 février 1966 à 
6 h. P.M. au 71, de la rue Ste- 
Ursule, en la salle des Pères 
du Sacré-Coeur il y aura con­
férence de M. Michel Gau- 
mond, archéologue.

Diapositives sur Québec, se­
ront projetées.MOTS CROISES

PROBLEME N» 10 

HORIZONTAL

1—Errlvaln français né à Orléana 
— Vénéré an détail.
Poisson marin de eonlenr range 
— Ville de Galilée.

S—Préfixe — Région d'Allemagne 
— Dlapoaé, en état.

^—Sombre, obarnr — Mammifère 
ruminant — Morceau de musi­
que pour deux voix.

a—Rivage de la mer — Ane. for­
me de onl — Connalaaanco d'une 
chose.

R—Préfixe — Note de la gamme -— 
Parer, embellir.

7—Prrmlei eatomac dea ruminant» 
— Mettre en ordre.

•—Ville de Turquie — Mammifère 
eétacé.

P—Insecte lépidoptère — Flatte 
bassement.

1#—Tète — AdJ. possessif — Con­
jugaison.

11—Interjection — Tête d'une tige 
de blé — Mois de l'année.

U—Art. contracté — Petit colom­
bier — Défense.

IS—Ministre de la religion maho- 
métane — Commune de Belgi­
que — Coupé jusqu'à la peau.

14—Suinter _ Costume de bal mas­
qué.

lé—Remettre à neuf — Fine, adroi­
te.

VERTICAL

1—Elément constitutif des choses 
matérielles — Consacrer ou cul­
te.

f—Chef-lieu de e. (Aveyron) —
Interjection.

S—Servir de châtiment à : — Lac 
d'Afrique — Liquide.

é—Ville de Hongrie — Ferme, har­
di.

a—Préfixe — Enlèvement d’une 
personne par force — Pronom 
personnel.

S—Note de lo gamme — I.ouanges 
— Princesse hindoue —Nuage.

7—Edifier, construire — Négation 
— Grand. fort en son genre
(Fam.>.

H—Saillie d'engrenage — Petite 
pomme rouge — Changer (Vx).

9—Cheval dans le langage des en­
fants — Pronom Indéfini — Ver­
nis vitreux.

la—Division du compas — Grami­
née — Mesure agrulro — Article 
contracté.

11—Symbole chimique — Eou-de- 
vle de qualité — Peigne du tis­
serand.

It—Ville d'Espagne — Exclamation 
affirmative.

13— A une heure avancée de la 
nuit — Lettre grecque — Con­
trée de l'Europe ancienne.

14— Du verbe avoir — Qui u des 
ailes.

1&—Répétition — Action é'aérer.

PROCUREZ-VOUS à lu Libratrtu de 
L'ACTION la Cluf des Mots Croisé» 

Par P. J. P. — PRIX : $0.35 
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CHRONIQUE D’ECHECS
NOUVELLES BREVES

— Aux mêmes riales que voire Tournoi du Carnaval, soit 
du 11 au 13 février, on annonce T'Open” du New-Jersey-Sud 
à Atlantic City. De ce fait nous perdrons quelques partici­
pants des E.-U. Coïncidence par ailleurs due au hasard, nos 
dates n’ayant été anoncées que tout récemment.

— Le Comité d’Accuell du Tournoi du Carnaval est for­
midable : Il a paré à l’éventualité des entrées tardives et 
pourra loger semble-t-il tous les participants de la dernière 
heure.

— Gerald Rubin, de Montréal, Inscrit au Tournoi du 
Carnaval, est arrivé serond au tournoi Open de l'université 
Norwich (Vermont), l’automne dernier. Il a partagé ce rang 
avec s'x participants, un demi point en arrière du gagnant, 
le gra.id-maltrc international, Arthur Bisguier (5-1), avec 
lequel il a d'ailleurs annulé.

— A Québec, nos listes de joueurs ou futurs joueurs 
Intéressés à la compétition comptent au-delà de 200 nains. 
Parmi ceux-ci, vn? trentaine seulement ont participé aux 
tournois de la Ligue d’Echecs, l’automne dernier C’est dire 
que les autres attendent le Tournoi du Carntval avec impa- 
Üenca.
N. 280166 PHN

Les lundis de 
l’Institut canadien

“Les lundis de l’Institut Ca­
nadien” au 42, rue St-Stanis- 
las. Québec. Le lundi 31 jan­
vier 1966 ; “L’Islande, les Vi­
kings et la découverte de l’A­
mérique avant Colomb” (Dia­
positives), avec Patrick Plumet.

Ireproduction de cette prière • été 
payée par Mme H. R., en remerciement 

pour une grande faveur obtenue par 
rinterre»fdon de S. Jude, avec prome«»e 
de faire publier dan» l'espéranre qu'elle 
bénéficiera à d'autre».

PRIERE A ST-]UDE
O GLORIEUX apfttre saint fl

dèl* aorvlteur et ami de Jè»u«. 1. Eglise 
voue honore et voua Invoque unlvereel- 
lement comme patron dea caa désespé­
ré*. Prie* pour mol el malheureux. Je 
voue en supplie du plu* profond de 
mon coeur, jerver.-vous en ma faveur 
du grand privilège que voua ave* d'ap­
porter un secours visible et rapide è 
ceux qui voua Invoquent.

Venez A mon secours et soulagez ma 
mlsèrs. Obtenez-mol l'aide et la grâce 
du Bon Dieu dans toutes mes difficul­
tés et en particulier (demande* parti­
culières •, Faites en sorte que je sols 
du nombre de» élus et obtienne le salut 
éternel.

Je vous promets, 0 saint Jude, de 
me souvenir toujours de •« grande fa­
veur que vous m'accorderez. Toujours 
Je vous honorerai comme mon patron 
et mon protecteur. En signe de re­
connaissance, je ferai tout en mon pou 
voir pour développer votre d^vojfhn et 
vous faire connaître comme le' patron 
dea causes désespérées. Alnsl-solt-ll

Ajouter trots Notre-Père, trots Je 
vous salue Marie, trois Qlolre soit au 
Père.

(3 fols. 50 Jours d'indulgence) 
Imprimatur: tC. R. Albert Valois. V.O, 
Montréal, 20 mal IttfO

(H. Rioux)

JEAN XXIII

Grande reconnaissance à Jean 
XXIII pour faveur obtenue.

Mme F. D.

Décès de M.
$. Bergeron

M. Sarto Bergeron, époux de 
dame Léopoldine Ferland est 
décédé le 25 janvier 1966, à 
l’Hôtel Dieu de Québec à l’àge 
de 53 ans et 1 mois. Il demeu­
rait à 59 rue Dumoncel, à 
Beauport.

Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses fils: Michel, 
Henri-Paul, Luc et Charles; 
sa fille: Marie, tous de Beau- 
port; son frère: J.-Henri Ber­
geron; sa soeur Lucienne épou­
se du Dr Paul Raclcot; sa bel­
le-soeur: Mme Antoinette Pi­
card, épouse de feu Jos.-Na- 
poléon Bergeron; ses beaux- 
frères: MM. Antonio et André 
Ferland de Compton, Arthur de 
Ayers Cîiff, Philippe de Sher­
brooke, Alphonse de Los Ange­
les; ses belles-soeurs: Fernan­
de-Henri Roy de Stanstead, 
Mme AlbinI Gir&uurd de Coa- 
ticook, Mlle Thérèse de Beau- 
port.

La dépouille mortelle est ex­
posée à Beauport au salon Wil- 
brod Robert Enr, 738 Ave 
Royal, Beauport.

Les funérailles auront lieu 
aujourd’hui à 2 hres 30 p.m. en 
l’église de Beauport.

La direction des funérailles 
a été confiée à la maison Wil- 
brod Robert de Beauport.

Décès de Mme 
Henri Hallé

Mme Henri Hallé, née Ma­
rie-Blanche Hébert, demeurant 
au 630, rue Châteauguay, est 
décédée à l’âge de 61 ans et 
2 mois.

Outre àon époux, elle laisse 
ses fils et sa fille: Robert, Co­
lette et Gilles Hallé; sa belle- 
mère: Mme veuve Léon Hallé; 
ses frères et soeurs, beaux-frè­
res et belles-soeurs : MM. et 
Mmes François Hébert (Béran- 
gère Lippé), J.-T. Coulombe 
(Amanda Hébert), Alfred Rous­
seau (Florentine Hebert), Jean- 
Paul Poulin (Thérèse Hébert), 
Sylvio Proulx (Yvonne Trépa- 
nier-Hébert), Mme veuve Geor­
ges Hébert (Aurore Dufour), 
M. et Mme Joseph Roy (Imel- 
da Hallé), M. et Mme François 
Hallé (Jeanne-d’Arc Asselin). 
MM. et Mmes Robert Halle 
(Bernadette Pouliot), Valère 
Hallé (Marguerite Jacer) et 
Charles Noël (Antoinette Hal­
lé) de Montréal.

Les funérailles auront lieu 
samedi en l’église de Saint-Jo­
seph. Les restes mortels sont 
exposés aux foyers funéraires 
Sylvio Marceau Inc., 270, rue 
Marie-de-lTncarnation.

Décès de Mme 
Joseph Bureau
Mme Joseph Bureau, née 

Juliette Métivier, épouse de 
feu Joseph Bureau est décédé 
le 28 janvier, au Foyer St-An- 
toine, à l’âge de 67 ans.

Elle laisse dans le deuil ses 
soeur, son beau-frère et sa 
belle-soeur: Sr Ste-Théodore, 
des SS de la Charité de Qué­
bec, Sr Marie-Berthe, des SS 
St-Louis de France missionnai­
res en Haïti, Mlle Maire-Jean­
ne Métivier, du Foyer St-Antoi- 
ne, M. Wilfrid Poulin. St-Jo- 
seph de Beauce, Mme Alphonse 
Métivier, Château-Richer.

La dépouille mortelle est ex­
posée au Foyer St-Antoine, 
1451, boulevard Père Lelièvre,

Les funérailles auront lieu 
lundi le 31 Janvier en la Cha­
pelle du Foyer St-Antoine.

L’inhumation se fera au ci­
metière Belmont.

La direction des funérailles 
a été confiés à la maison Ger­
main Lépine Ltée de Québec.

Inscription 
aux cours 

d'hôtellerie
Le ministre du Tourisme, de 

la Chasse et de la Pêche, M. 
Alphonse Couturier, tient à rap­
peler aux propriétaires d’hôtels, 
de motels et de restaurants que 
les intéressés feront bien de ne 
pas trop tarder à s’inscrire aux 
prochains cours de perfection­
nement en hôtellerie qui seront 
donnés à l’hôtel Saint-Louis de 
Rivière-du-Loup, du 13 au 25 
février prochain. On sait que 
ces cours s'adressent aussi bien 
au personnel hôtelier qu'aux 
propriétaires ou gérants eux- 
mêmes, tant du Bas-du-Fleuve 
que de toute la province.

Le nombre d’élèves admis 
étant limité afin d’accorder à 
chacun d’entre eux une plus 
grande attention, on doit alors 
s’adresser au plus tôt au Ser­
vice de rhôtellerie. 12, rue Ste- 
Anne, Québec, ou 1606, me Ber- 
ri, Suite 3026, Montréal.

~ ’ •’ de
trois monuments 

historiques
Le ministre des Affaires cul­

turelles. M. Pierre Laporte, 
annonce qu’une subvention de 
$3,713.60 a été octroy ie à la 
fabrique de Sainte Marguerite 
de l’Acadie (Saint-Jean), pour 
des travaux de restauration in­
dispensable à l’église, au pres­
bytère et à la vieille école qui 
sont, tous leu trois, des mo­
numents historiques classés. 
I^es fournaises de l’église et du 
presbytère sont insuffisantes 
et pratiquement hors d’usage. 
D'autre part, Il faut préparer 
une fissure dangereuse dans la 
maçonnerie de la vieille école. 
La Commission des monuments 
historiques contribue désormais 
au système de chauffage des 
églises classées parce qu’elle 
considère que c'est une mesu­
re de sécurité pour la conser­
vation de ces édifices.

Décès de l'abbé 
Luc Allard SERVICES

SPECIAUX
avis de décès

Vente avant 
INVENTAIRE

10,000
A SACRIFIER

00

M. l'abbé Luc Allard, aumô­
nier à l’Institut Mgr Guay de 
Lauzon, est décédé accidentel­
lement à Port au Prince, Haïti, 
le 22 janvier 1966 à l’âge de 30 
ans et 8 mois.

Il laisse dans le deuil, sa mè­
re: Mme J.-Raoul Allard; ses 
frères, soeurs, beau-frère et 
belles-soeurs: M. et Mme Yvon 
Allard (Pauline Côté), Dr et 
Mme Guy Allard (Denise Bus- 
sière), M. et Mme Paul Al­
lard (Denyse Leclerc).

L’heure et la date des funé­
railles seront annoncés dans 
les jours qui suivront.

Décès de M. 
Georges Côté
M .Georges Côté, employé à 

la Rock City Tobacco, époux 
de dame Jacqueline Bédard, 
est décédé le 27 Janvier 1966 
à l’âge de 53 ans. M Côté de­
meurait au 789 Place Philippe, 
Ste-Foy.

Outre son épouse M. Côté 
laisse dans le deuil ses fils, 
MM. Pierre et Jacques Côté; 
sa belle-mère: Mme Emile Bé­
dard; ses beaux-frères et ses 
belles-soeurs: M. et Mme Ray­
mond Bédard, M. Jean-Claude 
Bédard, Mme Raymond Côté.

M. Côté repose présentement 
à la résidence funéraire Ar­
thur Cloutier et Fils Ltée. 975 
Marguerite-Bourgeoiys. Les fu­
nérailles auront Heu lundi le 31 
Janvier 1966 en l’église St-Tho- 
mas d'Aquin et l'inhumation 
au cimetière Belmont.

_ MODELES 1965
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MONTRES 
LONGINES 
BULOVA 
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50% à 70%
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20% à 50%

Osier ROUSSEAU
Importateur-diamantaire

802 StJoseph Est, Qué.
Spécialité, réparation* 4a montrât 

•t 4* bijoux.

Satitfaction garanti»

57555 13-1 (j.s. au 22-1) S.S.

Funérailles de 
M. J.-D. Parent

A l’hôpital Notre-Dame de 
Ste-Marie de Beauce le 19 jan­
vier 1966 à l’âge de 82 ans et 6 
mois, est décédé M. Joseph D. 
Parent époux de feu dame Ma­
rie Roy, demeurant à Saint- 
Isidore Dorchester.

Il laisse dans le deuil, ses 
fils, ses filles, belles-filles et 
gendres: M. et Mme Wilfrid 
Gagné (Berthe), Sr Marie-de- 
la-Protection (Hélène, du Bon 
Pasteur), M .et Mme Isidore 
Parent (Anna Buteau), Sr St- 
Polycarpe (Agnèce Lucine, du 
Bon Pasteur), Sr Maire-Céleste 
(Emélie), Sr St-Alphonse (Blan­
dine), Rédemptoristine, M. et 
Mme Georges Lagueux (Ger­
trude), M. et Mme Gérard Pa­
rent (Jeannette Longchamps), 
M. et Mme Gérard Beaudoin 
(Madeleine), M .et Mme Rosai­
re Parent (Huguette Bégin), 
M. et Mme Marc Parent (Yvet­
te Mathieu), ils comptent 30 
petits enfants et 9 arrières- 
petits-enfants; scs frères, soeurs, 
beaux-frères, belles-soeurs: M. 
et Mme Ernest Parent (Alice 
(Alphonsine Parent), du Bon 
Pasteur, M. et Mme Théophile 
Parent (Armonza Gourde), Sr 
Ste-Isidore (Albertine Parent), 
du Bon Pasteur, M. Joseph Roy 
Abitibi, Mme Alphonse Roy (E- 
va Dumont), Mlle Alphonsine 
Roy, Ste-Marie, ils comptaient 
plusieurs neveux et nièces cou­
sins et cousines.

Décès de M. 
Georges Gravel

M. Georges Gravel, époux de 
ii dame Emma Paré est dé- 
dée le 25 janvier 1966, à 
lâteau-Rlcher à l'âge de 81 
s et 3 mois. Il demeurait à 
35 avenue Royale.
Il laisse dans le deuil ses en- 
nts, gendres et belles-filles: 

et Mme Honoré Picard (Cé- 
e), de Châtcau-Rlchor, Mme 
axime Bolduc (Jacqueline), 

Québec, M. et Mme Daniel 
•avel (Jeannette Paré), de 
lâteau-Rlcher, Mlle Marle- 
lule Gravel, de Château-Ri- 
er, et Mme Jean-Marie Gra- 
1, (Annette Picard) de Châ- 
au-Richer; ses frères et soeurs, 
aux-frères et belles-soeurs :
. Roméo Gravel, M. Ubald 
ravel, M. et Mme Alphonse 
ercler (Simone Gravel), Mme 
ze Arthur Verreault (Lumi- 
i Paré), M. Joseph Caron, 
me Vve J. Verreault (José- 
iine Paré), Mlle Delphine 
iré et Mme Grenier (Alexan- 
ine Paré).
La dépouille mortelle est ex- 
>sée au salon mortuaire, 7851 
e Royale, Château-Richer.
Les funérailles auront lieu 
medl, à 3 hres 30 p.m., 29 
nvier en l'église de Châtcau- 
Icher.
La direction des funérailles a- 
lit été confiée à la ma son Coo- 
Tative de Frais Funéraires de 
hàteau-Richer.
L’inhumation a eu lieu au 
metière paroissial.

MEDECIN VALEUREUX

La vlPe de Claremont, 25 
Hies environ au nord-est de 
oronto, possède un vaillant 
édecin local en la personne du 
r Nelson F. Tomlinson. Celul- 

est âgé de 79 ans et répond 
’.core à tous ses clients. Il pra- 
que la médecine depuis 47 ans.

Meilleurs prix en ville
MONUMENTS en beau granit, poil, 
solides, de première qualité. Direc­
tement de la manufacture é vous. 
Attention spéciale aux clients de 
l’extérieur. Prix réduits. Ecrivez- 
nous, cette annonce vaut $10. de 
réduction.

AGENTS DEMANDES

Villeneuve & Frère
1050 CANARD 1ERE 

Tél.: 523-7482-523-5394
56754 4-13 (a. sa 13-3) B.8.

A sacrïfTër"
75 MANTEAUX DE

FOURRURE
Aucuns offre rstsonnsbls refusés.

• Vison • Loup tnsrln • Mouton (Hs. 
bolr, brun. • Rat-Musqué • Castor
• Chat Sauvage, etc.

HENRI DION
(74 de Mesenod • Tél. : 525-9702

5726S 29-1 (6 fs) B S.

NOUVELLE 
ADRESSE

U.
ENR.

FLEURISTE
1664 Ch. St-Louis 

527-3568
57463 R-l (s. au 29-1) S.S. j.n.O.

BIEN BATI

On constate que les yeux, les 
narines et les oreilles du castor 
se trouvent tous situés sur le 
dessus de la tête. cc qui lui 
permet de nager en ayant une 
petite portion de la tête hors 
de l’eau.

BUREAU. — A Québec, le 28
janvier 1966, à l’âge de 67 ans, 
est décédée dame Juliette Méti­
vier, épouse de feu M. Joseph Bu­
reau.

Les funérailles auront lieu Hin­
di, à 9 heures 30.

Départ des salons mortuaires 
du foyer St-Antoine, 1451, bou­
levard Père Lelièvre, à 9 heures 
20, pour la chapelle de l'institu­
tion et de là au cimetière Belmont.

28- 1 (2 fs)

CHAMBERLAND. — A l’Orphe­
linat St-Sauveur, le 28 janvier 
1966, i l'âge de 74 ans et 6 mois, 
est décédée Mlle Alphonsine 
Chamberland, fille de feu M. Jo­
seph Chamberland et de feu dame 
Arthémise Matte,

Les funérailles auront lieu lun­
di, â 9 heures.

Départ de la résidence funéraire 
Sylvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, â 8 heures 45, 
pour l’église de St-Sauveur et de 
là au cimetière St-Charles.

29 1 (1 fs)

COTE. — A Québec, le 27 
janvier 1966, à l'âge de 53 ans, 
est décédé M. Georges Côté, em­
ployé de la Rock City Tobacco, 
(ex-artiste commercial), époux de 
dame Jacqueline Bédard, demeu­
rant à 789, Place Philippe.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 9 heures.
... Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier Cr Fils Ltée, 
975, Marguerite-Bourgeoys, â 8 
heures 45, pour l'église St-Tho- 
mas d’Aquin et de là au cimetière 
Belmont.

Le trajet se fera en automobile.
28-1 (2 fs)

COTE. — A Montmagny, le 27 
janvier 1966, à l’âge de 60 ans, 
est décédé M. Ludger Côté, époux 
en premières noces de feu dame 
Annette Cuimont et en seconde» 
noces de dame Georgette Dubé.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 10 heures.

Départ des salons mortuaires 
Laurent Normand, 115, St-Louis, 
Montmagny, à 9 heures, 45, pour 
l'église de St-Thomas et de là au 
cimetière paroissial.

« 29-1 (1 f»)

dion. — A Québec, le 27 jan­
vier 1966, à l’âge de 79 ans, est 
décédé M. Aimé Dion, demeurant 
à Montmagny.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à Il heures.

Départ des salons mortuaires 
Laurent Normand, 115, St-Louis, 
Montmagny, à 10 heures 45, pour 
l'église de St-Thomas, et de là 
au cimetière paroissial. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs.

29- 1 (1 fs)

GRAVEL. — A Château-Richer 
le 25 janvier 1966, à l'âge de 81 
ans et 3 mois, est décédé M. Geor­
ges Gravel, époux de feu dame 
Emma Paré, demeurant à 8235, 
avenue Royale, Château-Richer.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 3 heures 30,

Départ du salon mortuaire de 
la Coopérative des Frais Funérai­
res, 7851, avenue Royale, â 3 
heures 20, pour l’église de Chl- 
teau-Richer et de là au cimetière 
paroissial. 26-1 (4 fs)

LACOMBE. — A Québec, le 28 
janvier 1966, à l’âge de 64 ans, 
est décédé M. J.-Henri Lacombe, 
époux de dame Alice Boucher, de­
meurant à 80, St-Amand, Lorette- 
ville.

Les funérailles auront lieu mar­
di, â 10 heures 30.

Départ des salons mortuaires 
Arthur Cloutier Cr Fils Ltée. 6450 
Boul. Henri-Bourassa,’ â 10 heu­
res, pour l’église de Loretteville 
et de là au cimetière paroissial. Le 
trajet se fera en automobile.

29-1 (2 fs)

LAGUEUX. — A Lévis, le 28 
janvier 1966, à l’àge de 46 ans, 
est décédée dame Thérèse Lamon­
tagne, épouse de M. Emile Le- 
gueux, demeurant à 6 rue St- 
Laurent, Lauzon.

Les funérailles auront lieu mar­
di, à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Gauthier Ltée, 239, St-Joseph, à 
8 heures 45, pour l’église de St- 
loseph et de là au cimetière pa­
roissial. 29-1 (2 fs)

MARTIN. — A Québec, le 27 
janvier 1966, à l'àge de 43 ans 
et 5 mois, est décédée Dame Si­
monne Picard, épouse de M. 
Adrien Martin, employé de Pa­
cifique Canadien, demeurant à 
1609, 4e Avenue.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 9 heures.

Départ des foyers funéraires J. 
Bouchard Cr Fils Ltée, 1290, 1ère 
Avenue, à 8 heures 45, pour l’é­
glise de St-Fidèle et de là au ci­
metière St-Charles. Le trajet se 
fera en automobile.

28-1 (2 fs)

NOUN. — A l’hôpital St-Sa- 
crement, le 27 janvier 1966, à 
l'âge de 37 ans et 11 mois, est 
décédée dame Thérèse Rioux, 
épouse de M. Cilles Nolin, ins­
pecteur de la Société d’Assurance 
des Caisses Populaires, demeurant 
à 2551, Marie-Leneuf, Trois-Ri­
vières.

Les funérailles auront Heu lun­
di, à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Gilbert Cr Turgeon Ltée. 203, St­
Joseph, à 8 heures 45, pour l’é­
glise de Lauzon et de là au cime­
tière paroissial. 28-1 (2 fs)

NOLIN, — A Lévis, le 27 
janvier 1966, à l’âge de 63 ans, 
est décédé M. Bernardin Nolin, 
époux de dame Olivine Tardif, de­
meurant â 12 rue Hallé, St-David.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 10 heures.

Départ des salons mortuaires 
Gauthier Ltée, 25 avenue Bégin, 
Lévis, â 9 heures 45, pour T’é- 
glise de St-David, et de là au 
cimetière paroissial.

28-1 (2 fs)

THIBAULT. — A Montmagny, 
le 27 janvier 1966, à l’âge de 85 
ans et 5 mois, est décédé M. Si- 
méon Thibault, époux de feu da­
me Eva Lacombe.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 3 heures

Départ des salons mortuaires 
Laurent Normand, 115, St-Louis, 
Montmagny, à 2 heures 45, pour 
l'église de St-Mathieu et de là 
au cimetière paroissial.

28- 1 (2 fs)

VALLERAND. — A Québec, le 
26 janvier 1966, à l'âge de 76 
ans, est décédé M. Philias Val- 
lerand, époux de feu dame Léa 
Bourboin, demeurant à 552 ouest, 
rue Arago.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 9 heures.

Départ de la résidence funéraire 
Sylvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, à 8 heures 45, 
pour l'église de St-joseph et de 
lâ au cimetière St-Charles.

29- 1 (I fs)

REMERCIEMENTS
CUILLOT. — Mme J.-Aza

Cuillot, de Courville, et les mem­
bres de la famille Cuillot remer­
cient bien sincèrement tous las 
parents et amis qui leur ont té­
moigné des marques de condo­
léances, à l'occasion du décès de 
M, J.-Aza Cuillot, soit par offran­
des de messes, bouquets spirituels, 
tributs floraux, visites ou assis­
tance aux funérailles.

A tous un cordial merci.
57866 29-1 (1 fs) REM.

REMERCIEMENTS 
POUR FAVEUR OBTENUE

RECONNAISSANCE à Jean XXIII 
pour faveur obtenue avec pro­
messe de faire publier. Signé: 
UNE LEVISIENNE.

57872 29-1 (4 fs) R.F.O.

ÇA relève des 
gouvernements 

provinciaux
Ottawa. — (P.C.) — Le mi­

nistre des Forêts a répété aux 
Communes qu’il appartient aux 
provinces de soumettre les pro­
jets en vertu du programme 
ARDA de réaménagement ru­
ral.

M. Maurice Sauvé répondait 
à une question de M. Clément 
Vincent (PC) Nicolet-Yamaska, 
qui avait demandé au ministre 
s’il était exact qu’il avait pré­
paré un plan pour permettre au 
gouvernement d'aider les dépu­
tés à combattre la pauvreté 
dans leurs propres circonscrip­
tions.

Il s’agissaii de 
M. Aimé Bergeron

Une erreur involontaire s’est 
glissée dans la nouvelle con­
cernant le rapport du Comité 
de Planification de la CSR de 
Tilly, publiée hier en page 
trois de notre journal.

Il faudrait lire, M. Aimé 
Bergeron, commissaire de St- 
Flavlen et non M. Yvon Léves­
que commissaire de Ste-Croix. 
M. Lévesque s'était prononcé 
en faveur de l’adoption du rap­
port tel que présenté, sur 
proposition du Dr Larue.

G. P.

GLAS SIGNIFICATIF
Lorsqu'un monarque britan­

nique meurt, le Big Ben de Lon­
dres résonne autant de fois que 
le nombre d’années vécues par 
le défunt ou la défunte.

• dignité.
• courtoisie 

.• discrétion

LA CIE 
HUBERT 
MOISAH '

directeurs de 
funérailles 

253 est St-Joseph 
Québec 2. 

524-2473

IA MAISON
J. BOUCHARD & Fils l>«

Directeura de juntraiWeo

— Toujours la même
— Toujours progressive
— Toujoui* prête à répondre 

à votre appel

AMBULANCE 529-9221
(Jour e« nuit)

FOYERS FUNERAIRES
3*0, BOms Kne
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Chronique d'Ottawa
Prise de conscience 
constitutionnelle
Par Claude Dearoaiers

Le rejet de la formula Ful- 
ton-Favreau par Québec a sus­
cité cette semaine au Parle­
ment d’Ottawa une prise de 
conscience aiguë de nos diffi- 
cultées constitutionnelles.

Au cours des semâmes à ve­
nir. les parlementaires vont 
continuer à s’intéresser à la 
chose et à exposer leurs points 
de vue sur la question.

e.
2320 rue Mont Thabor — Québec 3, P.Q.

TEL. : 523-2977
Maisons modèles: Loretteville, TéL 142-1447

ENTREPRENEUR
GENERAI
Conseillers 

en immeubles 
et prêts 

hypothécaires

Orsainville, TéL: 424-1704

les radios d'autos 
on connaît ça!

VENTE
ef

SERVICE

DROLET D’AUTO 4
495 RUE CARON, QUEBEC 2, P.Q. - 529 0301 J

HUILE A FOURNAISES •— HUILE A POELES 
TRAITEE AU "KLEEN-FLO"

SERVICE DE 24 HEURES ET ENTRETIEN GRATUIT SUR 
BRULEURS AVEC CONTRAT D’HUILE A FOURNAISE 

LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE 
569, St-Voilier-Ouest — TéL: 525-4946

NOUVEAUX DUPLICATEURS
NEUFS et USAGES aires

Représentant 
exclusif

"ROTO"
Procède liquide 
(alcool) et sten­
cils (encre) Ma­
chines à : Pho­
tocopier. dicter 
additionner, 
perforer, plier 
adresser, colla- 
ter. relier, cia- 
vigraphe. cou­
teau à papier 
brocheuse, etc.

A.B.C. Stencil, Machines et Ameublement de Bureau Inc
1375 ouest, boul. Charest (Centre Charest) 

coin avenue St-Socrement

Tél : 681-0535
■ Etablie depuis 23 ans

ROTO

mflUOMSTt ■ RECEPTIONNISTE

DEMANDEE
La Commission Scolaire Régionale Chauveau désire se 
procurer les services d'une téléphoniste réceptionniste.
EXIGENCES : Scolarité minimum de lie année, connaissance 
de travail de bureau.

Expérience comme téléphoniste - réceptionniste sera consi­
dérée.

Talonné par les porte-paro­
le de l’Opposition il est à pré­
voir que le gouvernement 
Pearson ne tardera pas à for­
mer un comité de la constitu­
tion, auxquels tous les groupe­
ments politiques prendront 
une part active.

Déjà, M. Pearson, qui 
d’abord avait suggéré la tenu 
d’une conférence fédérale-pro- 
vinciale sur le sujet, a indiqué 
vendredi en Chambre qu’il ac­
cepterait le projet d’un comité 
parlementaire.

Le travail à accomplir est 
de taille. Il ne suffit pas de 
trouver une bonne formule de 
rapatriement de la constitu­
tion. il faut en réalité, comme 
l’a souligné hier, M. Douglas, 
refondre toute la constitution, 
la gardant flexible dans les 
champs touchant à l’économi­
que et rigide dans 4a sphère 
des droits culturels.

Le chef du Nouveau Parti 
Démocratique a profité des cir­
constances pour brosser hier 
aux Communes le tableau de 
la constitution idéale. Selon 
lui. l’élaboration de cette nou­
velle charte de la nation cana­
dienne doit se fonder sur qua­
tre principes. En premier lieu, 
les pouvoirs fédéraux doivent 
être définis avec précision afin 
de permettre à Ottawa de fai­
re face aux problèmes de crois­
sance ou de dislocation écono­
mique ainsi qu’au chômage.

En second lieu, il doit y 
avoir une claire définition des 
champs de juridiction des pro­
vinces et l’octroi des pouvoirs 
fiscaux nécessaires à l’accom­
plissement de leurs responsa­
bilités.

En troisième lieu, M. Dou­
glas veut une nette reconnais­
sance du statut spécial du 
Québec en matière de langa­
ge, culture et traditions. Mais 
son idéal va plus loin que ça. 
Il envisage une constitution 
qui garantirait un statut égal 
aux français et aux anglais 
d’un océan à l’autre.

Enfin, M. Douglas veut l’in­
tégration d’une déclaration 
des droits de l’homme dans la 
nouvelle charte du Canada : 
celle-ci garantirait à tous les 
groupes la liberté fondàmen- 
tale.

L’idéal de M. Douglas est 
généreux et positif. Nous ver­
rons sans doute au cours des 
prochaines semaines, se préci­
ser les positions des autres 
partis en ce domaine primor­
dial.

CALENDRIER
SAMEDI, 29 JANVIER 196K 

S. François de Sales 
Demain :
4e dim. après l’Epiphanie

SOLBn.: Lever:
Courber: 5.01 

LVNE: Lover: Il .**
Courber: 1.15

PHASES de Im I I NE en JANVIER 
Pleine lune le 7. A Oh. 10 a m 
Dernier quartier lo 13, *, 3h. 00 p m 
Nouvelle tune le 31. A lOh. 40 n.m. 
1er quartier le 25. à 2h. 48 p.ra.

N. B. — L'horaire Indiqué est 
d'après l'heure normale de l’Est

Les offres de services pour le posta vacant, seront reçues 
d’ici le 7 février 1906 à

Commission Scolaire Régionale Chauveau 
Cos« Postoie 99 » LORETTEVILLE — Québec 

Aft. M. ROGER FLEAU

L ACTION
offre à lo

FUTUR! MARIliK
Prenez 

rendezvous 
avec un de 

nos vendeurs 
qui vous sou- 
meftn échantil­
lons, prix et 
tcus les ren­
seignements dé­
sirés sur celle 
papeterie.

Sirnalftt
522-4771
4< mandes le 

local 19

(Nous desservons le Québec Mét-opolltainl

MON HUMBLE CONVICTION
n n>*t PM plan dlfftrllr b Dira 

qui noa» m tracé la voir, 4'ètrr pré- 
•rnt dan* tons (r* tabrrnarlrn dn 
monde, que d'étrr l’auteur dr eet 
e*pare SANS FIN dan* Ira nul «e 
meuvent de* milliard* «t de- mil­
liard* d’antre* de dlmen«lon« qui dé- 
P»**ent l'imaclnatlon.

(Eapaca payé par H.P.)

r CLINIQUE BEDARD
CURE DE

DESINTOXICATION 
ET REHABILITATION

DE L'ALCOOLIQUE
Pour tafovmiUons t

Dr Alexandre Dédard 
1166, Claire-Fontaine 

Tél.: 525-7164

■■■■■■■■■■

Verres de Contact 
Centre d'Applicatlon de 

Lentille Coméenne
DR FERNAND BELIEMARE, MJ.

425 est, Roui Charesl 
Québec — 529-3694

SPENCER
ET 8PIRELLA

Tou* genre* do O 
Celntwro pour dame*, 

homme* et entant* 
•rannl.'re-. corset* — Support' 

orthopédique*, maternité 
Mintur** rhlrurrileaJe*. rte . . .

Mme C.-E. Pelletier
médical'

1091, rue St-Jean Ksi. 
Québec 4 

Tél.: 522-7553

LE BATONNIER
JEAN-PAUL GAIIPEAULT, CL 

JEAN GAIIPEAULT, ILL

l’HON. ANT. GAIIPEAULT, CR.
“CONSEIL-

AVOCATS
$80, Grande-Allée Est,
Suite 50 — Tél. : 525-1621

Aide ou développement' des mun ici poli tés

d'une autreProlonger annee
la loi prévoyant $400,000,000

OTTAWA (PO — Lo 
Fédération canadienne des 
maires et municipalités a 
demandé hier au gouverne­
ment fédéral de prolonger 
d'une autre année la loi 
prévoyant $ 400,000,000 
pour l'aide au développe­
ment des municipalités.

Les représentants municipaux 
ont également demandé que 
l’optique de la loi nationale sur 
l’habitation soit élargi de fa­
çon à prévoir une subvention 
aux municipalités pour les 
égouts et les usines d’épuration 
des eaux .

”Le poids de la dette pèse 
lourdement sur les ressources 
limitées des gouvernements mu­
nicipaux, a déclaré la Fédéra­
tion dans son mémoire annuel 
au cabinet fédéral.

“Toute mesure de finance­
ment que prendront les gou­
vernements face à ce problème 
aura pour effet de soulager les 
municipalités et le coût que 
doivent défiayer les citoyens 
propriétaires et autres permet­
tant également rutilisation d’un 
plus grand capital social pou­
vant servir aux écoles, hôpi­
taux. à la voirie et autres ser- 
vices municipaux. •

L’Association que dirige le)

Allard réclame 
une diminution 

des impôts pour 
les gagne-petits

Par Marcel PEPIN
OTTAWA (PO — Le député indépendant de Sherbrooke. 

M. Maurice Allard, a réclamé une diminution des impôts 
pour les gagne-petits, dans un discours prononcé à l’occasion 
du débat sur le discours du Trône. Le gouvernement, pour 
soutenir davantage la classe ouvrière, le milieu agricole et 
les nombreux Canadiens à faibles revenus, aurait dû prévoir, 
dit-il, une distribution plus démocratique du revenu national, 
une révision des méthodes de taxation, une diminution de 
l’impôt sur le revenu des particuliers pour les contribuables 
qui font face a des charges familiales onéreuses, et devrait 
porter les exemptions de base à 32.000 pour les célibataires 
et $4.000 pour les gens mariés.

Selon le député, la pauvreté est engendrée par le far­
deau des taxes, qui poussent les petits salariés à s'embourber 
dans les prêts consentis par les compagnies de finance.

Il suggère aussi que le gouvernement plafonne le taux 
d’intérêt à 12 pour cent, et revise le système des allocations 
familiales. M. Allard favorise également une hausse des 
pensions à $100 dollars par mois pour les vieillards.

CINQ AVENUES
Pour faire face à ces dépenses, M. Allard suggère de 

comprimer de 40 pour cent les dépenses au chapitre de la 
défense nationale, et permettra l’institution de loteries pro­
vinciales et nationales. Le député a fait remarquer que la 
plupart des pays qui se comparent au nôtre affecte au plus 
15 pour cent de leur budget à la défense nationale, alors que 
le Canada affecte 25 pour cent de son budget à ce poste.

“Le Canada devrait repenser sa politique internationale, 
limiter davantage ses dépenses militaires et concentrer ses 
principaux efforts au mieux-être de ses ressortissants”.

Sur le plan constitutionnel, le député juge que le parle­
ment est le premier responsable des progrès en ce domaine; 
il suggère donc l’institution immédiate d’un comité mixte du 
Sénat et de la Chambre pour étudier toutes les études relati­
ves aux réformes constitutionnelles, politiques, fiscales et 
culturelles, comme le rapport de la commission Laurendeau- 
Dunton, la commission Carter, la commission Bélanger ou les 
propositions du comité parlementaire québécois sur la consti­
tution.

Cinq avenues s’offrent au Québec, dit-il. le statu quo, le 
fédéralisme coopératif, les Etats associés, l’indépendance ou 
une nouvelle constitution.

SANS PATRIE
M. Allard écarte le maintien du statu quo comme une 

solution acceptable au problème constitutionnel du Canada 
Une constitution vieillotte, qui n’a pas prévu les problèmes 
modernes, ne saurait plus convenir aux Québécois, non plus 
qu’aux Canadiens, dit-il.
Il rejette aussi la solution de l’indépendance, dont les tenants 
n'ont pas établi hors de tout doute la rentabilité économique, 
et qui laisserait plus d'un million de francophones sans patrie 
sans oublier qu'elle rendrait plus vulnérable la province 
française à l'invasion de la culture américaine.

Précisions sur l’usine 
qui serait construite 

à Bécancour
Trop

d’importance 
à Cliche

Ottawa (P.C.) — M. Jean- 
Paul Racine, libéral de Brauce 
s’est élevé contre l’importance 
qu'on a accordée à son adver­
saire néo-démocrate Robert Cli­
che aux élections fédérales du 
huit novembre.

“On l’a vu aussi fréquemment 
à la télévision que son prédé 
ceaaeur, Michel Chartrand”, a 
déclaré M. Racine sur un ton 
d’indignation au cours du débat 
sur le Discours du Trône.

M. Cliche a succédé à M. 
Chartrand romme leader néo­
démocrate au Québec

Un journal montréalais a 
publié deux éditoriaux pour di­
re que M. Cliche devrait être 
élu pour le bien du Canada 
français et de l'unité nations 
le.

’Je ne suis un danger ni poul­
ie Canada français ni pour l’u­
nité canadienne’’, a déclaré M 
Racine.

La circonscription de Beauce. 
qui se situe au sud de Québec 
a toujours été jugée Imprévisi­
ble lors des élections fédérales. 
U était temps de mettre fin a 
cet état de choses.

"La population de ma cir­
conscription semble en avoir eu 
assez de Jouer au sauveur du 
Canada et de la nation cana 
dienne-frençaise et est bien dé* 
terminée maintenant à penser 
à elle avant tout”, a ajouté M. 
Racine.

Ottawa (P.C.) — On apprend 
de sources sûres que le gouver 
nement du Québec a exprimé 
quelque intérêt dans un nou­
veau genre d’usine atomique de 
production électrique que vient 
de mettre au point l’Atomic 
Energy of Canada Ltd.

Aucun accord n'a cependant 
encore été conclu entre le Qué­
bec et le gouvernement fédé­
ral en mio de fournir cette usi­
ne à l'Hydro-Québec.

Un rapport émanant de Trois- 
Rivières veut que l’Hydro-Qué- 
bec construise une telle usine 
à Bécancour pour fournir l’élec­
tricité nécessaire à l'usine sidé­
rurgique: qui doi s’y construire.

Les ingénieurs de l’Atomic 
Energy of Canada Ltd; travail­
lent actuellement à la concep­
tion du plan Canado H1,W qui 
intéresse le Québec.

Le réacteur atomique de cet­
te usine utiliserait de l’eau 
lourde comme modérateur dans 
la réaction atomique et de l’eau 
légère bouillante pour faire 
tourner les turbines produc­
trices d’électricité.

VIENDRA

BIENTÔT

maire Victor K. Copps de Ha­
milton. et qui compte une re­
présentation de chaque provin­
ce dans son comité exécutif, a 
également réitéré ses demandes 
précédentes visant à permettre 
aux municipalités de percevoir 
une taxe municipale et des in­
térêts sur les hypothèques.

Les maires ont egalement 
demandé au gouvernement de 
payer une taxe sur les terrains 
et édifices, qui aont propriétés 
de la couronne, selon le même 
taux que si elles étaient pro­
priétés privées.

La Federation a réclamé l'ex­
tension du prêt de $400.000,001) 
créé en 1963 pour encourager 
les municipalités a accélérer 
leurs plans de constructions vu 
que des travaux, qui ont né­
cessité une grande préparation, 
ne sont pas encore terminés.

’’Malgré que cette loi ait per­
mis un plus grand nombre 
d'emplois disponibles, le fait 
d'une meilleure statistique 
d’emploi ne devrait pas être 
l'unique raison justifiant le 
prolongement.

Le mémoire ajoute qu'una 
programmation permanent* 
d’aide aux municipalités est un* 
nécessité et souligne que l’ar­
gent accumule sous le nou­
veau régime de pension dont 
pourront profiter les provinces 
devrait aussi être mis à la dis­
position des municipalités.

La Fédération a en outre réi­
téré sa demande d'exemption 
de la taxe de 11 pour cent sur 
les achats des municipalités. 
Les gouvernements provinciaux 
et fédéral profitent actuelle­
ment de cette exemption.
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Félicitations aux gagnants 
du concours "Joyeux Craven "A" I

ILS ONT GAGNE CHACUN s100
1ère liste à date des gagnants du concours JOYEUX CRAVENTL

M. Robert Leveille.
a/s Nettoyeur Net-Top, 
Centre d’Achats Ste-Foy. 
boulevard Laurier,
QUEBEC 10. Que 
Tél.: 653-9122

M. |ean Pichette.
415, rue Franklin 
QUEBEC 8. Que.
Tél.: 524-2909

Mme Rene Beaulieu.
915. Madeleine de Verchere*- 
QUEBEC 6. Qué.
Tél.: 527-1363

M. Claude Leclerc.
1510. 4ième Avenue, 
QUEBEC 3. Qué 
Tél.* 1,25-7817

Mme Clementine Berger,
43, rue Rouleau,
RIMOUSKI. Qué 
Tél.: 723-8240

M. Gillet Lapierre,
10, rue St-Jean,
QUEBEC 4, Qué 
Tél.: 522-0554

M. Gillet Talbot.
1151, rue St-)ean,
QUEBEC 4. Qué.
Tél.: LA 2-7353

M. |ean-(acquêt Hamel
61, rue Labelle.
Beauport, QUEBEC 5.
Tél.: 661-5406

M. Pierre Reny,
2974, rue Deschambault, 
Ste-Foy. QUEBEC 10.
Tél.: 653-3580

M. Eddie Ouellet.
12, rue Dauphine, app 5,- 
QUEBEC 4 
Tél.: 525-5455

M. Georges Lettard.
745, rue St-|oachim,
QUEBEC 4.
Tél : 524-0343

Mme D. Metayer,
129, 74ième Rue est. 
Charlesbourg, QUEBEC 7.
Tél : 623-3375

M, Denit Pichette
44 est, rue Crémanc. 
QUEBEC 4 
Tél : 523-2795

M. Alphontc Bilodeau.
5V2, rue Christie.
QUEBEC 4.
Tél : 525-7608

Mme Irene Robitaille-Proteau,
577, rue de Mazenod. 
QUEBEC. Qué.
Tél.: 524-1655

M. Victorin Saucier,
Route numéro 2, 
Ste-Anne-de-la-Pocatiére.
Cté de Kamouraska. Qué 
Tél.: 856-1048

Mlle Fernande Bernier.
40, St-Dominique. Bienville. 
Cté de Lévis, Qué 
Tél.» 837-16)5

Mme Andre DesRotiers.
28, rue St-François, 
RIMOUSKI. Qué 
Tél.: 723-7576

M. (acquêt Breton.
Case Postale 90.
Beauport, QUEBEC 5. Qu*
Tel : 661-6921

M. Leopold Roy.
473. rue St-Cermam. 
RIMOUSKI. Qué 
Tél.: 723-7406

Mlle Isabelle Frederic.
570 ouest, rue St-Cyrillc 
QUEBEC 6. Qué 
Tél : 681-7697

M. Gillet Lapierre,
10. rue St-(ean.
QUEBEC 4.
Tél.: 522-0554

M. Romeo Bilodeau.
2491, boul. Ste-Anne. 
QUEBEC 5.
Tél.: 663-0375

M, Gerard Detgagne,
527 est, rue Racine. 
CHICOUTIMI. Qué 
Tél.: 543-4959

M. Gérard Fiset,
1975, du Monument,
Gif fard, QUEBEC 5 
Tél.: 661-5530

M. Robert Croteau.
354. des Franciscains. 
QUEBEC 6.
Tél.: 683-4871

M. Andre Lefebvre.
I 390. Maufils,
QUEBEC 3.
Tél.. 661 -9863

M. (ean-Paul Hamel,
I 154. rue St-|ean, 
QUEBEC 4. Qué.
Tél.: 524-0574

Mlle Rita Chiaston.
615. rue St-Jean, 
QUEBEC 4. Que 
Tél.* 522-4973

Mme Noel Lefrançoit.
530, boul. Ste-Anne, 
Beauport. QUEBEC 5. Que 
Tél.: 663-3503

Mme Victor Ouellet,
140, me jacques-Cartier. 
Mont-joli, Cté Matane. Que 
Tél.: 775-3232

M. (acquêt lemieut
1487. rue Marie-Rollef, 
QUEBEC 6. Qué.
Tél : 527-3879

M, Michel Auclatr.
1176, 1ère Avenue, 
QUEBEC 3. Que 
Tel : 523-5866

M. (ules Pichette.
44 est, rue Cremazie. 
QUEBEC 4. Qué 
Tél.: 523-2795

M. Fernand Simoneau.
4, rue St-Henn,
LEVIS. Qué.
Tél.: 837-7420

Mme (ean-Maric Cbte.
Case postale 1017.
1 1. avenue d‘Amours, 
MATANE. Qué 
Tél : 562-0364

M, Maurice Rottignol.
2790, rue Louisbourg 
Ste-Foy. QUEBEC 10 
Tél : 681-1145

M. (ean Bourget.
99). rue Fournier^ 
QUEBEC 10 
Tél.: 653-0992

M. (ean-Cljude Boutet.
817, 2ième Avenue ,
QUEBEC 3
fél : 524-6608

Mlle Madeleine Tardif.
575, rue Richelieu, app 
‘UEBEC 4.

623-1507
QU
Tél

42.
M. Derm Lemieux,
803. 3ième Avenue. 
QUEBEC 3. 

522-5952
QUE
Tél

IL EST ENCORE TEMPS POUR VOUS DE GAGNER DES CENTAINES 
DE DOLLARS. NE MANQUEZ PAS CETTE BONNE OCCASION

Vous trouverez dans chaque paquet de Craven A une des lettres compo­
sant les mots "Joyeux Craven "A* I.” Collectionnez suffisamment de lettres 
pour former ces deux mots et vous gagnerez $100.00 en argent. Vou» 
trouverez les détails du concours dans chaque paquet.
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